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INTRODUCTION. 

La numismatique gauloise , si digne de fixer Tattention des hommes 
éclairés qui étudient Thistoire de nos antiquités nationales , avait été 
presqu'entièrement négligée jusqu^à nos jours. Une grande réaction sVst 
opérée ^ tout récemment , en faveur des médailles de la Gaule ; des 
numismatistes habiles se livrent aujourd'^hui à des recherches et à des in- 
vestigations de tout genre pour porter la lumière sur les obscurités qui 
couvrent encore cette branche de la science* Des efforts aussi bien di- 
rigés finiront , nous n^en doutons pas , par amener des résultats satisfai- 
sants. Déjà un savant étranger n^a pas craint d^embrasser Tcnsemble de 
cette étude ; il vient d'^ajouter de nouvelles connaissances à celles déjà 
acquises (i) ; mais, il faut le dire , c^esl particulièrement à la création 
de la Revue numismatique , fondée en i836, par deux hommes de 
talent et de courage , que Ton doit Fheureuse impulsion donnée pour 
faire revivre le goût de cette étude {2). Avant cette époque , la plupart des 
collecteurs les repoussaient comme indignes de figurer dans une suite de 
médailles , à cause de la grossièreté des types de la plupart d'entre elles 
et du peu de lumière que Pon pouvait en espérer. 

Cependant si , dès le principe , on avait appliqué ses soiqs à constater 
les découvertes de monnaies gauloises qui ont eu lieu dans chaque contrée 



(i) Etudes numismaiiques f Type gaulois ou celtique; par J. Leiewel. Bniielles» iS41 , In-S*. et 
atlas. 
(9) MM. de La Sauisaye , de BloU , et Cartier , d'Amboiie. 
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de la France , nul doute que Ton ne fût parvenu à déterminer d^une 
manière à peu près positive , par les gisements habituels de certaines 
espèces , les monnaies particulières au pays. Ce moyen si simple , qui 
devait conduire à des résultats utiles , n^avait point été tenté , et Ton se 
voyait forcé de renoncer à toute explication raisonnable de ces pièces 
muettes que Ton trouve encore en si grand nombre sur le sol de la Gaule. 

Notre conviction sur Tutilité de Pétude des médailles de la Gaule 
remonte au-delà de Tannée 1820, et depuis ce moment nous n'^avons 
cessé de saisir toutes les occasions qui ont pu se présenter pour recueillir 
et constater attentivement les découvertes de ce genre qui ont eu lieu 
dans la contrée que nous habitons. La bienveillance et Tempressement 
de plusieurs de nos confrères de la Société des Antiquaires de Normandie 
et de quelques autres personnes ont facilité, par des communications 
intéressantes , la tâche que nous nous étions imposée. Nous devons au- 
jourd'hui leur en témoigner notre reconnaissance (i) , car sans ce 
concours obligeant , il nous eût été impossible de pousser aussi loin la 
collection de médailles gauloises que nous offrons en ce moment au 
public. 

Nous n^avons donc pas eu la prétention d^entreprendre un travail 
complet sur cette matière difficile ; il est réservé à des mains plus 
habiles et plus exercées que les nôtres ; notre intention est seulement de 
fixer quelques idées sur les types et le classement des médailles armori- 
caines , ainsi que sur quelques autres qui ont été trouvées pour la 
plupart «entre la Seine et la Loire , espace que nous croyons avoir été la 
limite de ces espèces si remarquables par leur dimension et le caractère 
particulier qui les distingue nettement des autres médailles de la Gaule. 

D^un autre côté nous n^avons pas dû cependant repousser un certain 
nombre de pièces , qui , quoique n^étant pas découvertes dans les limites 



(1) Nous devons particulièrement citer MM. Àug**. Le Prévost, Àrcisse de Caumonl, Achille 
Devine , de Gerrllle , de rinstitat; V**. de La Vlllet)erge, de Bérenger, Angi". Asselin , Frèd. Galeron, 
P.-A. Lafr» Gb. Droûet , Gt|evereau , Bonnln, Gervais, Abel Vautler , Le Boucher flis . Georges Vlllers. 

M. le y^*. Fréd. de Cussy a bien voulu nous procurer des clichés et des empreintes de plusieurs 
médailles gauloises de la riche ^oUeciion du cabinet de Fran(^. Nous devons dire aussi que MM. Raoul 
Rochette , Gh. Le Normant et de Longpérler , administrateurs de cet établissement , ont mis la plus 
grande obllgeAnce pour faciliter les communications dont nous avions besoin. M. le M*** Ed. de La 
Grange, habile numlsmatiste, nous a lait une autre communication ttés-importante. 
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que nous venons d^indiquer , pouvaient nous donner une idée générale 
du monnayage dakis les Gaules , et qui d^ailleurs avaient encore un autre 
avantage , celui de pouvoir nous conduire plus sûrement à Péclaircisse- 
ment des figures symboliques dont nous cherchions à nous rendre compte. 
C^est une circonstance heureuse dont nous avons cm devoir profiter en 
faveur de notre travail. 

Nous avons surtout désiré nous renfermer dans ce qui pouvait être 
accessible à nos études , ne rien décrire , ne rien signaler sans avoir 
les originaux sous les yeux ou au moins de bonnes empreintes , afin de 
donner des figures rigoureusement exactes que nous avons dessinées nous- 
même avec la plus scrupuleuse attention. 

Lors même que Ton ne croirait pas devoir adopter la classification et 
les inductions que nous avons tirées des types des médailles gauloises 
soumises à notre examen , il resterait toujours une collection digne 
d^ exciter les méditations des numismatistes , et nous n^aurions pas encore 
à regretter les travaux et les «oins persévérants auxquels nous nous 
sommes livré pendant de longues années pour réunir les, originaux dont 
nous mettons les copies fidèles sous les yeux de nos lecteurs, 

CHAPITRE !•'. 

' CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Une circonstance surtout qui parait avoir beaucoup contribué à re- 
tarder Tétude des médailles celtiques , indépendamment du mépris dans 
lequel elles étaient tombées , cVst Topinion où Ton était naguère^ 
encore qu^elles devaient offrir dans leurs types des circonstances de This- 
toire ou des coutumes de nos ancêtres « tandis que Ton aurait dû na- 
turellement y chercher ce qui existe sur toutes ou presque toutes les 
monnaies antiques de la Grèce , qui leur ont servi de modèles , le carac- 
tère religieux et sacré qui devait imprimer le respect et la confiance à 
tous. 

Cest à une époque connue que nous voyons Phofaime qui était revêtu 
de la souveraine puissance sur la terre , être assez audacieux , entouré 
d^ailleurs qu^il était , d^une immense auréole de gloire , pour substitue? 
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son image à celle des dieuic oti des personnages célèbres qui n** existaient 
plus , et qui déjà avaient usurpé la place réservée antérieurement à la 
• divinité. 

Si l'on reconnaît aujourd'hui les traits d'A.lexandre-le-(irand sur les 
belles médailles d'argent qui portent son nom , on est forcé de convenir 
qu'il ne figure de la sorte que d'une manière détournée et pour ainsi 
dire mystérieuse sous la physionomie du puissant Hercule , l'invincible , 
l'exterminateur (i). 

\. Rome, aucun magistrat ne pouvait placer son image sur les monnaies; 
César, dictateur, obtint le premier cet honneur par un senatus-consulte. 
Une fois cet exemple donné , celui qui avait pu s'emparer du pouvoir 
en fît un droit. Sextus Pompée et Marcus Juniiis Brutus , l'assassin de 
César , firent frapper des monnaies avec leur effigie. Auguste ayant suivi 
la même marche , l'usage devint constant et les empereurs firent placer 
leur image et celles des membres de leurs familles sur les médailles. 

Peut-on croire que chez les nations gauloises , si attachées à leurs 
principes religieux , chez lesquelles la puissance des Druides était si 
grande , on ait agi autrement ? Assurément non ! Du moment que les 
Gaulois connurent l'usage de la monnaie , ils durent procéder comme les 
peuples qui leur servaient de modèle , et ne point admettre d'autres 
effigies que celles des divinités ou de la divinité unique qui faisait l'objet 
de leur croyance, le dogme enseigné par leurs druides et l'image pour 
ainsi dire vivante de leur doctrine. 

Cette influence des idées religieuses sur les types monétaires des Celtes 
a été signalée et se trouve aujourd'hui appuyée par les recherches de 
MM. Lelewel et de La Saussaye (2). 'Les mystères druidiques se sont 
emparés du coin macédonien en le naturalisant et le nationalisant. Le 
cheval mystique des monnaies gauloises est évidemment le résultat de 
cette influence. Il en est de même pour tous les types gaulois qui sont 
généralement symboliques et emblématiques , à l'exception de quelques- 
uns appartenant aux derniers moments de la nationalité expirante ou 
même déjà soumise , qui oflFrent des types guerriers. 

(1) « La plus ancienne effigie monétaire bien constatée est celle d'Alexandre-ie- Grand; et les gêné- 
« raux qai s'étaient partagé sa dépouille furent les premiers & adopter sans détour, sur ieurs monnaies , 
-< le bandeau royal. » Très, de numism. Rois grecs. 

(a) Etudes numism. Type gaulois , p. 61 ; Re^ue numism. , tSiO , p. iS3 ; 1843 , p. 166. 
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La nuoiismatique gauloise se divise aaturellement en trois classes bien 
distinctes, qui doivent appartenir à. autant de périodes ou époques dif- 
férentes ; tout le monde est à peu près d'^accord sur ce point. Moutfaucon 
parait être le premier qui ait posé les bases de cette doctrine , dans les 
quelques lignes quMl a écrites sur cette matière , quoiqu'^il ne se soit 
point assujetti à la règle qu^il venait de tracer dans la disposition des 
pièces de la planche qu'ail a publiée de ces médailles (i). 

Les deux premières périodes présentent des médailles muettes ou sans 
légendes ; nous les appellerons anépigraphes. Celles de la troisième classe 
portent de courtes légendes en caractères grecs ou romains , mélangés 
de quelques lettres grecques , et souvent avec une terminaison qui parait 
appartenir à cette langue ; c'est-à-dire Pcmploi de la lettre O à la place 
du y des latins ; nous les appellerons à épigraphes. 

Nous allons tenter , dans le chapitre suivant , de remonter jusqu'à 
Porigine du monnayage gaulois , de suivre les vicissitudes qu'il a éprou- 
vées et de le conduire aui derniers moments de son existence , en pro- 
posant le système de classement que nous avons adopté et en assignant 
des dates que nous croyons applicables à chacune des trois périodes. 

CHAPITRE IL 

Ëpoque présumée de l'introduction du monnayage dans la Gaule , différentes phases qu'il a 
parcourues jusqu'à l'anéantissement de la nationalité gauloise. 

Si Ton demandait des indications précises appuyées par des textes 
anciens pour constater rintroductiôa du monnayage dans les Gaules , on 
serait beaucoup plus exigeant pour nos ancêtres , qui n'écrivaient pas , 
que pour les Grecs lettrés , chez lesquels cependant nous ne trouvons 
que des incertitudes sur les origines de cet art , quoiqu'ils en soient pro- 
bablement les inventeurs. 

On ne trouve rien qui indique positivement la découverte de l'art mo- 
nétaire , mais au temps de Selon les preuves de l'existence des monnaies 
sont assurées. Solon était dans sa puissance six cents ans avant J.-C. Des 

(1) Antiq. expllq. T IH. , p. SS. 
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témoignages certains attestent qu^en Italie et en Perse Part monétaire 
était pratiqué vers la même époque. 

Ainsi la découverte de Tart monétaire doit donc être placée dans le 
VIP. siècle avant J.-C. ; mais pour arriver à des monnaies déterminées , 
il faut descendre jusqu^à Alexandre 1*'. , roi de Macédoine , sous le règne 
duquel on a frappé incontestablement les monnaies qui portent son 
nom et qui lui sont attribuées. Ce prince régna de Tan 497 ^ '^^° 4^4 
avant J.-C. (i). 

Il parait que dès les premiers temps de sa découverte , Part du mon- 
nayage se répandit promptement chez les peuples de civilisation grecque, 
ainsi quMl est permis de le penser par les monnaies primitives apparte- 
nant à des villes situées à des distances éloignées Tune de Pautre, en 
Grèce , en Italie et en Sicile. 

Si , comme il n^est guère permis d^en douter , les premiers éléments 
de Part de fabriquer la monnaie ont été empruntés par les Gaulois à la 
colonie phocéenne de Marseille « fixée sur un des points du littoral de 
la Méditerranée , 6oo ans avant notre ère , ces premiers essais ne durent 
être que bien informes. Trop inhabiles pour pouvoir graver un coin 
capable de reproduire en relief le signe qui devait être imprimé i la 
monnaie , les Gaulois durent recourir à un moyen simple , facile d^^exé- 
cution , qui se présente volontiers à Pesprit de Phomme , dont la main 
n^est pas exercée par Part , le moulage. 

Les Romains avaient procédé ainsi dans Porigine , car leurs premières 
monnaies furent en cuivre et moulées. Les plus anciennes pièces , 
connues sous les noms dî^As romains et Italiques , sont des produits du 
moulage. 

Le prototype destiné à former le creux pouvait être fait avec de la 
cire f une argile plastique « etc. 

Les premières monnaies gauloises de bronze furent donc coulées , non 
seulement en flan , comme les anciennes pièces de Massalie , mais encore 
pour reproduire les types qu^elles devaient porter. 

On ne pourrait affirmer s^il existe des pièces d^or moulées appartenant 
à ces premiers essais monétaires ; mais il parait certain que le moulage 

(1) M. Hennin , Manuel de numismatique , T. I , p. SN). 
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a été employé pour Targent. Une découverte faite en i834i sur le 
sommet du grand St.-Bernard , atteste cette existence (i). 

Cependant on doit se hâter d^ajouter que le moulage parait avoir été 
employé plus particulièrement pour les espèces de bronze ou de potin , 
alliage de cuivre , d^étain et de plomb. (Test une circonstance qu^il est 
utile de constater , parce qu^il est certain d^un autre côté que Topération 
du moulage a été pratiquée , pour les monnaies de bronze , pendant que 
Ton frappait sur les autres métaux. On a pour preuve de cette assertion 
les médailles de potin portant pour légendes , TVRONOS — CAN- 
TORIX; SANTONOS— Q. DOGI , qui sont coulées, tandis que des 
pièces d^argent portant les mêmes inscriptions sont frappées. 

Ce procédé de moulage des monnaies qui parait bien appartenir à 
Tenfance de Part, aura, probablement , été continué pour la confection 
de pièces d^une moindre valeur , dont le poids n^avait pas besoin d^ètre 
constaté d^une manière aussi régulière, parce qu^il était plus prompt et 
plus facile d^exécution pour les ouvriers gaulois plus habiles métalur- 
gistes que graveurs. ^ 

Une de ces monnaies primitives coulées « semble surtout avoir été la 
Rouelle métallique, à jour , avec ou sans rayons. On la trouve en argent, 
cuivre ou potin , et peut-être en or (a). 

Les parties septentrionales de la Gaule , la Belgique et la Celtique , 
paraissent avoir conservé cet usage plus long-temps que les autres 
contrées. On peut consulter à ce sujet le savant mémoire de M. de 
Saulcy (3). 



(1) Cette médaille oflîlre d'un côté ooe tète imberbe , casquée , tonroée à gaucbe ; de l'autre , un 
animal , portant une corne recourbée , ayant la queue relevée et fourchue ; un cercle centré au-deuons. 
IVote de M. de S Quintino , dans la Revue nufnism, 1S39 , p. 66. 

Ces types , d'une grossièreté remarquable , sont analogues avec ceui de médailles coulées , en potin , 
que l'on a trouvées dans les enfirons de Bratuspantium , en Touraine , en Anjou et ailleurs. 

On peut consulter comme point de comparaison , pour une face seulement , notre planche I , n">. S , 
3 , 5 , 6 , 7 et S. Et pour Tensemble les n*"*. 31 , 81 , SS et même S5 de la même planche. 

(S) II A. Deville , directeur du musée d'antiquités de Rouen , a eu entre les mains une petite 
rouelle en or , à quatre rayons , qui était suspendue k une très-petite chaîne de même métal , ce qui 
pourrait peut-être lui donner un caractère d'ornement, mais nous croyons cependant qu'il y a lien de 
a considérer comme monnaie , mais devenue amulette depuis sa suspension , ainsi qu'il est arrifé pour 
beaucoup de pièces monétaires percées , qui ont été suspendues à des chaînes ou cordons. 

(3) Revue mumism, iSSS , p. 169. 
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On convient généralement que rémission du numéraire fut très grande 
dans les Gaules , avant la conquête de César , et qu^il dut circuler 
encore long-temps après. La quantité considérable de monnaies gau- 
loises , en or, argent et bronze que Ton trouve encore journellement sur 
tous les points de la France , justifie suffisamment cette opinion. La ri- 
chesse des Gaules était passée en proverbe. Les auteurs anciens sont 
unanimes sur Padmiration qu^ils ont pour les mines d''or et d^argent de 
la Gaule ( Dion , Manilius , Strabon , Diodore , Pline, Joseph ). 

Des mines d^or peu profondes existaient dans les Pyrénées. Du temps 
de Strabon les terrains d^alluvion qui s^étendaient au pied de ces mon- 
tagnes étaient riches en or ; ce géographe dit que les mines des Tarbelli 
passent pour les plus estimées. Sans fouiller bien avant dans la terre , 
dit-il , on j tronve parfois des masses d^or assez grosses pour remplir la 
main; le reste consiste en paillettes et en boules qui n^ont besoin que 
d''un léger lavage (i"). 

Plusieurs fleuves tels que TAdour et le Tarn roulaient des paillettes 
d''or qui étaient recueillies lavées et mises en fusion par les indigènes (3). 

L'Arriège (AurigeraJ qui prend aussi sa source dans les Pyrénées , a 
emprunté son nom à cette circonstance. 

Les Rutènes et les Gabales possédaient d^abondantes minesd^argent(3). 
L^habileté des Gaulois dans le travail des métaux est bien connue ; aussi 
Texploitation des mines , exercée au profit de certains chefs de tribus , 
avait concentré dans quelques mains des richesses énormes. 

Mais le plus ancien témoignage connu , souvent invoqué , pour établir 
Pabondance des espèces monnayées d^or et d'argent , dans la Gaule , à 
une époque reculée, est ce que Strabon et Athénée, d'après Posidonius, 
le maître et Tami de (Mcéron, rapportent d'un certain Luern ou Luer(4), 
roi des Arvernes , dans le II*, siècle avant notre ère , qui , chaque fois 



(1) Tarbelli y apud quos effodiendi auri summum intcr omnis studium. E scrobibus enim paululum 
defossis, ad manus roensuram crusts auri reperiuntur, parvze interdum purgatlonis Indigentes , in 
reliquis autem frusta et globuls baud magnum babentes opificfum. Slrab. 1. IV. c. 2, §. 1. 

(2) Strab. p. 19t. Diod, sicul. I. V , p. 305. 

(3) In Rbulœnis autem argentaris vigent arles , nec non et Gabalensibus. Strab. YI. c 2. 

(4) Aoui/îvtoç, Position, apud Jthen, I. IV. c. 13. AouejOtoç. Strab. IV, p. 191. 
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qu^il paraissait en public , répandait sur la foule qui entourait son char , 
une pluie de monnaie d'or et cT argent (i). 

Pour agir de la sorte on doit supposer que Tusage de la monnaie était 
déjà introduit depuis long-temps. Eh ! comment en effet pourrait-on en 
douter lorsque nous voyons Cavarus , roi des Gaulois , établis dans la 
Thrace ( 277 à 241 avant J.-C. ) , frapper monnaie a son nom , et que 
depuis bien plus long-temps encore les Phocéens de Massalie avaient des 
monnaies d'^argent et de bronze , qui avaient dû se répandre dans les 
différentes parties de la Gaule où leur commerce les appelait à trafiquer! 
On dut nécessairement s^empresser d^adopter ce nouveau mode qui 
imprimait une activité inconnue et si favorable aux transactions com- 
merciales. 

Nous croyons que ^introduction du monnayage au type gaulois peut 
être fixée particulièrement pour les contrées du Nord et de TOuest vers 
Tan 3oo avant J.-C. (]et usage n^a dû être admis que successivement 
par les différentes tribus gauloises. Massalie et les contrées méridionales 
ont dû servir de point de départ. Les trafiquants massaliotes ont exercé 
une grande influence par leur commerce sur la civilisation des indi- 
gènes riverains des fleuves et des routes par où s^exercait le négoce. 
On sait qu^aux second et premier siècles avant notre ère , les communi- 
cations d^une mer à Tautre , à travers le continent « s^effectuaient par 
le Rhône et ses nombreux aflluents , et les rapports s^établissaient ainsi 
avec les îles britanniques. Les Bretons apportaient eux-mêmes Tétain 
et les autres objets d^échange sur les côtes de la Gaule ; ensuite la ma- 
rine gauloise armoricaine s^empara de ce commerce d^exportation (3). 
Les embouchures de la Seine , de la Loire et de la Garonne étaient les 
entrepôts où Tétain était déposé. Plusieurs routes qui traversaient le 



(1) xP^fTov N0MI2MA xal ôépyvpou. Bitito, qai cam Maximo et Domilio belligeravit , pater ftiil 
Loeriiu, qui lantis oplbus et lantitia excellalaw celebratiu est , at cam allqaando ramillaribiu faculta- 
tum ostentationem faceret , curru veclus per campum , nummos aureos et argenteos , bac et illac 
dispergeret, quos sectantes illi colligerent. (Strab. IV. c. 2.) 

Posidonius , Luernii , qui Bittitis pater fuit & Romanis profligati , opes càiii enarrat , tradit eum 
popularem gratiam aucupantem , per agros curru vebi solitum , aurumque et argentum In Inrbas 
Ceitarum innumeras eum prosequentes spargere. ( Atben. Deipnosopb. IV. p. ÏH. ) 

(9) Strab. I. lY. Diodor. sicul. !. Y. p. 30S-314. Cœs. Bell. Gall. 1. HI, c 8. Thierry , Hisl. des Gaul. 
T. H, p. 158. 

2 
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coDtinent de la Gaule ^ du sud-est au nord ouest , serraient box trafiquants 
massaliotes pour se rendre sur ces points. 

Ces considérations doivent servir , selon nous , à fixer ou au moins à 
déterminer d^une manière approtimative le point de départ des essais 
monétaires t la première période, celle des tâtonnements et des incer- 
titudes, dont la durée peut être limitée jusqu^au moment de la dernière 
expédition gauloise dans la Grèce , sous le second Brenmis ( 2178 avant 
J.-C. )• On doit croire qu^après le retour d^une partie de cette expê- 
dition , le numéraire d^or et d'^argent fit partie des dépouilles rapportées 
dans la mère patrie. Cest alors probablement que les Slatères de 
Philippe II de Macédoine commencèrent à circuler dans la Gaule , et 
postérieurement ils durent servir de modèles aux Gaulois pour en exé- 
cuter, non pas de tout-a-fait semblables , comme 00 Ta dit assez légè- 
rement , mais des imitations modifiées et appliquées aux mythes des 
nations gauloises. L^analogie apparente qui se révèle dans ké tj{>e8 
gaulois de cette période indique bien le modèle qui la «ervi d^inspiitati'on 
à Tartiste gaulois , mais une pensée d'^application se manifeste aumi 
évidemment par Padmission de symboles particuliers. 

Quant au système de division monétaire , il parait bien avoir été com- 
plètement emprunté à la Grèce^ On doit «ussi ajouter qne Tusage et la 
circulation dans la Gaule des pièces d^or de Philippe de Macédoine sbnt 
attestés par des découvertes de ces espèces faites à différentes épicyques 
et sur différents points de la France. Toutes les pièces de not^e planche II 
peuvent donner une idée de ces espèces gallo-grecqttes^ inspirées par 
les monnaies macédoniennes. 

Ce doit être postérieurement , vers Van aoo avant notre ère., que bk 
nationalisation du coin macédonien se couvre d^tine symbolisation plus 
avancée. Le système armoricain se développe et se maintient dans toute 
sa force pour les contrées maritimes , que M. Lelcwel a|^pelle la 
Parokéanite, presque jusqu^au moment de rinvasion romaine pur les 
troupes de César , mais particulièrement depuis la Loire et même la 
Charente jusqu'^à la Seine. A.u-delà de cette dernière jusqu^iau Rhin,c^«st 
le système belge qui domine. 

LMnfluence (ïcs idées grecques modifiées se •conserva {>lusdoi|g-t€nips 
dans les contrées occidentales et septentrionales que dans -le midi 
de la Gaule. Les Romains attirés par les plaintes des Massaliotes en- 
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voyèrent une armée en Lîgurie sous la conduite du consul M. Fulvius 
Flaccus , qui dans une première et une seconde campagne défit les 
Salytes; il attaqua ensuite les Voconces, dont Massalie ne se plaignait 
pas (i). Son successeur C. Sextius Calvinus étant devenu le maître non 
seulement du pays Salien, mais du littoral entre le Rhône et le Var , 
en assura la possession aux Massaliotes , qui le colonisèrent. 

Ce fut pendant Pun des hivers que le général romain passa en Gaule, 
Tan 123 ayant notre ère , qu^il fit choix d^uue colline située à quelques 
lieues au nord de Massalie , et baignée par la petite rivière que les 
Romains appelèrent Cœnus , aujourd'hui TVrc, pour bâtir une ville qui 
fut appelée de son nom , Aquœ Sextiœ, Eaux Sextiennes (2). 

Lorsque la puissance romaine se fut étendue par les conquêtes suc- 
cessives, que la Narbonnaise fut déclarée Pros^incia romana , que sa 
capitale Narbo-Martiu^ eut reçu une colonie qui a précédé de 1 16 ans 
• Père chrétienne , que plusieurs autres villes furent postérieurement 
fondées ou colonisées, cette partie de la Gaule dut adopter promptement 
le système monétaire romain. 

Dans les parties centrales , le contact des Romains étant moins direct , 
leur influence ne pouvait se développer d'aune manière aussi absolue. 
Les tribiis de la Gaule encore libres paraissent seulement avoir modifié 
à cette époque leur système de fabrication. Les pièces cessent d^être 
concaves et convexes ; elles deviennent unifaces et d^un module plus 
petit. Les inscriptions ne paraissent pas encore , la résistance des prin- 
cipes druidiques s'^oppose à cette innovation. On commence cependant 
à apercevoir quelquefois des lettres isolées , mais souvent aussi ce ne sont 
que des ornements , des traits parasites , ou les symboles du cercle et du 
croissant. Les grénetis deviennent moins rares et Texpression des tètes 
tend à prendre un autre caractère. 

Nous croyons que rintroduetion des inscriptions doit être fixée vers 
Pan 100 avant J.-C. , même pour le très petit nombre de celles qui 
sont en caractères grecs. Le système dénarial déjà adopté pour plusieurs 
de ces espèces nous semble le démontrer évidemment. 

M. Lelewel recule cette introduction entre Pan 200 et l\.n i54- 

(1) TU Lit. epitom. 1. LX.— Florus. I. III , c. 8. 

(S) Colonia aquipsis. — Civitas aquiosis. -^ Aujourd'hui Aix /eo Proveoce. Améd. Tbitrry. T. II , 
p. 165. 
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Dans la contrée armoricaine comprise entre la Loire et la Seine , qui 
est particulièrement Pobjet de nos études , le monnayage est très-floris- 
sant, et il persiste dans son style nationalisé et appliqué qui ne reçoit 
que de très-légères modifications. 

Ces espèces armoricaines se retrouvent au-delà de la mer chez les 
Bretons où elles paraissent avoir été portées par le commerce qui existait 
entre les deux pays ; mais elles se rencontrent assez rarement vers le 
centre de la Gaule. 

L^invasion de César arrive ( Sg-So avant J.-C. ) ; elle achève tout-à-fait 
de détruire Tancien monnayage et favorise le système dénarial déjà 
établi sur plusieurs points des Gaules ; la partie occupée par la pro- 
snnce romaine depuis '^o ans n^avait plus de monnaie autonome ; 
quelques colonies romaines frappaient seulement , mais en très-petite 
quantité , des pièces de bronze. 

Les noms de plusieurs chefs gaulois connus par les écrits du grand 
capitaine se trouvent inscrits sur quelques mobnaies de cette époque , 
et alors il n'^y a plus d^ncertitude. On y voit les noms de Durât, chef 
des Pictons , de Tasget, roi des Carnutes, de Comios ^ roi des Atre- 
bâtes, de Litavicus, chef des Autunois , d'^Ambiorix , roi des Eburons , 
(X*Adieluanu8 ou Adcantuanus, roi des Sotiates d*^ Aquitaine, d'Epadnact 
ou JEpasnactus , chef arverne et peut-être de f^ercingetorix , autre chef 
arverne , dernier et illustre défenseur de la liberté des Gaules. 

Auguste commença à faire cesser Tusagc des monnaies provinciales. 
On attribue à Mécène rétablissement de Tuniformité des poids et des 
mesures chez les Romains. 

Suétone , dans la vie de Tibère , rapporte une circonstance qui nous 
semble propre à déterminer le moment de la suppression définitive du 
monnayage au type gaulois. Voici le passage sur lequel notre opinion 
est fondée : Tibère ce confisqua les biens des princes des Gaules , de 
« PEspagne , de la Syrie et de la Grèce , sous des prétextes si frivoles 
c( et si impudents , qu^on imputa rien autre chose à quelques-uns d^eux« 
« sinon d^avoir une partie de leur fortune en numéraire , ' il priva 
« plusieurs villes et plusieurs particuliers de leurs anciennes immu- 
« nités , ainsi que du droit d'exploiter des mines et de percevoir des 
<i impôts (i). » 

^1) Prœterea Galliarum et HUpanlarum , STriaeque et Grscis principes confiscatos ob tam levé ac 
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Comment pourrait-on entendre cette privation pour plusieurs villes 
et plusieurs particuliers de leurs anciennes immunités , ainsi que du 
droit des métaux et des impôts , sMl ne «'^agissait aussi du droit de 
monnayage qui était la conséquence du Jus metalloîum , surtout 
lorsque nous voyons les Gaules indiquées positivement au nombre des 
provinces où la confiscation est établie ! 

On doit remarquer combien les expressions de Thistorien latin sont 
exactes quand il dit : plurimis cisntatibus et privatisa puisqu'il n'y avait 
effectivement que quelques cités et quelques particuliers qui pouvaient 
avoir conservé ces immunités , en raison de la soumission et du dé- 
vouement que leurs ancêtres avaient montrés lors de la conquête 

romaine. 

Les signes de démonétisation imprimés alors sur les monnaies indi" 
gènes par Tautorité romaine sont arrivés jusqu'à nous. M. de La 
Saussaye (i) les a reconnus sur des médailles trouvées en grand nombre 
dans le Blésois , et nous les avons bien constatés nous-même sur des 
pièces gauloises , des trois métaux , trouvées en Normandie. Ils consistent 
en un ou plusieurs coups de cisailles appliqués sur les espèces dé- 
criées (a)/— Consultez PI. m, lo; V,8; VI, a4; VII, 8 ; IX, 3, a4. 

Si les raisons que nous venons d'exposer paraissent assez concluantes, 
comme nous l'avons cru nous-même , pour établir la filiation et les va- 
riations que le monnayage a dû éprouver dans les Gaules , depuis les 
temps les plus éloignés jusqu'aux derniers moments de son existence , 
sous Tibère (peut-être après la révolte de Julius Sacrovir , l'an ai de 
notre èreP) , nous proposerions de faire admettre le système de clas- 
sement suivant , qui présente trois périodes principales , avec ses sous- 
dirisions , en assignant à chacune les caractères principaux des types qui 
s'y rattachent. 



tam iropudens caluroniarum genus ; ut quibusdam non aliud sil objecium , quam quod partem rei 
famillarit In pecunia baberent : plurimis etiam civitatibus et privatis veteres immunitates et jus 
metallorum ac vectigalium adempta. Tib. Cœs. fn Suet. c. 49. 

(1) Revue n'umism. Mémoires sur plusieurs enroaissemeDls découTerts dans la Sologne Blésoise. 
T. U, p. 9i3. 

(1) Le même système de démonéUsatlon se remarque sur un tétradrachroe barbare ( PI. Xn , S ) , 
et on le trouve encore employé plus tard pour discréditer les espèces qui avaient été émises par des 
généraux qui s'étaient emparés de quelques portions de Tempire romain tels que Postume , Victorin , 
Tétricus^ etc. 
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SUB LA MUMISHATIQUE GAULOISE 



fà^Btivxf }K CUds^ntimt. 



PREMIÈRE 
PÉBIODB. 

(YersranaOO^ 
aTADt J. C. 

jusqu'en 878) i 



( Anneaux , Roue ou Rouelle — monnaie évidée > 
r*". classe. ) à jour ; passage à la monnaie pleine ; type du 

/sanglier; du n^. i à 7 inclus. 

( Taureau cornupète ; sanglier ; personnage tenant 
r. classe. . ] une lance et une eouronneouun cercle; cheval, tête p **"^'** '• 

1 ou partie antérieure du cheval ;du n^. SàaS inclus. 
Bucranium ou tète de bœuf; cheval ; croissant, 



3*. classe, i 



V 



(etc. , du n°. 24 à 27. 



classe. 



9*. classe. 



Imitation des statères macédoniens, symbolisa- 
tion ; bige , cheval conduit , monté de son cavalier ; 
personnage nu , armé d'une épée ; lyre ou crotte 
bardique ; épée ; oiseau ; navire isiaque ; hache ; 
génie ou monstre renversé ; du n^. i à 3i. 

Nationalisation du coin , symbolisation plus 
avancée. Le système armoricain se développe; 
cheval androcéphale ; péplum ; Typhon , génie du 
mal renversé; main étendue; arc bandé et mords; 
sanglier. 

Le système armoricain est constitué ; sanglier 
dans Tentourage perlé de la tête et au-dessous du 
cheval androcéphale sur le revers ; péplum ; lyre 
ou crotte à la place du sanglier ; double clef à la 
main de la figure conductrice ; génie renversé ; 
l'an 100) 1 3e «^asse. ^roue ; oiseau conducteur aux ailes élevées ; qua- 
drupède, bœuf, bison ou Unis. / 
Corps célestes imprimés sur la monnaie ; sym- 
boles qui en tiennent lieu et les remplacent; astres 
radieux ; croissants rayonnants ; Pégase ; Hippo- 
l griffe ; œil , oreille , hache , etc. 1 
Le système de fabrication éprouve des change- 
ments , les pièces ne sont plus concaves et con- 
vexes , elles deviennent unifaces ; elles sont géné- 
ralement d'une plus petite dimension ; les types 
deviennent plus simples. Cerf; lion; cheval» 
sanglier ; symbole du V ou fourchons ; coq ou 
chimère, roue; cerck^ ; croix, etc. Le grenetis 
devient plus fréquent. 



PI. II. 



PI. III. 



DEDXlilBlR 
PÈRIODB 

(De l'an 378 à 



;J 



PI. IV et 
V. 



PI. VI. 



4*. classe. 



PI. VII 
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Un changement important s'opère dans la numismatique^ 
gauloise ; le mutisme de ses monnaies ^a cesser , <|uelques 
courtes inscriptions se produisent ; c'est la période épigra- 
phique. L'influence romaine se manifeste. Le système déna-i 
TBotstÈMB irial s'introduit. Les types subissent des modifications et 
(De^'an^'oD /s'inspirent des modèles romains ; ils se transforment. Cepen-f ^^ ^^^^ 
r^* Vid* ré * V*"^ quelques contrées persistent encore à mouler des pièces/ IX, X et XI. 
chrétienfie) Jde potin , telles que les Saniom et les Tur&ns^ 

Soldat debout tenant un bouclier et une enseigne gauloises.] 
vêtu ensuite à la romaine. Cheval libre, monté de son ca- 
valier, habillé et armé dans le goût romain. Lion, Pégase ; 
Hippocampe; Sanglier ; quelques biges rares; T Aigle romaine. 

Après avoir ébauche dans la nomenclature qui précède le classenoent 
que nous croyons susceptible d^ètre appliqué à la numismatique gauloise, 
nous allons tenter de préciser dPuue manière plus spéciale les caractères 
qui doivent être assignés a chacune de nos trois périodes ; ce sera Tobjet 
du chapitre suivant. 

CHAPITRE III. 

PREHIÈRE PÉRIODE. 

Signes monétaires primitifs , monnaies de la plus grande barbarie , la plupart coulées. 

On conservée dans plasieiirs collections des amieaisx de cuivre , de 
potin et de plomb , qui «ont considérés par des aumismatistes éclairés 
comme ayant tenu lieu <}e xnojinaie à tine époque reculée ; nous croyona 
que cette opinion est fondée et quV-lle mérite d'hêtre étudiée avec soin. Le 
témoignage de César , pour ce qui regarde la Bretagne , ne vient-il pas 
a Tappui de cette opinion , pour une époque à la vérité postérieure , 
mais qui s^xpB que par \t iretavd que cette t^entrée a ëpraiwé dana sa 
cîvilîsalîon iqni Be liû eaicarrtviée «que par ,ie contiaent de la Gaule (i ) ! 

Les directeurs de la Revue numismatique avaient annoncé , en 

(1) Utuntur C BntanniJ autem numo œreo, aut annuiU ferreis ad césium ponàus eMaminaiis 
pro numo. C. J CoM. de Bello gall. 1. Y , p. tS3 Ed. 1665. 



l6 SUR LA NUMISMATIQUE GAULOISE 

1837 (i) , qu'ails publieraient des anneaux gaulois , trouvés au milieu de 
débris antiques par M. leV^*. de Couiteilles, et accompagnés du moule 
qui avait servi à les couler. Malheureusement ces savants ont oublié leur 
promess e et cette curiese révélation n^a point été faite. Cependant ces 
anneaux coulés , de formes variées , paraissent avoir été un signe repré- 
sentatif, une monnaie primitive de la Gaule. Des hommes comme les 
Gaulois qui vivaient encore à Tétat sauvage , dont les vêtements n^éfaient 
souvent que des peaux d^animaux jetés sur les épaules et autour des 
reins , devaient employer le même moyen dont les Chinois se sont 
servis de toute antiquité , et avoir des signes monétaires , percés d''un 
trou , qui permit d^en enfiler un certain nombre sur le même 
cordon. 

On voit dans le musée d^antiquités de Rouen quatorze de ces anneaux 
trouvés en Touraine avec de petites pièces gauloises, en bronze et potin, 
de Tespèce la plus grossière , et portant d'^un côté une tête que Ton 
croirait casquée, et de Tautre le type du taureau (PI. 1 , 2a et 23). Il 
n'^y avait rien autre chose avec les pièces gauloises que ces anneaux qui 
y étaient mêlés. Ils sont en potin et en plomb , très-variés de grandeur , 
de forme et de poids : voici les principaux types , tracés de grandeur 
naturelle, diaprés le croquis qui nous a été envoyé par le savant di- 
recteur de cet établissement (2). 




La circonstance d'^avoir rencontré des anneaux coulés , d^un alliage 
semblable , avec des monnaies également coulées , les plus grossières 

(!) Revue Dumism. T. 11, p- 72. 

(9) Nous deroDs à l'extrême obligeance de M. A. Deville les détails que nous consignons ici sur cette 
découverte , et qui sont extraits d'une lettre qu*il nous a adressée le S octobre ISiS. 
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que Ton trouve sur le sol de la Gaule , ne nous permet presque pas de 
douter qu^elles niaient servi au même usage. La forme et la dimension 
de ces objets s^opposent , selon nous , à ce qu^on leur assigne une autre 
destination. Nous ne croyons pas devoir insister plus long-temps sur un 
fait qui nous parait acquis désormais à la science. 

Les Gaulois employèrent également pour les transactions les plus 
ordinaires et comme signes monétaires d'aune nature particulière , des 
rouelles évidées de bronze ou de polin. Ces roues ou rouelles a quatre 
rayons à jour paraissent avoir constitué une des monnaies courantes les 
plus anciennement employées dans la Gaule (i). 

Il existe aussi de semblables signes monétaires en argent et peut-être 
«en or , ainsi que nous Tayons indiqué dans une note du chapitre précé- 
dent. 

La grossièreté , la barbarie excessive des monnaies que nous croyons 
devoir attribuer à la première classe de la première période monétaire 
nous semble justifiée par Panalogie de fabrication qui existe entre une 
rouelle-monnaie du musée de Rouen et deux pièces trouvées en Nor- 
mandie (PI. I, 2,3, 3. ), Tune à Bayeux et Tautrc dans les ruines d^une 
ancienne bourgade gallo-romaine , remplacée par le village de Jort , 
près de St.-Pierre-sur-Dives , où Ton a découvert beaucoup de débris 
antiques (2). 

Ces monnaies de potin sont coulées et présentent sur le revers Timage 
d^une roue à quatre rayons , semblable à celle du Musée de Rouen. Cette 
partie de la pièce est divisée en deux sections par une ligne horizontale 
qui la partage ; dans la partie inférieure on remarque trois traits légère- 
ment courbés à droite. Une autre variété de cette espèce , du cabinet 
de M. Ch. Droiiet, déjà connue (3) , présente une roue dont Textrémité 
des rayons est courbée en dedans (PL 1,4)* ^^ découverte considé- 
rable du pont de la Chaloire , à Angers , faite en 1 8a8 , composée en 



(i) On doit consulter & cet égard l'eicellent mémoire de M. F. de Saulcy 9 dans la Revue numisma- 
tique , T. I , p. 169 - 174. CoDsid. génér. sur les mono, de la Gaule , par M. Cb. Le Normant , même 
recueil , T. III , p. 389. 

(i) 6ur l'établissement de Jort ; par Fréd. Galeron , Mém. de la Société Acad. de Falaise 1S35 , 
iu-S''. . p. 93. 

(3) Revue numism. T. II , p. 8i7 , PI. VII , 9 , 10. 
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grande partie de ces grossières monnaies coulées en potin , offrait aussi 
un autre type de cette monnaie à la roue , déjà un peu plus orné (i). 

Ces espèces de transition qui indiquent le passage de la rouelle à jour 
à la monnaie pleine , qui en porte Pimage sur une de ces faces , ne sont- 
ellcs pas le complément , le développement de Topinion émise sur 
remploi de la rouelle-monnaie primitive ! 

Si Ton pouvait douter encore de Pantériorlté des pièces anépigtaphes 
coulées sur celles frappées , n^en trouverait-on pas la preuve dans la 
découverte d^Angers , qui dans une masse aussi considérable d^cspèces 
n^a offert que des pièces appartenant évidemment à la première et à la 
seconde périodes monétaires de la Gaule ? 

Nous devons maintenant préciser les caractères que nous croyons 
pouvoir assigner à chacune des trois classes de cette première période , 
afin de laisser le moins d^iucertitude possible. 

PREMIÈRE CLASSE. Anneoux dentelés, striés, garnis d'^hémicycles ; roues 
ou rouelles à quatre rayons, coulés, en mauvais potin ; monnaie pleine , 
coulée , de même alliage , qui porte la figure de la roue sur une de ses 
faces ; flan épais et grossier ; on aperçoit la trace ou suture des parties 
du moule ; on voit les traces du jet et de la sortie du métal lorsqu'^il était 
en fusion , souvent il laisse des marques prolongées en- dehors de la 
circonférence. Les types sont ordinairement une tète très-grossicrement 
dessinée , le contour du nez indiqué par une grosse ligne , quelquefois 
ponctuée au bout, un globule ou un trou pour former Tœil, un ou deux 
globules applatis pour représenter les lèvres , une proéminence sphérique 
complète le reste de la tète, il n'^est pas toujours facile de déterminer 
nettement les objets qui figurent sur les revers ; cependant le sanglier 
parait des premiers (Pi. I , i à 7). 

Les n^. 3 et 3 doivent appartenir à la Normandie , où ils ont été 
trouvés. Nous pensons que les n^\ 5,6,7 ^<>i^^Q^ ^1^^ attribués aux 
Eburovices. 



(1) Mém. relatif à une quantité considérable de médailles gauloises trouvées en octobre f 8M , 
^rès du pont de ia Chaloire A la porte de la ville d'Angers ; par M. Grille; dans le Recueil de la 
Soc. d'Agricol. Se. €l Arts d'Angers. T. I , p. 82. 
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SECONDS CLASSE. Même barbarie dans rexécution des monnaies , on 
commence cependant à apercevoir un quadrupède quelconque , une 
imitation grossière et imparfaite du taureau cornupète , le sanglier ; un 
personnage à longue chevelure « tenant une lance et une couronne , le 
cheval , etc. Quelquefois un simple disque bombé ou des figures indé- 
chiffrables se voient sur Tune et Tautre face. Un bourrelet circulaire 
entoure la pièce et lui tient lieu de grenetis ( PL I , 8 à !23 ). 

Les n®". i3, i4» i5, nous semblent appartenir dNme manière in- 
contestable aux Aulerques-Eburovices ; ils proviennent des fouilles mêmes 
faites au Vieil-Evreux. 

Les n°*. 8,9,10,11, 12, 22, 23, paraissent devoir être attribués aux 
Andecaves , aux Turons et aux ( larnutes , chez lesquels ces espèces sont 
très-abondantes. 

Les n°*. 17 , 18 sont Belges, on les trouve fréquemment chez les 
Veromanduins et les Bellovaques ; 20 et 21 paraissent aussi appartenir 
à la même contrée ou au moins être très-rapprochés. 

Nous ignorons si le n^. 19, qui porte sur une face le buste d^un cheval, 
a quelque analogie avec les curieuses médailles d^argent , trouvées 
dans le dessèchement d^un marais entre Orange et Sorgues , et qui ont 
été signalées par M. Dureau de la Malle (i). M. Lelewel , pencherait 
pour attribuer ces rares espèces aux Cavares (2). Mais ce qui nous 
paraîtrait plus positif, c^est que la grossière monnaie que nous publions 
pourrait bien être une imitation , soit des médailles de Kosa en Etrurie , 
soit de celles de Panorme en Sicile qui offrent aussi un buste de cheval. 
Les médailles de Maronea, de ïhrace, celles de Cyme et d^Atarnea , 
dans PEolide , présentent également la partie antérieure d^un cheval , 
mais celle-ci a un autre caractère , puisque les pieds de devant y sont 
compris avec la moitié du corps. 

TROISIÈME CLASSE. Ou continuc a mouler les espèces en potin , a peu 
près dans le même genre , mais peut-être avec un peu plus d^intelligence. 
Nous croyons que c^est aussi à la fin de cette première période que Ton 



(1) ReY. narolsin. 1S39. PI. XIV. 
(S) Type gaul. Atlas , PI. VU , s. 
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doit attribuer les premiers essais de la Frappe des monnaies , qui sont au 
rrsle fort rares (PI. 1 , 24 coulé ; aS , 26 , 37 ; PI. XI bis , i frappés ). 
Les monnaies les plus abondantes de ^ensemble de celte période , sont 
un alliage de cuivre , d^étain et de plomb. L^oxjdation légère qui les 
recouvre , produit d'un long séjour dans la terre , et que Ton nomme 
patine , est le plus ordinairement d^un noir luisant ou verd sombre , fixe 
et tenarc. Le module de ces espèces varie de 1 2 à 20 millimètres. 




DEOXlfiUB PÉRIODE. 

Monnaies gallo-grecques , armoricaines et autres autonomes. 

Après la conquête de la Macédoine surPtolémée Céraujius (Tan 278) 
par les Gaulois , a les conquérants ayant rapporté dans la mère patrie 
« un nombre prodigieux de statères en or de Philippe , fils d'Amjntas , 
V le cours de cette monnaie s'établit dans la contrée et donna lieu à 
u rétablissement d^aleliers monétaires, dans lesquels on imita grossière- 
<i ment le type macédonien du bige au revers du buste d* Apollon (i). » 

tl) Contid. itntr. lur lu moooilc* de la Giule , par M. Cb. U Normanl , dant la Re* ne Dumlim- 
T. III , p. 317. 
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Cette iofiitation du style macédonien n^est pas absolue ; elle prend sous 
la main des artistes gaulois un caractère particulier , par les symboles et 
les ornements qui accompagnent les types de ces pièces d^or. Elles re- 
çoivent ainsi une application qui leur donne un véritable intérêt, et sous 
ce rapport elles méritent d^ètre étudiées nvec attention. 

PREMIÈRE CLASSE. Nous avous réuni sur la planche 11 de ce recueil trente 
et une médailles dont les types principaux sont des imitations évidentes 
des monnaies grecques, mais qui en diffèrent par les symboles accessoires 
que Ton y remarque. Le caractère de la tête d^ Apollon est quelquefois 
assez heureusement rendu , comme on peut le voir sur les empreintes 
de cette planche , et particulièrement sous les numéros 9 à i4 , :2 1 à 3i . 
Consultez aussi , PI. XI bis, n^'. 2, 3, 4* Le n*^. 3 est une reproduction 
fidèle des types grecs puisqu^on lit encore, ..AinnoY. Le revers pré- 
sente dans celles qui doivent être plus rapprochées du modèle « le bige 
avec son conducteur comme sur les pièces prototypes (PI. II , 6, 7, 9; 
PI. XI bis, 2, 3). 

On trouve ensuite le cheval conduit par une figure tenant des symboles; 
monté de son cavalier , quelquefois armé ; un personnage nu , armé 
d^une épée ; Toiseau conducteur ; un dragon remplissant le même poste ; 
un navire dans la main de la figure conductrice , ou la hache , ou la 
double clé ; au-dessous , la triquètre , le vase , Tépée , la hache , la lyre 
ou crotte , et le monstre enchaîné (PI. II , 4 » ^ « ^ « > ^ ^ 3f ). 

Presque toutes ces espèces sont frappées en or , plus ou moins allié , 
que Ton appelle electrum ; Targent est très-rare dans ce premier âge. 
La fabrication est généralement assez bonne ; la gravure du droit où se 
trouve la tête , est souvent mieux exécutée que le revers. Ces monnaies 
sont légèrement convexes du côté de la tête et un peu concaves au revers. 
Leur module varie depuis 10 jusqu^à 24 mill. , suivant la division de 
ces espèces. Seize exemplaires au moins ont été trouvés sur différents 
points de la Normandie. (PI. II , 3 , 5 , 7 , 9 , i3 , 17 , 18 , 20 , 21 , 22 ; 

24 à 28 , 3o). 

Il serait difficile de ne point admettre que quelques-unes de ces mé- 
dailles n^appartiennent pas aux anciens peuples des contrées où on les a 
plusieurs fois rencontrées , surtout lorsqu'elles affectent de présenter 
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des symboles que Ton retrouire plus tard sur les espèces que nous allons 
avoir lieu d^ examiner et qui sont exécutées dans le style armoricain. Telles 
sont particulièrement les pièces sur lesquelles nous voyons la lyre , la 
double clé et le péplum (PI. II , 5 , i8 , 211 » :24 « 26 , a8; PI. XI bis ^ 
2, 4)t 6^ qui ont été découvertes chez les Baiocasses ou dans leur voisinage 
et qui doivent leur appartenir. 

Celles qui portent Toiseau conducteur (PI. II, 12, i3) doivent aussi 
rentrer dans la classe de celles qui plus tard furent exécutées par les 
Corisopites de TArmorique ( PI. IV , 23 , 24 ). 

Nous ne pouvons affirmer qu^il en soit de même des deui pièces 
d^argent, i4 et i5« qui peut-être n^appartiennent pas à la Gaule propre- 
ment dite , mais à des populations celtiques , fixées sur d^autres points. 
Nous connaissons même le tétradrachme du n^. i5 , ce qui est à peu 
près la preuve que la pièce doit être de TlUyrie ou de la Pannonie. 

Mais le n°. 27 , remarquable par son exécution et surtout par le revers 
qui offre une hache dans la main de la figure conductrice , une deuxième 
au-dessous du cheval et une troisième en avant , a été trouvé à Bayeux , 
et nous en connaissons un autre exemplaire , dans le cabinet de M. Le 
Boucher fils , à Caen : on Va aussi trouvé dans le pays. 

Les n^*. 29 et 3o , remarquables encore par leur belle exécution , pré- 
sentent à la place du conducteur , une figure nue qui semble voler dans 
les airs et tenir enchaîné le monstre infernal qui est au-dessous du cheval ; 
ils doivent appartenir aux Eburovices , chez lesquels le dernier a été 
découvert dans les fouilles du Yieil-Evreux. 

DEUXIÈME CLASSE. La nationalisation du coin étranger s^ établit ; une 
symbolisation plus avancée se manifeste. Les espèces d^or pur , ou allié , 
que Ton trouve chez les Cénomans , les Andecaves , les Pictons et chez 
quelques peuples voisins, présentent une tète d'^ÂpoUon Belenus , souvent 
laurée , les cheveux enroulés et disposés d^une manière symétrique ; le 
pendant d^oreille trilobé ou composé de trois perles s^avance sur la joue. 
La physionomie de plusieurs de ces bustes est remarquable pour des 
hommes comme les Gaulois (PI. III , 5 , 7 , 8 , 9 , 11, 12, 1 3 ). 

Sur le revers « ce n^est plus le cheval aux formes naturelles qui se 
présente , mais un être symbolique , espèce de Centaure-Péga^ , composé 
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du corps d'un cheyal avec une tète humaine , quelquefois ailé ; nous 
i^appellerons chevaUandrocéphale. 11 est attelé à un char ou supposé tel 
et conduit par une figure fantastique, dont souvent on n'aperçoit que les 
bras ; elle tient d^une main les rênes et de l'autre .un guidon carré que 
l'on a nommé aussi tablier , tableau , et que nous appellerons péplum , 
pour les raisons que nous indiquerons plus tard. Un génie ailé ou un 
personnage armé d'une lance et d'un faucliard est renversé et foulé aux 
pieds de l'androcéphale (PI. III , i à i3 , 22 , a5). 

Ces espèces paraissent appartenir spécialement aui Cënomans ; elles 
sont en or rouge le flan est épais et le relief assez fort pour faire supposer 
qu'elles n'ont pu être frappées au marteau , mais bien au moyen d'une 
machine pouvant imprimer une forte pression , telle qu'un mouton ou 
autre instrument de ce genre. 

Les A.ndeca7es plus voisins de la Bretagne armorique paraissent avoir 
une monnaie d'or , dont les types participent des uns et des autres ; mais 
qui est modifiée par des symboles particuliers. Ainsi la tète d^ Apollon- 
Belen, à la chevelure symétrique, commence à être entourée de cordons 
perlés, un arc et un mors sont placés devant la face. Sur le revers, le cheval 
androcéphale n'est point ailé , la roue du char ne parait plus , le génie 
ou personnage n'est point couché , mais il est debout ; la figure conduc- 
trice devient tout-à-fait mystérieuse, elle ne semble point tenir de symbole 
(PI. III , 19, 20, 21 ). 

Les Pictons présentent aussi la tète du dieu entourée de cordons perlés, 
avec un diadème de même nature. Sur le revers , l'androcéphale n'est 
point ailé , mais la figure conductrice tient une couronne ou un cercle 
perlé ; au-dessous , une main étendue et un mors (PI. III , i4 « i5)- 

D'après les indications de M. Cartier (i) , on doit considérer comme 
appartenant aux Carnutes , des pièces , imitation des Philippes , dont les 
types sont plus rapprochés du modèle , puisqu'on y voit la tète bouclée 
du droit et le bige macédonien qui sont encore conservés (PI. III , 18). 
Ces espèces et leurs divisions se rencontrent dans la Sologne , près de 
Chartres. 

Il ne parait pas que les Aulerques-Eburovices aient admis sur leurs 

(1) ReTue Dumiim. ISiS , p. 484 PI. XXI 9 8. 
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pièces muettes le cheval androcéphale , du moins nous ne le voyons pas 
sur les deux pièces d^or pur que nous produisons (PI. III , 16, 17) ; mais 
on y trouve la roue réduite à un ovale centré, et la figure conductrice 
mystérieuse tenant le péplum ; au-dessous, le sanglier. La tète qui occupe 
la première face est tout-à-fait emblématique et symbolique , la joue est 
traversée dans sa hauteur par une double ligne perlée. On voit une 
espèce de diadème autour de la tète , le symbole de TS , et une branche 
garnie de baies , qui parait être le gui de chêne. 

Nous devons signaler dans la même catégorie un demi-statère d'or , 
dont nous recevons la communication au moment de Timpression de cet 
ouvrage (i). Il offre, d'un côté, une tête adroite, chargée de symboles 
en forme de cercles et d'enroulements en c/D ; de Tautre, un personnage 
nu, gambadant au-dessus du coursier , et tenant suspendu en avant un lien 
ondulé. Un accident arrivé à cette monnaie ne permet pas de recon- 
naître si le péplum était appendu à son extrémité (PL XI bis , 5). 

TROISIÈME CLASSE. Maintenant le système adopté par les contrées armo- 
ricaines , c'est-à-dire voisines de la mer, va se constituer définitivement. 
Les planches IV et V offrent les spécimen de ce curieux monnayage 
qui appartient spécialement aux peuples de l'ouest et du nord. 

Les monnaies d'or ou d'electrum trouvées chez les Baiocasses , et qui 
leur appartiennent indubitablement (PI. IV, i à i5, 17, 18, 19, aS), 
portent sur une des faces la tète de Belen, toujours adroite , avec trois 
grosses mèches de cheveux roulés en S , entourés d'ornements perlés qui 
forment une espèce de mitre. Dans cet entourage on trouve la lyre et le 
sanglier. Le revers porte d'abord le cheval naturel courant à droite , 
dirigé par la figure conductrice tenant une double clef et deux péplum ; la 
lyre couchée à droite est au-dessous. On voit sur deux exemplaires que 
nous produisons les débris du nom de Philippe , ce qui nous porte à 
penser que ces espèces doivent être un peu antérieures aux autres. Celles 
où figure le cheval-androcéphale sont souvent d'une fabrique plus né- 
gligée et le sanglier remplace la lyre , soit qu'il marche à droite ou à 
gauche. 

(1) Cette curieuse médaille fait partie du cabinet de M. le comte de Kergarlou , qui a eu l'obligeancQ 
de nous la communiquer avec plusieurs autres raretés de sa riche collection. 
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Les Cénomans doivent aussi avoir adopté , comme ornement de la tète 
de Belen , les cordons perlés en forme de mitre , puisque nous voyons 
sur le revers de trois exemplaires de ce genre , le génie ailé renversé an- 
dessous de Tandrocéphale qui est , ainsi que nous Tavons déjà vu , le 
symbole caractéristique de cette contrée (PI. IV , 21 , 22, 26). 

Nous croyons devoir attribuer aux Aulerques-Diablintes , une pièce du 
même genre , quoiqu'elle ait été trouvée chez les Lexoviens , à cause de 
Panalogie qui nous semble exister entre elle et celles des Baiocasses 
avec lesquels ils confinaient. Elle porte la lyre au-dessus de la tète du 
dieu , et une roue ornée au-dessous de Tandrocéphale (PI. IV , 20). 

La découverte importante de médailles en or , faite en i84î 1 à Cas- 
tillon , près de Bayeux , figurées sur la planche IV , contenait un seul 
exemplaire d^une monnaie armoricaine offrant sur le revers , au lieu de 
la figure conductrice ordinaire , un personnage nu , accroupi , à longue 
chevelure frisée , tenant d'une main une branche garnie de baies et le , 
péplum en arrière ; au-dessous , un sanglier double. Peut-être y aurait-il 
lieu de penser qu'elle appartiendrait aux Eburovices , si l'on admettait 
l'anaipgie que nous croyons exister entre celle-ci et deux pièces de la 
même période, mais dans le style gallo-grec (PI. II , 29, 3o) , dont une 
a été trouvée dans les ruines mêmes de l'ancienne cité des Aulerci" 
Eburtmces? Au reste, ceci n'est qu'une conjecture à laquelle nous ne 
prétendons pas attacher plus d'importance qu'elle ne mérite. 

La monnaie des Corisopites au fond de l'Àrmorique ne peut être 
douteuse; la trouvaille si importante de ces espèces , faite au mois d'avril 
i835 , dans la commune de Plounéour , arrondissement de Quimper, l'a 
révélée. Nous l'avons signalée dans un autre recueil (i). Elle porte d'un 
côté une tète garnie de grosses mèches de cheveux enroulés , avec un 
entourage perlé , qui contient un petit masque et se rattache à un riche 
collier ; une croix devant la face. Sur le revers , le cheval androcéphale 
courant à gauche ; au-dessus Taigle à la place du conducteur ; au-dessous , 
un quadrupède , bœuf , bison ou urus ; devant un cordon perlé auquel 
est suspendue une croix (PI. IV, 23, 24) (2). 

(1) Bull, monumental , dirigé par M. de Caumont (1S35) , l*^ vol. p. i70. Revue namiam. ISSô. T. I, 
p.l 
(S) |> nom de Klmper , d'aprét le P. Ro8tr«nen , vient de Kamp et d*£r , qu'il Interprète Camj^um 

4 ■ 
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Les pièces d^argent plus ou moins allié de cette troisième classe , sont 
remarquables par leur module qui appartient a la plus grande dimension 
des espèces gauloises. Leur diamètre va quelquefois jusqu^a 25 mil- 
limètres. Elles sont généralement d^un travail plus grossier que celles 
d^or , mais elles portent les mêmes empreintes et les mêmes symboles 

(PI. V). 

Nous ne connaissons qu^un seul exemple de ces espèces , frappé sur 
cuivre, il a été trouvé à Coutances (PI. V, 19). 

Les n^*. I à 5,7,9, 10 , 16 à 19 de la planche V , présentent des 
monnaies trouvées chez les Unelliens de la péninsule du Cotentiu et dans 
les îles voisines Cœsarea (Jersey) et Sarnia (Guemesey). Sur quelques- 
unes de ces médailles la tête de la divinité porte une chevelure très-forte , 
soigneusement frisée en trois grosses boucles concentriques. Il u^y a point 
sur celles-ci dVntourage perlé , mais seulement un ornement devant la 
bouche, le cheval du revers est aussi quelquefois à bec d^oiseau, comme le 
simulacre de conducteur (PI. V, i , 3, 4» 7. 9i 10, 11 ; PI. XI bis, 9, 10). 
Ces dernières espèces « qui offrent soit la lyre tétracorde soit le san- 
glier gaulois au dessous de Tandrocéphale , semblent appartenir incon- 
testablement aux Curiosolites de TArmorique. Au mois d^avril 1821, 
12 à i5oo de ces monnaies (PL XI bis, \6) ont été trouvées a St.- 
Dénouai, près de Lamballe (Côtes du Nord). Des monnaies de même 
nature ont été également découvertes en grand nombre , au mois de juin 
1825, dans la commune de Henanbihen , voisine de celle de St.-De- 
noual (PI. XI bis, 9). 

Ln pièce d^argenti n^ 11, doit appartenir aux Aulerques Cenomans , 
du moins a-telle été trouvée sur leur territoire. On voit d»ns Tatlas de 
M. Lelewel (i) une monnaie qui a beaucoup de rapport avec la nôtre et 
qui pourrait bien appartenir à la même contrée. 

On a trouvé chez les Abrincatui , à Montanel près d^Avranches, une 
trentaine de pièces gauloises , dont trois en or (PI. III , 4 « ^ « 6) et le 

jiquilœ L'église qae Ton Domine aujoard*liiii le Loc M^rk / f^ocus MttriœJ à Klniper , ei I appelée , 
Saacta Maria de AquUonid ; et des lettres de Béoédlc , éTéqae et comte de CorDouaillef ont été expé- 
diées in Âquihnid rit itate. ( NoL de la Gaule , par d*ADville , p. 249 ]. 

C'est an slasolier rapprocliement à liiire avec les pièces de Quimper , qci portent Talgle ao-dessos de 
l'androoépliale. 

(1) PI. U , 81. 
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reste en argent allié. Ces dernières, quoiqu\*Ues fussent le produit de 
différents coins , se réduisaient à deux variétés principalev<«. Uune présente 
la tète d' Apollon-Belène, laurée, à droite, avec les cheveux frîsés symétri- 
quement ; sur le revers , le cheval , à simple ou double tète indécise entre 
Thomme et Toiseau; au dessous la roue perlée et un symbole dont les 
extrémités sont roulées en volute (i). L'autre offre la tète laurée d'Hercule 
phénicien , à peu près semblable à celle des monnaies ibériennes ; sur le 
revers, on voit la même roue perlée , au-dessous do coursier (PI. V , 20 
a 34). 

Nous croyons que ces espèces, malgré leur découverte dans TAvranchin, 
doivent appartenir aux Redones avec lesqueU les Abrincatui con6naient 
vers Pouest. Une communication récente , que nous devons à la bien- 
veillance de M. le comte de Kergariou, nous porte à le penser. En effet, 
un grand nombre de monnaies celtiques , semblables à celle que nous 
produisons (PI. XI bis , 8) , enfouies à quelques pouces de terre , furent 
trouvées par des paysans , au mois de juin i835 , près d'Amanlis (Ile-et- 
Vilaine , à trois lieues de Rennes et à quelques lieues de la fameuse 
Roche-aux-Fées (2). 

Cependant il ne parait pas que la découverte d'Amanlis ait fourni 
des espèces à la tète laurée et barbue de la planche Y, 21 , 24* 

La petite pièce n°. 6 a été trouvée chez les Osismiens et doit leur être 
attribuée. 

* 

Nous avons figuré , sur la planche supplémentaire XI bis, 6 , 'j , un 
didrachme d^argent avec sa subdivision , qui rentre dans la classe géné- 
rale des espèces armoricaines, sans qu^on puisse préciser, dans ce mo- 
ment, le peuple à qui il appartient. Ces pièces offrent sur une face 
une tète disloquée , à droite , avec le sanglier au-dessus, quatre anneaux 
disséminés, le tout entouré d^un cordon perlé; sur Tautre, le cheval 
andrôcéphale avee la figure conductrice tenant le (Icplum; au-dessus le 
sanglier. 

Les caractères distinctifs des médailles armoricaines de cette troisième 



(1) Nous devons la communicatioD des trois deralers noméros de celle planche à l'obligeance de V . 
Mancel , célèbre libraire de la ville de Caen 
(9) Monnaies celllques armoricaines , par M. Du Taya, Bennes , Yatar , 1885 , In-t* p. 5 
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classe viennent d^étre décrits de manière à pouvoir les faire reconnaître « 
cependant nous ajouterons qu^elles ont presque toutes , un flan épais , 
globuleux , que le relief de ces pièces est tellement fort qu^elles ont dû 
être frappées avec une machine puissante et non au marteau. Elles sont 
un peu convexes du côté droit et concaves au revers ; le module des 
statères est de i8 a ao millimètres , celui des demi-statères de i5 à 16 , 
celui des quarts de 12 à 14. L^or en est généralement pâle , quelques-unes 
sont rouges et à très-bas titre. Il y en a même de fourrées , c^ est-à-dire 
qui sont en cuivre , recouvertes (Tune feuille d^or extrêmement mince , 
le tout battu ensemble , de manière qu^elles sont exécutées avec beaucoup 
d'art. 

Les didrachmes d'argent plus ou moins allié présentent les mêmes 
caractères , et sont fabriquées par les mêmes moyens* Le module varie 
de 23 à 25 millimètres et même au-delà , les demi-drachmes de 12 à i4* 
Nous ne connaissons point de drachmes. 

Nous avons cru devoir placer à la fin de cette jLroisième classe une suite 
de médailles qui ne rentrent pas dans le système armoricain « mais qu'il 
importe beaucoup d'étudier pour les types qu'elles produisent. Ces 
espèces sont réunies sur la planche Y [ , de manière à pouvoir être com- 
parées plus facilement. Elles appartiennent incontestablement à diffé- 
rentes contrées de la Gaule et présentent l'image de plusieurs corps 
célestes , d'astres radieux , de croissants rayonnants , de symboles qui les 
remplacent , de Pégase , Hippogrifie , œil , oreille , hache , etc. 

M. de La Sattssaye pense aujourd'hui que les médailles d'or que nous 
publions sous les n^\ i et 2 n'appartiennent point à la Gaule » parce 
qu'il dit avoir acquis la certitude que ces pièces ne se trouvaient que' dans 
les contrées occupées autrefois par les Gaulois , sur les bords du Danube 
et de l'Ister (i). Cette considération, en l'admettant même comme positive, 
n'a pas du nous empêcher de les produire, puisque les types en sont plus 
complets que ceux qui ont été publiés précédemment et qu'elles sont 
admises dans les collections comme appartenant à la Gaule. 

Les n^. 3 et 4 (P^- ^I ^î^t < 0* ^^^^ ^^J^ connus par les publications 
de MM. de LaSaussaye et Lelewel (2); on les attribue a la Belgique et on 



(1} ReTue DamiiiD. 1S41, p. 63. 

Vt) ibid. 1S37 , p. SS, et PI. III» 1. Etades namlfiD. T. 1 » p. les. Atlai , PI. III , 
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les désigne sous le nom de cheval à gorge fourchue. Les n^'. 5 , 6 « 7 et 8 
paraissent bien de la même famille et on les donne avec raison à la même 
contrée. Les nôtres ont été trouvées chez les Remois et les Suessions , elles 
viennent par conséquent confirmer cette attribution. 

Le n^. 12 de la planche XI bis présente Pempreinte d^un quart de 
statère qui appartient à la même catégorie. 

Cependant nous devons dire que ces espèces se retrouvent aussi de j 
Pautre côté du détroit , en Angleterre. M. Akerman ^n a publié de \ 
semblables, trouvées dans Tile de Wight, près de Chichester et ailleurs (i ). 
H • de La Saussaye en faisant Tanalyse d^un travail du savant numisma- 
tiste anglais , inséré dans le Numismatic chronicle (2) , fait remarquer * 
que Ton pourrait croire que ces médailles ont été frappées simultanément 
par les habitans des deux rives opposées de la Manche , qui appartenaient 
aux mêmes tribus celtiques et présentaient les plus grands rapports dans 
leur civilisation. Nous croyons cette observation très-judicieuse et bien 
fondée , et nous admettons entièrement Popinion du savant directeur de 
la Revue. 

N^. 9 , argent. Ce numéro est encore de la même famille , il provient 
des fouilles de Jort (Calvados) , et rentre tout-à-fait dans Tespèce de celles 
qui ont été trouvées en grand nombre dans les environs de Plymouth. 
Notre médaille est de cuivre rouge , mais recouverte avec beaucoup d^art 
d^ine feuille d^argent qui a reçu Tempreinte. 

N^. lo. Cette pièce dont le flan est eitrêmement mince, est attribuée 
par M. Lelevrel a la Belgique (3). Elle présente des symboles confus sur 
le droit , et au revers , le cheval courant , devant lequel est un astre aux 

rayons flamboyants. 

Nous pensons qu^on doit considérer comme appartenant à la même 

classe une petite monnaie de bronze (PL XI bis , 1 3) , qui ofire d'^un 

côté le croissant de la lune renfermé dans un cercle perlé , et de Pautre 

le coursier entouré de cercles à globules. 

N"*. II, or. Ce quart de statère , connu depuis long-temps par les 



(1) Ref m nnmlsni. , tSSS , p. 816 et raiv. 

(t) N*. t , octobre 1S38. 

(8) Type ganloii. Allai, PI. VI, 87. 
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gravures grossières de P. Petau , est encore attribué a la Belgique (i). On 
Y remarque le symbole de l^S a la place du conducteur et la lyre au dessous 
du coursier. 

N*. 12. Notre médaille trouvée dans les environs de Falaise , offre les 
débris d^une tête , réduits à un œil et une couronne de laurier , et le 
coursier solaire entre deux corps célestes rayonnants. 11 parait que ces 
espèces se retrouvent assez souvent dans le Beauvoisis (3). 

N°. i3. Quart de statère avec une tète laurée et une chevelure formée 
de croissants d^une guirlande d^S; sur le revers , le cheval fantastique 
accompagné du croissant et du cercle perlé. M. Lelewel penche pour 
assigner ces espèces aux Suessions (3). 

N^. i4* ^^ médaillon d^or nous parait être le prototype des n^*. 5,6, 
7 et 8 , pour la dégénérescence de la tête laurée et armée d^une longue 
pointe qui se rattache à un signe que Ton désigne souvent comme une 
faucille , et qui probablement n^est autre que le croissant ou le symbole 
de rS i si cher aux mystères druidiques. On le trouve sur la première 
planche de P. Petau (4) « avec les types dans un sens inverse, probable, 
ment par la maladresse du graveur , et dans Touvrage de M. Lelewel (5), 
qui Pattribue aux Bellovaques. Cette monnaie se retrouve assez souvent 
en Angleterre , elle a été publiée par Ruding (6). 

N*", i5. Médaillon d^or attribué aux Remois , on en connaît des 
divisions ; il offre une tête avec des tresses cordées et des enchaînements 
cerclés , dont Tétendue couvre la surface de la pièce. Le cheval regardant 
p^r derrière , avec une branche garnie de baies , le péplum , le cercle 
perlé et centré occupent le revers (7)% M. Lelewel dit que ces espèces 
sont assez communes dans le Luxembourg; la nôtre provient des environs 
de Metz. 

IS"^. 16 et 17, bronze. Ces deux petits bronzesoffrent d^une part un 
personnage nu , gambadant à droite avec un cercle , et de Pautre le 

(1) Type gaulois , AtUf , PI. Il • 25 . M , i7 , 9S , M. 
(S) Ibid. , PI. m , 87 , il ; PI. lY , IS. 

(8} Jbid. teite , p. m. Allas , PI. III , 80 ; V , i. 
(i) Feterum nummorum gnoruma, Parisius , 1610. 

(5) Type gaulois , Atlas , PI. VIII , 33. 

(6) Annais of the eoinage of Gréai Britam, 17-81. 

(7) Type gaulois , Allai , PI. II , 16 ; 111 , 83 , 38. 
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coursier symbolique entre le soleil et le croissant de ta lune. La seconde 
présente un petit disque dans lequel est placé un croissant en creux. Une 
pièce de ce genre a été copiée dans Tatlas de M. Lelewel (i) , mais ce 
savant u'^a émis aucune opinion sur ses types. 

N**. i8 et 19 , or. Quarts de statères d^une belle exécution avec la tête 
d^ Apollon et THippogriffe accompagné d^un astre radieux. On sait que 
cet animal fabuleux est consacré à Apollon , comme le Griffon dont il 
n^est qu^une variété. La première de ces espèces a été trouvée au Mans. 

N*. 20 , or. Cette pièce est attribuée aux Médiomatriciens. On assure 
que des espèces analogues se trouvent fréquemment aux environs de Metz* 
Elle offre la tète d^ Apollon et le Pégase. 

N^'. 21 et 22 , argent. Ces deux drachmes paraissent appartenir aux 
contrées méridionales de la Gaule et sont d^une assez bonne exécution. 
Elles présentent la tète nue d^Apollon et le cheval libre avec un grand 
astre a 7 ou 8 rayons. Ces espèces semblent des imitations des pièces 
grecques frappées en Sicile. 

N^. 23 Cette drachme appartient a un style plus ancien. On voit deux 
croissants adossés au-dessous du cheval conduit, dirigé par un personnage 
accroupi. 

N^. 24* Autre drachme à tète fantastique, barbue « entourée de cercles 
et de croissants ; sur le revers le cheval est également environné des 
mêmes symboles. Cette pièce a été trouvée près de Caen. 

N^*. 25 , 2G et 27 Ces numéros produisent des espèces appartenant aux 
VolceS'Tectosages , connues depuis long-temps , et dont les gisements 
habituels sont les environs de Toulouse. Le n^. 26 est particulièrement 
remarquable par la bonne conservation de ses tjpes. 

QUATRiÈBiE CLASSE. Le Système de fabrication des espèces monnayées va 
subir des modifications assez importantes. L^orparatt moins commun, Par* 
gent, le cuivre ou le potin sont plus abondants. La monnaie devient uniface, 
et quoiqu'elle soit toujours anépigraphe , on voit cependant la transition 
qui s'opère entre le style gallo grec et le système romain. Les pièces sont 
généralement d'une plus petite dimension ^ les types se simplifient beau* 

(t) Type gaaloif » AUai , PI. IX , 5S. 
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coup , enfia Tinfluence romaine se manifeste dans Timitation de la tète 
casquée du denier consulaire. 

Nous ayons réuni sur la planche VII , les médailles que nous croyons 
ayoir été frappées dans plusieurs contrées de la Gaule , à une époque peu 
antérieure à Tan loo ayant J. C. La tète d^ Apollon nue ou laurée est 
encore le type le plus ordinaire du droit. Sur le revers le cheval conduit 
devient beaucoup plus rare , il est remplacé souvent par le cheval libre , 
quelquefois monté de son cavalier. On trouve le sanglier à toutes les 
époques et dans des contrées fort éloignées les unes des autres , c^est un 
symbole qui semble avoir été employé généralement soit comme type 
principal , soit comme accessoire. Mais d^autres symboles ne tardent pas 
à être ajoutés aux anciens types gaulois , on voit paraître le cerf, le lion 
et une figure en forme de grand V , que Ton a désignée sous les noms 
d^œil et de fourchons. On trouve aussi Taigle éployét , le coq ou la 
chimère , et probablement beaucoup d'^autres objets que nous n^avons 
pas été à même de pouvoir observer et qui seront le sujet de découvertes 
postérieures. Dans Tétat des connaissances actuelles , nous ne pouvons si- 
gnaler la totalité des types qui ont été employés par nos ancêtres, le temps 
et le concours d^un grand nombre d^observations particulières présenteront 
dans la suite un ensemble plus complet ; nous devons nous contenter pour 
le moment de quelques indications qui pourront mettre sur la voie. 

Les n^*. I à 6 présentent des médailles d^argcnt ou plutôt de billon qui 

sont données , par M. Lelewel , à un peuple des contrées méridionales 

de la Gaule , les Ca^ares (i). M. de La Saussaye les regarde aussi comme 

appartenant à la Narbonnaise (2), mais il ne les a cependant pas admises 

dans son ouvrage spécial sur la numismatique de cette contrée (3). Nous 

devons dire que ces savants, trompés probablement par de mauvais 

exemplaires de ces espèces , ont cru voir au-dessus du cerf , Tun un 

sanglier , et Tautre un oiseau , qui n^ existent pas en réalité , ainsi qu^on 

peut s^en assurer sur les exemplaires de notre cabinet et sur ceux du 

Musée d'^antiquités de Rouen. 

N^. 7 , argent. Le buste de Diane ou Artémis et le lion indiquent bien 

(t) Type gaulois , Atlas , PI. Y , 5. 

(I) Revue Dumfsm. , ISiO , p. SiS , PI. XY , i. 

(3) Numismalique de la Gaule Narbonnaise. 1S4S , p. 135, 



DU NORD OUEST DE LA FRANCE. 33 

que cette médaille appartient a un peuple de la Narbonnaise , qui imitait 
les monnaies de Massalie , dont probablement il était dépendant. 

N"*. 8. Cette pièce qui a été trouvée dans rAvranchin parait appartenir 
au centre de la Gaule. 

N^. 9. Semble rentrer dans la classe des pièces attribuées aux Cai^ares. 

N^'. I o et 12, bronze. Ces espèces doivent être rangées dans la classe 
des médailles trouvées à Artenay (Loiret) et signalées par M. Yergnaud- 
Romagnési dans la Revue numismatique « i836 , p. 3S6. Nous ne croyons 
pas qu^il y ait lieu de proposer pour celle à Taigle , Tattribution à la cité 
de Lisieux ; ces espèces ne se trouvent point en Normandie , nous penso ns 
quMl serait bien plus convenable de les attribuer à la cité des CarnuteSf 
chez lesquels ont les a trouvées en grand nombre. 

N**"- II , i3 et i5. Celles-ci ont été trouvées en Normandie, prés de 
Pont-Audemer et de St.-Pierre-sur-Dives. Elles offrent les types du lion, 
du cheval et du sanglier , qui peuvent appartenir à différentes contrées 
de la Gaule. 

N**. 1 4 » argentm Pièce conservant encore Tancien style et qui appartient 
aux Pictons par le symbole earactéristique d^une main étendue qui 
figure au-dessous du cheval conduit. 

N''. 16 , bronze. Doit être attribuée à la Belgique , à cause des four- 
chons ou de la figure d^un Y , que Ton considère aussi quelquefois 
comme un œil. 

N*"*. 17 et 18, or. On attribue à un peuple de la Belgique, aux 
AmbienSy des espèces semblables aux nôtres sur lesquelles on voit encore 
le symbole du Y , au milieu duquel se trouvent d^autres symboles , le 
cercle ou la roue avec des globes radieux. 

N"". ig. Médaille de la même famille , probablement un peu plus 
récente , puisqu'elle est épigraphique , mais que cependant nous n'avons 
pas cru devoir séparer de ses analogues muettes. On voit à Pexergue , 
sur le revers, au-dessous du cheval, ..TTINA ^ GoKiVia^ , d'après M. 
Lelewel , qui a eu l'occasion de voir plusieurs médailles de ce genre. 
Il affirme que ces pièces se rencontrent dans toute l'étendue de l'an- 
cienne Belgique-Gauloise , dans le Luxembourg et en Angleterre (i). La 

(1) Etudes numisin. Type gaulois , p. 170. Atlas , Pt. UI, 39 ; IV , 19 À 93. 
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nôtre vient confirmer cette assertion , puisqu'elle a été trouvée à Cassel , 
ancien département de la Sarre. 

^^\ 20 et 31 , Potin. Ces espèces doivent appartenir aux Sihanectes, 
chez lesquels elles ont été trouvées en nombre. 

N"". 22 , argent. Cette médaille bien connue , dont on possède même 
des exemplaires avec des légendes , appartient aux f^olces-Arecomices. 
N®'. 23 , 24 , 25 , or. Statères des Arvernes avec la tête nue ou laurée 
d'Apollon et le cheval libre , courant à gauche ; le symbole de VS et le 
diota sur les deux premiers , le cercle centré sur le dernier. Ces mon- 
naies qui abondent en Auvergne rentrent dans la classe de celles qui 
sont attribuées a Vercingétorix , depuis la publication du mémoire de 
M. de la Saussaye (i). 

N^. 26 , argent. Obole qui conserve le type antique du cheval 
conduit , appartenant aux contrées centrales de la Gaule. 

N^'« 27 , 28 , 29 , billon. Petites espèces minces en billon offrant 
les unes , une tète grossière de face , qui occupe toute Pétendue du 
champ , et un sanglier ; les autres des symboles de VS et le cheval 
avec le cercle perlé. Ces petites monnaies ont été trouvées par milliers 
chez les Andecaves^ et elles doivent leur être attribuées , puisqu'on ne 
les a point retrouvées sur d'autres points. 

^^\ 3o, 3i , argent. Pièces trouvées en nombre dans les ruines de 
Juliobona Caletorum et qui doivent être données au peuple de cette 
contrée, 

N"". 32. On voit sur cette petite pièce une tête casquée , à gauche , 
et sur le revers une tète humaine et le symbole en forme d'S , à la place 
du conducteur , au-dessus du cheval. Elle se trouve figurée dans l'ou- 
vrage de P. Petau , parmi les pièces d'argent. 

N"^. 33. Pièce qui offre également une tête casquée , mais plus dans 
le goût romain. Le revers présente le coursier , à gauche , et la roue à 
quatre rayons.. Elle a été trouvée dans la presqu'île du Cotentin. 

N°' 34 f 35 , bronze. Ces deux médailles dont les types sont insolites 
sur des monnaies Gauloises proviennent des environs de Dieppe , par 
conséquent de l'extrémité du territoire des Calètes. La première présente 

(1) ReYue nurnism. lS37y p. i6S. 
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sur le droit , les symboles perlés de TS , du croissant et du cercle , el 
sur le revers , un coq , Taîle levée et dans Tattitude de marcher , 
à droite ; sur le côté et en avant , le symbole perlé de VS. La seconde 
offre la tête casquée et ailée des pièces consulaires romaines , et sur le 
revers la figure d'un coq ou plutôt d'une chimère , parce que Von a ap- 
pliqué un masque de tète humaine à la partie inférieure du corps de cet 
oiseau ; en avant , un astre à rayons ondulés. Ces pièces sont très-re- 
marquables et nous ne croyons pas que Ton ait jamais publié quelque 
chose d'analogue à ces médailles qui paraissent ici pour la première fois. 

PI. XI bis, n®. i4» argent. Tête de Cérès, à gauche, avec des pois- 
sons ; sur le revers , le cheval libre , courant à gauche , et au cou duquel 
est un collier attaché à un nœud coulant. Cette médaille , qui se trouve 
dans le midi de la France, est, suivant M. le duc de Luynes, une imi- 
tation gauloise des médailles d'Emporium en Espagne (i). Elle est 
aussi figurée par M. Lelewel , mais d'une manière imparfaite et avec 
une variante dans la position du cheval , qui est en sens inverse de la 
nôtre (2). 

N®. i5, argent. Cette petite médaille, d'une barbarie excessive , pré- 
sente une tête dont les cheveux sont hérissés symétriquement , et sur le 
revers , le cheval courant , avec le symbole de la roue , dans la partie 
supérieure Y et au-dessous une espèce de losange dont les angles sont 
arrêtés par un globule. Elle est inédite. 

N**. 16. Cette monnaie d'argent appartient aux Cambtovicensesd'^kq\x\' 
taine. Elle offre d'un côté une tête , à gauche , couverte d'une coiffure 
bizarre, formée de trois parties lobulaires ; de l'autre, le cheval marchant 
au pas , à gauche ; au-dessus , le sanglier ; au-dessous , une croix pom- 
metée. Cet exemplaire, qui appartient à M. le comte de Kergariou , est 
mieux conservé et plus complet que celui publié par M. de La Saus- 
saye (3), qui a été reproduit par M. Lelewel (4). 

N***. 17 , 18. Petites pièces qui rentrent dans l'espèce de celles trou- 
vées a Juliobona , mais qui cependant en diffèrent par les symboles du 

(1) Rev. Qum. , 1840 , p. 86. 
(S) Type gaulois , PI. U , Sd. 

(3) Rev. num. , 1836 , p. 308 , PI. VIU , 7 ; 1840 , p. S51 , PI. XVI , 8. 

(4) Type gaulois, PI. IX , 39. 
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revers. Elles présentent sur une face une télé, à droite, avet une che- 
velure enroulée par mèches , en forme d^c/^ ; sur Tantre , le coursier 
libre, à droite , entre un cercle et une lyre. Ces empreintes sont plus 
complètes que celles reproduites par M. Leiewel (i), 

IN°. 19. Cette jolie petite médaille, qui est inédile, offre, d^un cAlé , 
la tête casquée de Bélisana , la Minerve gauloise , à droite , et de Tantre, 
hr cheval libre, courant, à droite, entouré de symboles, Nous croyons 
qu'elle doit élre atlribuée aux Atvernea. 




TROISIEME PÉRIODE. 

.phiques , a 



is de peuples et de chefs. 



Nous avons vu dans le précédent paragraphe les espèces mon- 
nayées éprouver des changements assez notables dans leur fabrication , 



(1) T)p« g*ulo)j , PI. VI , 9. 
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et particulièrement abandonner Pimitation grecque « pour tendre vers 
le système romain. Nous voici parvenu à une époque encore plus nette- 
ment caractérisée , puisque des légendes vont accompagner désormais 
presque toutes les monnaies que nous regardons comme appartenant à 
cette troisième catégorie. 

Les monnaies d^or de cette époque sont rares , on n^en peut citer qu^un 
très-petit nombre. Celles d^argent et de bronze sont au contraire assez 
abondantes. Quelques contrées continuent à couler leurs espèces de 
bronze . tandis que leurs monnaies d^argent sont frappées , ainsi qu^on 
en a la preuve par les médailles des Santons et des Turons qui portent 
les noms des chefs Q. Doci et Cantorix. 

Une tète subsiste presque toujours du côté du droit , mais elle cesse 
assez généralement d^avoir le caractère gallo-grec qui était le type 
favori de la seconde période. Elle devient plus capricieuse , sou- 
vent elle est casquée et imitée du dernier consulaire , ou bien elle se 
féminise en prenant quelquefois des cheveux cordonnés avec torsades ou 
diadèmes. La tête laurée d^ApoUon-Belen a , pour ainsi dire « disparu , 
elle est remplacée par une tête allégorique de la cité , du peuple ou 
celle de Diane. 

Le revers présente , presque toujours , le cheval en liberté , ou san- 
glé, et bridé , ou monté de son cavalier ; le personnage mystérieux qui 
le dirigeait ne parait plus que rarement. Quelques peuples, les Turons, 
les Yeliocasses conservent encore cependant le type du Bige , mais qui 
semble alors être plutôt une imitation de celui qui se trouve sur les 
pièces consulaires que Tancien Bige Macédonien. 

Si un autre type que celui du cheval se produit , c^est ordinairement 
Tantique sanglier gaulois , ou le guerrier armé , à pied , d^abord avec 
renseigne gauloise du sanglier , ensuite habillé et armé à la romaine et 
enfin le cavalier armé courant a toute bride. On voit aussi paraître le 
lion emprunté des monnaies Massaliennes , le Pégase , Phippocampe , 
etc. Quelques contrées en signe de leur soumission aux volontés de 
Rome , tels que les Lexoviens « adoptent Paigle éployée , emblème de 
la servitude. 

Résumons les caractères essentiels de cette période que nous n^avons 
pas cru pouvoir subdiviser comme les précédentes , a cause de la con- 
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fusion et du désordre qui nous semble résulter de monnaies fabriquées 
pour la plupart avec une grande précipitation et au milieu des circons- 
tances extraordinaires amenées par les invasions romaines. 

Pièces d'argent : Celles portant les mots Kaletidou, Solitna^ Togtrtx , 
Andecom , Juli , etc , ont un flan épais et globuleux ; les traits de la 
physionomie sont grossiers ; la fabrication en est généralement mauvaise ; 
la pièce n'est presque jamais frappée régulièrement , de manière que 
le flan ne correspond pas à Tétendue des objets gravés sur les coins. 
Il faut souvent, pour posséder une empreinte complète, avoir jusqu'à 
huit ou dix exemplaires, et encore on n'est pas toujours certain d'arriver 
à un résultat satisfaisant. 

Les pièces des Santons, celles où se lisent les mots Aipili-Ordlirix ^ 
Atef^la-Vlatos , Epad, Senodon-Caledu , Eburo^ Durnacos-Auscro , 
Cotn, etc. , sont ordinairement moins mauvaises , les flans moins épais , 
l'empreinte plus régulière, la gravure meilleure ; les têtes mieux dessinées 
sont souvent imitées des deniers consulaires. Comme la tête casquée de 
Pallas est le type le plus ordinaire des monnaies d'argent de la répu- 
blique romaine \ c'est aussi celui qui se trouve le plus fréquemment copié 
sur les quinaires gaulois de cette époque. Le cheval du revers est aussi 
mieux dessiné , en un mot l'ensemble de la fabrication est mieux en- 
tendu. Quelques-unes de ces pièces sont légèrement convexes di> côté de 
la tète et un peu concaves sur la partie opposée. 

Les caractères employés pour les légendes ressemblent beaucoup à 
ceux des familles romaines ; ils sont généralement formés d'un trait 
maigre et uniforme , les extrémités et les angles sont terminés par un 
point. Ceux qui appartiennent aux premiers essais dans ce genre ont 
un aspect d'hésitation et d'incertitude facile à reconnaître ; on voit que 
la main qui les a tracés , quoique capable de former une tête et un 
cheval , sinon corrects au moins supportables , était inaccoutumée et in- 
habile à manier des lettres alphabétiques. 

Les médailles de bronze conservent davantage le caractère primitif 
pour la forme du flan , car pour les types , nous avons indiqué précé- 
demment quelques-unes des modifications qu'ils ont subies. Le flan gé- 
néralement est coulé , pour être ensuite soumis à la frappe dans le plus 
grand nombre ^ comme on le pratiquait pour beaucoup de monnaies 
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grecques, et notamment pour celles de Marseille. Le moulage com- 
plet a cependant toujours été employé par certaines tribus gauloises 
jusqu^aux derniers moments de leur eiistence politique. Nous avons si- 
gnalé précédemment les pièces des Santons et des Turons. 

La même particularité se remarque en Orient , dans le second siècle 
de notre ère; on voit les villes d^Antioche , d^ Alexandrie et quelques 
autres fabriquer beaucoup de monnaies moulées aux effigies des empe- 
reurs et de leurs familles , lorsque dans les autres parties de TEmpire 
les pièces étaient frappées. 

Presque toutes les médailles de cette période portent un grenetis ; il 
est même quelquefois double comme sur celles des Eburoviques, 

Nous allons maintenant parcourir les quatre grandes provinces de la 
Gaule pour assigner aux peuples ou cités dont elles portent les noms , 
les monnaies que nous avons réunies sur les planches VIII , IX , X , 
XI. 

Massilia. Quoique les espèces frappées par la Colonie Phocéenne 
de Marseille soient bien connues et que tout récemment encore elles 
viennent d^ètre Tobjet d^une étude particulière dans le bel ouvrage de 
M. de La Saussaye , nous avons cru cependant ne pouvoir nous dispenser 
de présenter ici celles qui étaient à notre disposition , parce que nous 
les avons considérées comme point de départ et de comparaison avec les 
monnaies des autres contrées de la Gaule. Ces médailles sont très-pro- 
bablement aussi d^une époque plus reculée que celle que nous avons 
assignée à cette période ; mais il y a peu d'^inconvénient à les placer 
ici , puisque nous ne les considérons dans cet ouvrage que comme un 
accessoire en-dehors en quelque sorte de nos études* 

Les n^'. 26 à 3o de la planche XI présentent ces belles oboles Mas- 
saliennes d^argent , qui offrent la tète d^ Apollon Delphien et la roue à 
quatre rayons avec les lettres M A dans deux des cantons. 

Ces pièces sont classées par M. de la Saussaye (i) de la cinquième à 
la huitième époque , III*. type d^ Apollon. 

(1) Namiimalique de It Gaule Narbonnalse , 1S4S. p. 11. PI. I , S4 à 53. 
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N'^'. 3i , 3a, 33, drachmes avec l|i tète de Diane et le lion dans 
différentes positions, Tinscription porte mazzaaihtûn (des Massaliens). 

Ces monnaies sont analogues à celles qu^indique M. de La Saus- 
saye (i) dans les sixième et septième époque , III*. et IV*. type de 
Diane. 

N"*'* 34 » 35 , 36 , bronze. Médailles avec la tète d'^ÂpoUon laurée , 
le taureau cornupéte et Tinscription précédente à Texergue. 

Elles sont classées dans la sixième et huitième époque , 1*'. type 
d*^ Apollon (2). 

CabelUo. PI. XI, 22. La médaille coloniale de Cavaillon offre d^un 
côté la tète casquée de Mars ou celle du peuple de CabelUo personnifié , 
avec la légende COL , et de Pautre une tète de femme , dans une cou- 
ronne de laurier , regardée comme celle de la nymphe locale de Ca- 
belUo , avec les lettres , CABE , initiales du nom de la colonie. 

Nemausus. PI. XI , 23. Cette petite médaille de bronze présente le 
buste casqué du peuple de JNemausus personnifié , et sur le revers Hygie 
donnant à manger aux serpents ; Pinscription porte , NEM-COL. 

N*'. ^4 ®* ^5 offrent les tètes adossées d^ Auguste et d' Agrippa 
avec le crocodile attaché à un palmier. Ces espèces sont bien connues 
et se trouvent dans toutes les collections. 

V^ocontiù PI. X , 4* tiette pièce autonome des Yocontiens est inédite, 
elle présente pour type le sanglier ; elle a été trouvée avec quelques 
autres Gauloises près de St.-Pierre-sur-Dives ( Calvados ). Il ne peut y 
avoir aucune incertitude sur son attribution, puisqu^on lit du côté de la 
tête , V-OCONTII. 

Arvernt. PI. X >, 6. C'est sur Tautorité de M. de La Saussaye (3) que 
nous donnons a TAuvei^e cette petite médaille. Celle-ci a été trouvée 
en Normandie, près de Caen. Le type du guerrier debout, appuyé sur son 
bouclier , et tenant une enseigne gauloise , est une innovation relative- 

(1) Numismatique de la Gaule Narbosnaiae , 1S4S , p. 99 , n°. 236 ; p. 86 , o^ i9S. 

(2) Numismatique de ia Gauie Narbonoaise , iS48. p. 33 et suiv., n**. 883 à 316. 

(3) Revue numism. 1S40. P. 850. 
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ment aux types antérieurs. Jusqu^à présent la légende peut paraître dou- 
teuse , cependant M. Lelewel lit J^ipotalo , qu'il considère comm e 
le nom d^in cher(i). 

N^'. 28 et 29 sont des médailles appartenant à deux eliefs Ârvernes, 
Epadnactas et Vergastllaunus. Elles sont frappées évidemment sons 
Pinfluence romaine. 

Belindù PI. XI, 16. Cette petite médaille d'^argent dont Pempreinte 
est incomplète par Peffet d'un mouvement du coin , nous semble rentrer 
dans Tespèce de celles qu'a publiées AI. le marquis de Lagoj , qui les 
attribue avec beaucoup de vraisemblance aux Beltndt* La nôtre provient 
du Champ-dU'Trésor , à Limesy ( Seine-Inférieure ) , qui était si riche 
en monnaies Gauloises. 

Boit vel Boates. PI. IX , 4. Nous proposons d'attribuer aux Boïens 
d'Aquitaine une pièce d'argent très-curieuse que nous regardons comme 
inédite et sur laquelle on lit, BOYIBIJON du côté de la tète. 
Cette inscription semble se rapprocher beaucoup de la forme 
Grecque en indiquant le nom du peuple au génitif. Peut-être aussi 
doit-on considérer ce mot comme un nom propre de chef? On voit sur 
le revers le cheval libre , le Sus Gallicus et un autre animal indéter- 
miné qui semble tenir du lézard. 

Santones. PI. XI , 2 a 9. Médailles d'argent des Santons avec les noms 
des chefs, Q. DOCI, A.RIVOS, tout à-fait fabriquées dans le goût romain. 
Elles proviennent aussi pour la plupart des découvertes de Limesy. 

— PI. VIII ,289. Ces pièces coulées très- grossièrement en potin 
proviennent d'une découverte faite en i832 , dans le Doubs , a Be- 
sançon. Elles sont attribuées aux Santons depuis la publication du mé- 
moire de M. \. Barthélémy , inséré dans la revue numismatique de 
i838(p. I , PI. I ). On lit sur trois de ces espèces le nom du chef Q, 
DOCI , connu par les petites médailles d'argent que nous venons d'in- 
diquer. ^ 

Andecain. PI. X , i. Sur la médaille d'argent , qui porte la légende, 
ÂINDECOM répétée sur les deux faces , et attribuée aux Andecavt , on 

(1) Etudes iiumiim. T. 1". , p. 349. 6 



43 SUR LA NUMISMATIQUE GAULOISE 

peat remarquer , au-dessous du cheval du revers , le sanglier que Ton 
considère comme le sommet de Tenseigne militaire gauloise. 

Sur deux autres pièces de bronze ( n^*. 3 et 3 ) , regardées aussi comme 
appartenant au même peuple , on voit une tète casquée d'^un côté et un 
cavalier, vêtu a la romaine, de Pautre. 

Aulerci'Cenomanû PI. YIII , 24* Nous proposerons d'^attribuer aui 
Cenomans la rare et curieuse médaille de bronze du cabinet du Roi , sur 
laquelle on lit , À.VLIRCV8 devant la tète, et qui présente sur sou re- 
vers , un génie ailé debout tenant une couronne , devant un lion qui se 
dresse sur ses pattes de derrière ; au-dessous , un cercle perlé et le san- 
glier gaulois. 

Le n^. 25 offre une petite médaille d^argent , du musée de Rouen . 
que nous croyons inédite ; elle porte pour légende , au-dessus 4u cheval 
de revers le mot Â.VLERCOS. Les trois premiers caractères sont liés 
ensemble , il peut y avoir doute sur la valeur du quatrième , E ou I , ce 
qui ne change rien pour TappUcation qui doit en être faite à un des 
peuples de la confédération des A.ulerques. Nous considérons également 
cette médaille comme devant appartenir aui Cenomans , peuple puis- 
sant , qui a joué un grand rôle dans Tantiquité et auquel cependant à 
notre connaissance on n^avait point attribué de monnaie. 

Aulerci'Diablintes. PI. IX, 10, 11; XI, 17. Pièces d^argent , 

très-mal fabriquées que Ton attribue ordinairement aux Diablintes. On 

lit sur le revers du côté du cheval , le mot DIA-OV- ; qui parait se rap- 

801 
procher des Diaulitœ , de Ptolémée. Il faut convenir néanmoins que 

cette lecture est encore douteuse. 

Auierci'Ebur onces. PL YIII , 19, 20. Ces petites médailles de bronze 
ont été trouvées dans les ruines mêmes de Tancienne cité des Eburo- 
viques , au VieiUEvreui , et cette circonstance vient lever toutes les in- 
certitudes qui auraient encore pu exister relativement a Tattribution de 
ces espèces qui doivent bien être classées aux Aulerci-Eburovices. Le 
n*. i*'. de la PI. IX est Pempreinte d^un exemplaire du cabinet du 
Roi , dont la figure a été donnée aussi dans la Revue Numismatique 
de 1840 (PI. XVII, 8). 

Les n^. 21 , 22 , 23 , reproduisent les types d^une médaille de bronze , 
bien connue et dont Pattribution à ce peuple ne peut laisser d^incertitude. 
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Le premier exemplaire a été aussi découvert parmi les ruines du Vieil- 
Eyreux, que les antiquaires du pays, MM. F. Rêver, Auguste Le 
Prévost et Bonnin ont long-temps considéré comme Tancien Mediola- 
numrAulereorum (i). Nous avons figuré (PL KII , lo , ii ) un denier 
consulaire et une médaille de la Campanie avec le taureau a face hu- 
maine, qui ont été trouvés dans le même emplacement^ ainsi que le 
petit sanglier de bronze , dont la vignette, placée à la fin de ce chapitre 
reproduit le dessin , que nous a communiqué avec beaucoup de bien- 
TeillanceM. Bonnin , antiquaire judicieux et éclairé , qui s'^occupe avec 
zèle et succès d^explorer les monuments antiques de sa patrie. 

Cette figurine du sanglier-Gaulois retrouvée au milieu des débris d%me 
antique cité dont les monnaies autonomes portent pour type principal 
le même symbole , a quelque chose de trop remarquable pour que 
nous ne nous soyons pas empressé de le faire connaître. Ce rapproche- 
ment nous semble démontrer de plus en plus la valeur religieuse que 
Ton doit accorder au sanglier monétaire , qui est derenu « un symbole 
<( naturel de la force farouche des Gaulois et de leur vie sauvage dans 
c< les marécages qui couvraient la plus grande partie de leur terri- 
a tôire (2) w 

Caleti vel Caletes. PI. IX, 12 à 19; PI. XI bis , 20. Ces petites pièces 
d^argent sont bien connues ; elles ont été Tobjet de longues controverses 
dans la Revue Numismatique ; nous n^entreprendrons pas de les faire 
revivre. Il nous suffit de reconnaître que Tinscription , kaa^tiaot qui 
résulte de la lecture la plus complète de ces espèces , doit s^appliquer aux 
Calètes , sans difficulté, ainsi que Tayaient pensé anciennement Bouteroue 
et tout récemment M. Lelewel , qui a adopté cette attribution. 

Les n^. 30, 3t , 23, sont aussi des espèees que nous croyons 
appartenir aux Calètés ; la légende CÀLEDY , qui se trouve inscrite 
soit sur le droit , soit sur le revers , selon les variétés qui existent , nous 
parait le commencement du nom de CALETYrum f CaUiorum, des 
Calètes )• La permutation da T en D est fréquente dans les inscriptions 
antiques et Ton en pourrait citer de nombreux exemples ; mais sans 

(1) Méin. lur les ruines du Yieil-Evreoi , par F. ReYer , 1SS7 , in-S*". P. 107 
(S) Sur le véritable symbole de la nation Gauloise^ psr ll.de La 8aiissayc,daDS la ReYue numlsm. 
de 1S40 , p. 347 » travail précleui à consolter. 
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sortir de la Bumismatique , n^avons<nous pas les pièces de Tournay , sur 
lesquelles on lit , DVRNACOS ? La fabrication des unes et des autres, 
ainsi que le poids, indique bien que ces monnaies sont contempo- 
raines. Nous devons dire aussi que plusieurs exemplaires des espèces 
avec les mots , SENODON--CÂ.LEDV , faisaient partie de découvertes 
importantes de monnaies gauloises qui ont eu lieu dans le Champ-du- 
Trésor , à Limesy , c'est-à-dire , sinon chei les Caleti eux-mêmes « au 
moins sur la limite très-rapprochée des F^eliocasses. 

Lexomi. PI. IX , 2. La découverte récente faite au chef-lieu de la cité 
des Viducassicns (aujourd'hui le village de Vieux, près de Caen), dans des 
fouilles dirigées avec succès par notre digne confrère , M. Du Méril , ne 
peut plus permettre de douter de l'attribution aux Lixovii , de la pièce 
de bronze du Yergobret. Ct5tam6o8-Ca^f 09 , faite d'une manière si heu- 
reuse par M. de Saulcj. Cette pièce aujourd'hui déposée au Musée de la 
Société des x\ntiquaires de Normandie , à Caen , contient du côté de la 
roue à quatre rayons la légende : SIMISSOS PVPLICOS-LIXOVIO- et 
du côté de l'aigle éployér ; ClSIAMBOS CATÏOS VERCOBRETO. 

Sequani. PI. X , 5. Cette petite médaille d'argent, ordinairement 
très-mal fabriquée , porte presque toujours une légende tronquée; on 

ne peut plus lire sur celle-ci que k^0\O ( Sequanoio ). Elle a 

été publiée plusieurs fois, dans la revue numismatique ( i836, p. 3i4 ; 
i84o , p. 255 ). Le type du revers présente le sanglier gaulois. 

Turones. PI. IX , 26 k 3o. Médailles coulées en potin , avec la lé- 
gende TVRONOS devant la tète, et le nom du chef CANTORIX , au 
revers. Le n**. 3i est frappé , il oflFre sur son revers , un bige monté par 
un personnage nu , armé d'un bouclier et prêt à lancer un javelot. C'est 
une copie servile d'un denier de la famille Licinia, qui est figuré PI. 
XII , 6; on lit à l'exergue , le nom du chef TRICOS. 

f^eliocasses. PI. IX , 5,6,7, 8. Les médailles de bronze apparte- 
nant à la capitale des J^eliocasses , nommée alors RATVMACOS , sont 
connues ; elles ont été indiquées d'abord dans le catalogue de M. Mion- 
net (i); ensuite M» Deville en a fait l'objet d'un travail particulier, inséré 
dans les mémoires des Antiquaires de Normandie (2) ; enfin M. de La 

(1) Descrip. des méd. anliq. T. I, p. SS. Supp. 1 , 149. 
(8) I". vol. , î*. série In-i^ , p. M. 
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Saussaye ena signalé une nouvelle, dans la Revue Numismatique de i84o, 
p. 356. SVTICOS est le seul nom de chef que Ton ail encore rencontré 
sur tous les petits bronzes de ce peuple. 

Atrebates. PU XI , i3. Ce demi denier d^argentde Com ou Comios, 
roi des Atrebates, a été reconnu dès le début des études sur la numis- 
matique des Gaules, par Claude Bouteroue. Son attribution n^est pas dou- 
teuse. 

Eburones. PI. X , 3o. ('e quinaire avec la tète de Pallas et le cava- 
lier armé est une imitation , ainsi que le précédent , des pièces 'consu- 
laires. Il y a long-temps quHl est connu par la publication de Bouteroue ( i ); 
le catalogue deMionnet et plusieurs autres ouvrages Tont ensuite signalé. 

Hehetiù PI. IX, 9; XI , i5. Nous croyons , comme Tont pensé au- 
trefois Bouteroue et Oderico (3) , et tout nouvellement M. Lelewel que 
les quinaires sur lesquels on lit: ORCITIRIX sur le revers, doivent 
être attribués à THelvétien Orgétorix dont parle César (3). Les nôtres 
provienuent des environs de Rouen. Sur le premier on voit du côté de 
la tête diadémée la légende ATPILI-II. On en connaît une autre va- 
riété sur laquelle on lit : COIOS. On croit que Coios ou Groxos est le se- 
cond nom d^Orgétorix, et que Atpili répond au titre de rèx ou dynaste{/^). 

Mediomatricù PI. XI , i4- Cette médaille des Médiomatriciens rentre 
dans la classe , assez nombreuse , de celles dont les types de Pallas et 
du cavalier armé avaient été empruntés aux monnaies romaines , parla 
majeure partie des peuples de cette contrée , à une époque très-rappro- 
chée de Tinvasion de César. On la trouve indiquée dans Mionnet (5) , 
«t Patlas de M. Lelewel donne Pempremte d^une pièce qui paraît sem- 
blable ( PI. IX , 5 ). 

Rémi. PL YIII , 10 à i3; PL XI bis, ai, Les médailles de bronze 



(1) Recherches curieusts des monnaies de France , 1666 , fn-fol. , p. 41. 
(i) De argenteo Orgeton'gis numo conjecturai Roms , 1767 , In-i'. , fig^ 

(3) De bello gallico , I. 

(4) Etudes oumlgni. T. I, p. 345. 

(5) DescriptioB dei méd. antiq. greoqaes et roroainei, T. I, p. S3. 
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des Rémois , avec la légende REMOS — ATISIOS et le lion courant ont 
été signalées depuis long-temps par les historiens du pays ; elles se trou- 
vent aussi indiquées dans le catalogue de M. Mionnet (i) et figurées, 
mais d^une manière imparfaite , dans Tatlas de M. Lelewel ( PL VI , 6o). 

Le n^. i4 offre le petit bronze, bien connu, frappé dans les der- 
niers moments de Texistence de la monnaie gauloise. 11 présente d^un 
côté la triple face de Diane-Â.rtemis , déesse de la chasse qui préside nuit 
et jour à la course de la lune ; elle est représentée sur le revers par le 
bige qui s''y trouve figuré (2). 

Treverù PL VIII, 16. On donne k Indutiomar ^ chef des Trévé- 
riens , le petit bronze sur lequel on voit d^uncôté une fête casquée et 
de l'autre le taureau cornupète avec la légende , GERMANV — INDV- 
TILIL. Cette pièce, qui est commune, est surtout abondante dans le Lu- 
xembourg. 

Turnacum. PL XI , 10 , 11 , 13 ; XI bis, 32, 33. Les quinaires aux 
types de Pallas et du cavalier armé avec les légendes , DVRNACOS — 
A.VSCRO , ont été attribués à Tournay dès Torigine des études sur les 
médailles gauloises , par Bouteroue , et nous croyons cette attribution 
bien fondée. Elle a été aussi adoptée par M* Lelewel qui Pappelle 
Dumak-Nerviorfâm. 

f^eromanduù PL XI « ao. Une pièce de bronze semblable à celle-ci , 
figure dans Tatlas de M. Lelewel ( PL I , 8 ) ; il Tattribue aux Vero- 
manduins. Précédemment les Antiquaires anglais la revendiquaient pour 
leur pays et Tout plusieurs fois donnée à leur roi Cunobelinus. Le type 
du lion qui se trouve sur cette monnaie nous semble uâ rapprochement 
favorable en faveur de Topinion de M . Lelewel , puisque les Rémois , 
leurs voisins de la même province , Pavaient aussi adbfité pour des es- 
pèces de bronze qui paraissent contemporaines. 



L'^étude des médailles de la Gaule est loin d^étre arrivée à son terme ; 
elle sera pendant long-temps Tobjet des travaux et des méditations des 

(!) Description des méd. antiq. greoqoei et romainei, T. I , p. SS, 
(S) Etudes lumism. T. I , p. S7S. 
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Antiquaires qui voudront s^y livrer. L^état de nos connaissances ne per- 
met pas , sans doute , dans ce moment , d^ex[diquer tous les types 
ni de rendre compte des légendes connues ; il est a craindre même 
qu^il ne reste des difficultés insurmontables , à cause de Tobscurité pro- 
fonde qui règne sur Thistoire de nos ancêtres. Mais ces considérations 
ne doivent pas empêcher de recueillir les débris épars que présente la 
numismatique gauloise épigrapliique. Cest dans ce but que nous avons 
réuni quelques-unes de ces espèces qui donnent probablement des noms 
de princes « chefs ou magistrats. 

ANSA^LI. PI. YIII ,17. Cette pièce d^argent que nous croyons inédite 
o£fi!e sur une face un buste viril a cheveux courts , et sur Tautre , un ca- 
valier armé d^un bouclier rond , courant, à gauche, avec le mot ANSALI, 
au-dessous. Ce dénier est une imitation , pour le revers , d^une mé- 
daille consulaire de la famiUe Manlia , (PL XII, la). SUl était 
admis que quelques tribus gauloises conservassent des traditions de fa- 
mille , comme chez les Romains, on pourrait supposer que ceux qui se 
prétendaient les descendants de ce guerrier d^une taille gigantesque 
qui défia le plus vaillant des Romaios en s^avançant sur les bords de 
TAnio (le Teverone), auraient fait frapper cette médaille pour répondre 
à celle de la famille romaine et aussi pourvu conserver le nom. Mais 
c^est là probablement une hypothèse sans fondement. 

ATEVLA— VLàTOS. PI. IX, a3 , 34., 26. Cette pièce dont on 
connaît deux variétés , Tune avec le pentagone, et le croissant , et Tautre , 
avec le quatre-feuil^es et T^pi, a provoqué inutilement les recherches 
d'^un grand nombre d^ Antiquaires. Elle a été attribuée pendant loni:- 
temps , mais sans aucun motif raisonnable , a Attila , roi des Huns. 
Nous nous contenterons de faire remarquer que les types de cette mé- 
daille sont essentiellement symboliques ; le buste ailé du droit , porte 
des mamelles bien caractérisées; il a un collier à fermoir auquel les ailes 
paraissent fixées. Sur le revers , le cheval , que Pou a pris quelquefois 
pour un bœuf , affecte une attitude extraordinaire qui lui donne un ca- 
ractère mystérieuse , qui n^a point échappé à la sagacité de M. Lelewel, 
qui regarde ce quadrupède comme étant dans une situation d^affliction 
et de doléanoe (i). Nous ferons plus idxA quelques rapprochements sur 

« 

(t) Etudes aamiifn. T. I , p. 3SS. 
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le symbolisme de ces types ; il nous suffira de dire ici que cette médaille 
se rencontre sur tous les points de la France et même en Angleterre. 
Les nôtres viennent des environs de Rouen. 

EIELIM...1N. PI. VIII, 26. Pièce d'or qui présente d'un côté des 
loupes ou parties bombées, et de l'autre un personnage avec une espèce 
d'aile attachée aux épaules et aux reins qui parait se couvrir d'un bou- 
clier. 

CNH PI. VIII, 27. Pièce en electrum qui porte sur le droit 

une tête diadémée avec un astre au-dessous du menton , et sur le revers, 
une figure assise , tenant de la droite une fleur à trois pétales ; elle est 
appuyée sur un bouclier. Cette médaille présente une légende dont on 
ne peut déchiffrer que les lettres indiquées. 

Il est possible que ces deux médailles n'appartiennent pas au sol de la 
Gaule , mais bien à des populations gauloises transplantées sur les bords 
du Danube. 

CRICIRV. PL VIII , i5 , i8. Pièces de bronze bien connues , offrant 
sur une face , une tête casquée , à gauche , et sur l'autre , Pégase cou< 
ranl à gauche avec la légende CRICIRV. Sur l'une il y a un cercle 
centré. 

LVXTIÏKIOS. PL X , II. Cette inscription qui parait bien convenir 
à un nom d'homme , se trouve du côté de la tête d'une pièce de bronze , 
qui offre sur le revers un cheval libre marchant au pas , à droite , et 
au-dessus une branche garnie de baies. Mous croyons cette médaille iné- 
dite et le nom qu'elle indique doit augmenter selon nous la liste des 
chefs qui ne sont connus que par les monuments numismatiques ; elle 
appartient au musée de Rouen. 

NINNO— NINNO. PI. X , 7. Il y a long-temps que cette jolie petite 
médaille a été signalée par P. Pétai/ et par Bouteroue ; mais c'est bien 
à tort que M. Lelewel ne reconnaît pas la tête de Mercure sur la première 
face ; l'aile qui est dans la chevelure ne peut permettre d'en douter un 
seul instant ; sur l'autre face on trouve le sanglier gaulois. 

niXTiLOs. PI. X , 8, 9, 10. On ignore à quelle cité de la Gaule 
commandait Pixtilos ou Pichtil , mais on sait que c'est celui dont la mon- 
naie présente la plus grande variété. Lesn^. Set 10 , offrant l'un la vic- 
toire à cheval avec une palme , et l'autre Pégase terrassant un homme 
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nu , sont connus. Nous croyons que le n^. 9 présentant aussi Pégase , 
mais courant au-dessus d^un dragon ailé et du pentagone , est un bronze 
nouveau digne d^étre étudié. Nous aurons sujet de nous en occuper plus 
tard. 

SAM.... — ..VVS. PI. X, 27. Quinaire faisant partie de la découverte 
de Limesy. On en trouve un semblable dans Tatlas de M. Lelewel , PI. 
IX, 7. 

SOLIMA — SOLIMA. PI. X, îaà 16. Les pièces d'argent globu 
leuses sur lesquelles on trouve des deux cotés , d'une manière plus ou 
moins complète , le mot solima sont connues et très-répandues sur diffé- 
rents points de la France. M. de Saulcy les a attribuées à Tantique Soli- 
manaca des Leukoîs ( Soulosse , Vosges). Nous avions embrassé cette 
opinion plus de six ans avant la publication du mémoire de M. de Saulcy , 
mais aujourd'hui nous l'avons abandonnée pour des motifs que nous indi- 
querons dans une autre partie de cet ouvrage. Nous considérons cette 
inscription comme présentant le commencement du nom de SolimariAs. 
TOGIRIX— TOGIRIX— IVLIVS. PI. X , 18 à ^5. On ne sait dans 
quelle cité Togirix avait le commandement suprême , mais son pouvoir 
a dû se prolonger assez long-temps , ainsi qu'il est permis de le sup- 
poser par la quantité considérable de ses espèces que l'on découvre 
sur un grand nombre de points. Nous savons aussi par quelques-unes de 
ces médailles qu'il vivait du temps de César et qu'il dut faire sa soumis- 
sion au conquérant romain , puisque ces dernières présentent le nom de 
Julius , plus ou moins imparfaitement imprimé sur des monnaies qui sont 
frappées avec précipitation et au milieu d'un grand désordre. 

Sur la planche XI , . 19 , on peut voir une pièce de bronze , coulée , 
qui olTre d'un côté une tête casquée et de l'autre up lion courant, à droite. 
Sur les deux faces on trouve les lettres : TQC , que l'on considère 
comme les initiales du nom de Togirix. Ces espèces sont communes en 
Lorraine ; si elles se rapportent au même personnage que les pièces 
d'argent , il y a lieu de les regarder comme un peu antérieures a la 
conquête de César , et propres à déterminer la contrée qui a été le 
siège de sa puissance. 

NINNO— MAVC. PI. XI bis, 24. Ce demi-denier que l'on attribue à 
ISemausus est semblable à celui décrit page 48 ; il n'en diffère que par 

7 
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la seconde partie de PiDscription qui sert de base pour Tattribuer à la 
capitale des V^olcœ Arecomici. Mais celte attribution est encore très- 
problématique. 

rp A CCI n* 

RîrON ^^' ^^ ' ^'' Cette pièce en electrum appartient à la Grande- 
Bretagne. Elle offre d^un côté un cavalier armé , courant à gauche , 
et de Tautre Pinscription Tassiericon , renfermée dans un cartouche ou 
p/irallélogramme , divisé en deux sections , et placé au centre de la 
pièce. Cette disposition des inscriptions est particulière à la Bretagne. 




CHAPITRE IV. 

Système monétaire avec ses divisions. 
PREMIÈRE PÉRIODE. 

Les pièces coulées en bronze ou en potin pendant la première pé- 
riode sont trop barbares et trop imparfaites pour que Ton songe à tirer 
quelques inductions propres à déterminer le rapport qui aurait pu exis- 
ter entre les espèces formées de même métal , car nous ne croyons pas 
nécessaire de dire qu'ail nous parait impossible d^établir le système moné- 
taire suivi a cette époque. Un si grand nombre sont tellement altérées par 
Toxydation qu^elles ne permettent plus aujourd'hui de les comparer entre 
elles , quand même on supposerait assez de précision dans des espèces de 
cette nature pour établir cette possibilité. 

Les anneaux ou annelets en potin et en plomb , figurés page i6 , 
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offrent une grande variété de grandeur , de forme et de poids. Il parait 
résulter de leur comparaison que les plus pesants étaient d'^environ 338 
à 340 grains et les plus Faibles de 71 à 76 , quelques autres de i5o à 
160 gr.; ce qui peut faire considérer ces annelets comme simples^ 
doubles et quadruples. 

La Rouelle-monnaie du Musée de Rouen ( PL I , i. ) pèse 45 grains. 
Mais nous croyons qu^il est préférable de passer de suite aui métaux 
plus précieux et plus inaltérables qui nous donneront des résultats moins 
contestables. 

SECONDE PÉRIODE. 

Les pièces d'or gallo-grecques de la plus forte dimension , les mieux 
conservées , celles qui sont les plus rapprochées des Statères macédo- 
niens, atteignent le poids de 1 56 grains; mais il est rare de rencontrer 
aujourd'hui des espèces assez bien conservées pour le reproduire inté- 
gralement. Tant de causes de détérioration ont agi sur ces monnaies qu'il 
n'est pas surprenant qu'il en soit ainsi. 

Les Gaulois empruntèrent donc aux Grecs leur système monétaire 
comme ils avaient imité les types qui servirent de signe légal pour ac- 
créditer leurs nouvelles espèces. Cette fabrication de monnaies d'or, 
approchant du poids du statère macédonien et de ses divisions, quoique 
souvent le titre soit bien inférieur , a déjà été constatée dans la Revue 
numismatique (i). 

Les demistatères paraissent être un peu plus rares que les statères 
et les quarts; leur poids éprouve nécessairement les variations que l'on 
remarque dans la pièce entière. Les plus forts pèsent de 76 à 78 grains 
(PI. Il, 7, 12, 22, 23, 27; PI. XI bis, 2). 

Les quarts les plus entiers et les mieux conservés pèsent ordinaire- 
ment de 37 à 39 grains. On voit clairement que le chiffre le plus élevé 
donne 1 56 pour la pièce entière , ce qui est une nouvelle preuve de 
leur rapprochement avec le statère de Philippe II, puisque l'on sait que 
le poids de celui-ci est de 160 grains. 

(!)T. I,p. S4 
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Mais , nous le répétons , il est très-rare que le statère gaulois arrive a 
1 56 grains ; les plus pesants de ceux que nous avons rencontrés en nature 
vont seulement à i5o et à i44 grains (PI. II, i8, 34). Les preuves évi- 
dentes d^une longue circulation , dont les pièces portent les marques , 
les altérations qu^elles subissent par des perforations ou des entailles , 
pour s^assurer de la valeur métallique , le frottement sur des corps durs 
pour enlever Tenvcloppe qui les recouvre au moment de la découverte 
sont autant de causes qui nous empêchent de retrouver dans ces espèces 
Tintégrilé de leur poids. 

Il ne paraît pas que les demis et les quarts de statères aient subi autant 
d^altération , du moins ceux que nous avons retrouvés , sont généralement 
d^une conservation assez bonne pour donner un poids de 78 et de Sg 
grains, ce qui reproduit exactement i56, pour la pièce entière. 

A mesure que nous nous éloignons de la première imitation grecque 
et que nous arrivons à la nationalisation de la monnaie , les espèces 
diminuent généralement de titre et de poids. On pourra peut-être , 
citer quelques exceptions , mais la marche régulière est certainement dé- 
croissante. 

Les statères les mieux conservés de la Planche III , ne vont pas au- 
delà de i44 grains , les n°'. 19 , 20 , 121 descendent à 182 et 1 33 ; les n^*. 
i4 et i5 ne pèsent même plus que 126 et 118 grains. 

Les deux demi-statèreSiîi^*. 16 et 17 , trouvés en Normandie , pèsent 
63 grains , ce qui ne donne que i24; mais les quarts de statères de 
cette même classe . figurés au bas de la planche , atteignent le poids de 
36 grains, ce qui arrive au chiffre i44 pour la pièce principale. 

Si de là nous passons aux médailles armoricaines trouvées chez les 
Baiocasses (PL IV , 4 ^ ^8 ) , nous verrous que les pièces d^or les mieux 
conservées ne vont pas au-delà de i4o grains, quelques-unes mêmes, en 
raison de leur longue circulation , ne pèsent plus que i3i et i32 grains. 
Les espèces en electrum , des Corisopites au fond de TÂrmorique ne 
s^élèvent pas au-delà de 128 grains pour le statère et de 32 pour le 
quart. 

Les pièces que Ton découvre chez les Arvernes qui portent d^un 
côté la tête d^ Apollon et de l'autre le cheval libre ( PI. VII , 23 , 24, 
25 ) , que Ton regarde comme étant de la même famille que celle qui 
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est attribuée à Yércingëtorix , pèsent encore de i38 à i44 grains , quoi- 
que cette dernière n^aille point au-delà de i35. 

Les monnaies d^or attribuées à la Belgique qui portent les symboles 
du V, de Toeil , ou des fourchons (PI. VII, 17, i8, 19), sont en- 
core plus abaissées , puisqu'elles vont seulement de f 01 à 1 14 grains. 

Pour les espèces d'argent» nous n'avons qu'un seul exemple de l'épo- 
que la plus ancienne, c'est une belle drachme d'argent pur (PI. Il , 
25 ) , portant une empreinte que l'on trouve aussi sur un demi statère 
du cabinet du roi. Cette médaille d'une conservation parfaite qui a été 
trouvée à Silly , près Argentan (Orne) , pèse 68 grains. Trois autres éga- 
lement en argent , mais d'un temps évidemment postérieur (PI. VI, 21, 
22, 23), pèsent seulement 62 grains. 

Les espèces d'argent des Volces-Tectosages , bien connues par l'irré- 
gularité de leur flanc carré (PI. VI, 25; PI. Xlôts, 26, 27), pèsent 
63 grains et même au-dessous jusqu'à 56. On trouve aussi quelques 
espèces du même genre qui , par le poids de 3i et 32 grains, paraissent 
être des demi-drachmes. 

Nous avons produit (PI. VI, 24) . une pièce d'argent portant une 
tête barbue, entourée de croissants et tout-à-fait symbolique, qui pèse 
seulement 55 grains. 

On connaît également quelques pièces d'argent, très-minces (PI. VI, 
10), qui ne pèsent que 16 grains, mais elles sont rares, probablement 
à cause de leur fragilité et du peu de résistance qu'elles offraient à l'ac- 
tion du temps qui a du les détruire plus facilement. 

On a trouvé en grand nombre chez les Ândecaves , une petite mon- 
naie de billon , de la plus faible dimension ( PI. VII , 26 , 27 , 28 ) , 
qui parait avoir été l'obole de cette contrée; elle ne pèse que 7 à 10 
grains. Ces oboles Angevines n'ont point le caractère ordinaire des pièces 
gauloises ; au lieu d'être épaisses et globuleuses comme celles-ci , elles 
sont au contraire très-minces comme des monnaies du moyen-âge. On 
les a rencontrées par milliers , avec de grossières monnaies coulées en 
potin , et une seule pièce en elecirum , près du pont de la Chaloire à 
Angers. 

Il existe encore un certain nombre de petites pièces en argent pur , 
d^uue époque intermédiaire ou de transition qui paraissent être des 
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demi-drachmes (PI. VII, 3o, 3i , Sa); teur poids est de 3g et 87 
grains. 

Les didrachmes armoricains (PI. Y) , en argent allié ou billon, que 
Ton trouve chez les Unelliens , les Baiocasses et quelques autres peuples 
voisins pèsent de 1 08 à 1 87 grains , suivant le degré de conservation ; le 
poids le plus ordinaire est depuis 1 24 à 1 28. 

Ceux trouvés chez les Rédous et les Curiosolites (PI. XI bis, 8, 9, 10), 
sont plus abaissés; ils pèsent seulement de 100 à 120 grains. 

Les deux pièces d^argent (PI, XI bis^ 617)» qui portent une tête dis- 
loquée avec le sanglier au<dessus, pèsent, Tune 1 i3et Tautre 26 grains. 

Nous n^avonspas encore rencontré la drachme du système armoricain, 
mais la demi-drachme ou triobole se rencontre quelquefois; nous en avons 
produit quatre spécimen , trouvés en IVormandie et en Bretagne armo- 
rique (PI. Y , 4 ^ 7 ) * ^^^ pèsent de 27 à 3i grains , et reproduisent ainsi 
108 et 124 » chiffres que nous connaissons pour appartenir aux di- 
drachmes de même nature. 

Ici doivent se terminer les observations qu^il nous a été permis de 
taire sur cette seconde période , nous devons maintenant passer à Pépoque 
épigraphique , qui ne va pas tarder à nous offrir le développement du 
système dénarial emprunté aux Romains et destiné à remplacer Tancien 
système gallo-grec. Ce sera le sujet du paragraphe suivant. 

TROISIÈME PÉRIODE. 

Les espèces épigraphiques en or de' cette troisième période sont peu 
abondantes. On ne peut faire des comparaisons assez étendues pour ob- 
tenir des données exactes. Il faut donc se borner à quelques indications 
prises sur le très-petit nombre de celles qui ont pu être étudiées. 
• La pièce belge sur laquelle on lit ... TTINA. (GoîtinaJ (PI. YII , 
19) ne pèse plus que loi grains ; ce doit être le statère réduite 

Nous publions une autre petite pièce d'or (PI. VIII ^ tiiS) y avec Tin 

scription , EIEEIM , dont le poids nVst que de 5o grains ; ce doit être 

N 

un demi'Statère abaissé successivement. 

Le numéro suivant est encore une pièce inférieure qui pèse seulement 
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27 grains; c^est probablement un quart de statère qui donnerait io8 , 
pour la monnaie principale. 

Mais CCS deux dernières espèces appartiennent-elles réellement à la 
Gaule , ce peut être Tobjet d'un doute ? 

On cite quelques pièces en electrum avec les mots , Solima , Abucato- 
Abudos (i) qui pèsent de 126 à 1^8 grains. La médaille trouvée en 
Auvergne et que Ton croit appartenir à Vercingétorix pèse encore i35 
grains; mais celles que Ton connaît avec les inscriptions, Vocaran et 
Lucot-Lucotio (2) ne pèsent plus que 1 14 grains. 

Ainsi, comme on le voit, les espèces d'or ou d'electrum de cette pé- 
riode sont rares , on ne peut en citer qu'Hun très petit nombre ; et cela doit 
s'^expliquer assez facilement par Tenlèvement des richesses et des métaux 
précieux que les conquérants romains durent effectuer pendant la lutte 
engagée pour Tanéantissement de la nationalité gauloise. 

Quelques contrées , quelques chefs qui s'étaient soumis plus volontiers 
obtinrent les titres d'alliés et purent continuer à se gouverner par leurs 
propres institutions. C'est peut-être à ce motif que nous devons la fabri- 
cation de certaines pièces d'argent dont quelques-unes paraissent être 
des imitations des deniers des familles romaines pour les types, quoique 
le poids soit inférieur. 

Cependant ces espèces sont rares , les quinaires ou demi-deniers sont 
beaucoup plus abondants et paraissent avoir été le numéraire principal 
de cette époque, probablement, à cause de la faveur dont il jouissait 
auprès des peuples qui devaient aimer à retrouver dans ces petites pièces 
d'argent une certaine analogie avec les anciennes demi-drachmes gal- 
liques dont nous avons produit quelques spécimen. 

Nous croyons qu'il y aurait lieu de considérer les noms de peuples ou 
de chefs, inscrits sur ces monnaies , soit, dans certains cas , comme une 
garantie de l'émission des espèces qui aurait été imposée pour s'assurer 
de la fidélité des engagements contractés lors de la concession du droit 
de monnayage , soit , dans d'autres , comme une manifestation de 
pouvoir et de suprématie. 

(i) ReTae niiinism. 1S3S , p. 406 et suW. 

(S) P. PeUra , reterum nummorum gnorisma, Tab. S ; Bouteroue , Recherches curieuses des 

monnaies de France , p. 49. 
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Quoi qu'il en soit , nous citerons trois deniers d'argent , dont deux 
(PI. VIII , 17 ; XI , I ) sont imités des pièces romaines , le premier 
pèse 58 , et le second 63 grains ; ce sont des copies de médailles des 
familles Manlia et Cornelia , et un autre à Tancien type national sur 
lequel on lit : BOYIBIJON, ce dernier pèse 54 grains (PI. IX, 4)« 

Peut-être y aurait-il lieu de regarder aussi comme une pièce dénariale 
très-abaissée une petite médaille d'argent ( PI. VIII , 28 ) portant un 
Hippocampe ou cheval marin sur une de ses faces et dont le poids est 
seulement de 45 grains. 

Mais il est certain que les petites espèces d'argent des Andecaves , 
des Atrebates, des Aulerques, des Calètes, des Diablintes, des Eburons, 
des Santons, des Sequanes, de Durnacos, ainsi que celles portant les 
noms A^ Aievla-f^latos , Epad , Ninno , Atpilil-Orciiirix , Solima , 
Togirix , etc. ( PI. VllI , 25 ; IX , 9, 10 à 25 ; X , i , 5, 7, î 2 à 28 , 3o ; 
XI , 2 à 17 ), sont des quinaires ^ dont le poids varie en raison de la 
conservation de 3i à 39 grains ; le poids le plus ordinaire étant cepen- 
dant 36. 

Nous avons déjà fait remarquer au commencement de ce chapitre 
combien il nous paraissait inutile de vouloir comparer entre elles le poids 
des espèces de bronze. Ces monnaies offraient en réalité trop peu d^im- 
portance sous le rapport de la valeur intrinsèque pour que Ton ait 
songé à leur donner une très-grande régularité ; dérailleurs Peussent-elles 
obtenue , cette précision ne serait plus appréciable aujourd'^hui que ces 
médailles sont toutes détériorées par Taction du temps et leur long séjour 
dans la terre. 

CHAPITRE V. 

Symbolisation des types des médailles gauloises anépigraphes. 

Le besoin d^apprendre se manifeste de bonne heure chez Thomme , et 
ce besoin ne s^éteint qu^avec lui. Ceux même qui paraissent les plus in- 
différents éprouvent cependant le désir de connaître ce qui les touche 
de plus près , ce qui les environne, la marche des révolutions de Tunivers 
au milieu desquels ils vivent» 
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Platon , dans le Cratjle , dit expressément que les premiers habitants 
de la Grèce lui paraissent n'avoir reconnu pour Dieux que ceux que 
la plupart des barbares regardent comme tels , le soleil , la lune , les 
planètes et les autres astres ; c'est même de leur cours qu'ils tirent le 
nom générique de eéoç , d etïv currere. 

Personne n^gnore la haute influence que les Druides s^étaient acquise 
chez les Gaulois ; leur doctrine était la base de toutes les institutions , 
leurs arrêts étaient souverains , ils étaient chargés de Tinstruction de la 
jeunesse , de lui expliquer ce qui a rapport à la religion , la morale , les 
principes de leur philosophie. César dit, « multa.... de sideribus atque 
eorum motu, de mundi ac terrarum magnitudine , de rerum natura , 
de deorum immortaUum vi ac potestate disputant , et Juventuti 
tradunt{\). Pomponius Mêla nous dit encore , v qu^ils se yantent de 
« connaître la grandeur et la forme de la terre et du monde , les divers 
u mouvements du ciel et des astres , et la volonté des dieux. Ils en- 
u seignent beaucoup de choses sur ces matières à la noblesse la plus dis- 
(( tinguée , et cela d^une manière fort secrète , et pendant longtemps , 
ce y employant quelquefois jusqu^à vingt ans. Ils donnent leurs leçons 
i< dans des cavernes . ou dans des forêts reculées (2). » 

Les dogmes particuliers de la religion gauloise nous sont sans doute 
très-peu connus , mais cependant on ne peut nier que les Gaulois ne 
rendissent un culte religieux aux éléments et aux différentes parties du 
monde visible. Il y avait au-dessus de tout , un principe général , qui était 
considéré , comme Tàme , le moteur caché qui dirigeait Tensemble de 
Punivers (3) ; les Grecs appelaient ce principe Démiurge (Aï}/aov/>7oç). 

Dans la célébration des mystères de Cércs à Eleusis , Thiérophante ou 
grand-prêtre chantait un morceau qui a été rendu de la manière suivante : 
c( Contemple la nature divine ; règle ton esprit comme ton cœur ; et 
<( marche dans une voie sûre , en admirant Tunique maître de Tunivers. 

u II est un , il existe par lui-même invisible aux yeux des mortels , 

a il voit toutes choses. » 



(1) G. J. Casarto com. de bello gall. VI , U. 
(S) Pomp. Mêla. UI. Gap. S. 

(3) Les Druides considéraient Teut ou Teutat , comme le principe Tilal, Tétre suprême, l'etpril 
nniTersel , le créateur du monde et de l'homme. 

8 
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Le Dadouque (i) d^Eleusis , qui était le second des quatre ministres 
des initiations , représentait le soleil dans les cérémonies des mystères 
de la déesse ; il portait un disque radieux sur sa poitrine et un flambeau 
dans ses mains. 

Le fond de la doctrine des Druides , répandue depuis long-temps chez 
les peuples occidentaux , était la même que celle des anciens peuples de 
rOrient , avant qu^elle eût été altérée par le contact des Romains , même 
ayant Tinvasion de César. 

Il est constant que les peuples Celtes plaçaient des divinités dans le 
soleil , dans la lune , dans Pair et dans le feu. 

Si le témoignage des anciens ne nous permet aucun doute à ce sujet , 
nous devons trouver dans les types des médailles gauloises une manifes- 
tation de la pensée religieuse qui a nécessairement présidé à leur exécu- 
tion. C^est cette manifestation que nous nous proposons de suivre en 
parcourant successivement les phases et les aspects divers sous lesquels 
elle se présente. 

Cercle , roue , croix , croissant , astres radieux , symbole de l'S- 

Le cercle , la roue et le croissant, sont incontestablement des symboles 
les plus anciens. 

Les Egyptiens veulent:ils écrire le soleil , ils font un cercle (2). Maxime 
de Tyr nous apprend que les Péoniens , peuple d^origine celte , voisin 
de la Macédoine , adoraient le soleil , dont le simulacre était un petit 
disque attaché à une perche (3). 

Spon a publié un Apollon-Sérapis qui porte une roue au-dessus de sa 
tête (4). 

On voit dans le Trésor de Brandebourg , sur une médaille de Smyrne , 
un griffon qui fait mouvoir une roue. Beger en la décrivant dit que c^est 
un culte septentrional d^ Apollon (5). 

(1) Aa^ou;^£oc, Porle-flambeao. 
(S) Ctem. Alexand. Slrom. Y , 657. 

(3) Dissert. XXXVHI , p. 451-SO. 

(4) MIsocIL , p. S7. 

(5) T. I , p. 49T 
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Sur de très-anciennes monnaies primitives découvertes à \thènes , par 
M. Cousinéry (i) , on trouve d'un côté une aire en creux , divisée en 
plusieurs parties triangulaires et de Pnutre une roue à quatre rnyons 
(PI. XII, 16, 17, 18, 22). Sur le revers des anciennes médailles de 
Tarentum Calabriœ , ne voit-on pas une roue à quatre rayons ? 11 en est 
de même des plus anciennes espèces de Syracuse et de Massa lie (PI. XII, 
a5, a6; XI, 26 à 3o). 

M. de Crazannes reconnaît sur les monnaies gauloises au type de la 
croix ou de la roue , que Ton rencontre si fréquemment dans le midi de 
la France , et notamment dans le pays des Volces-Tectosages , à Vieille- 
Toulouse , Tanalogie évidente qui existe entre ce type de la croix ou de 
la roue « qui est celui des monnaies de Marseille , des Yolces Arecomices 
et des Ausciens , la forme des rouelles à quatre rayons à jour (PL YI , 
25 , 26 , 37 ; XI bis , 26 , 27 ). 

Il pense que ce type a du être adopté par les colonies grecques et que 
les Massaliens et les Rhodiens d^Espagne copièrent et conservèrent le type 
déjà créé d\ine monnaie nationale (2). 

Les Druides initiés aux doctrines de Pythagore Tout sans doute consi- 
dérée comme la tétrade sacrée « le plus parfait des nombres , indiquée 
par quatre lignes renfermées dans le cercle , emblème de Tunité divine 
et de Péternité. 

<• La roue , dit M. de La Saussaye , pourrait être une sorte de signe 
(( abrégé du char d^ Apollon , symbole de la course solaire , les quatre 
i( rayons seraient les quatre saisons (3) ? » 

Le culte lunaire n^est-il pas indiqué chez les Gaulois par la présence 
du croissant dans la main du Druide , publié par Montfaucon (4) ? 

Des espèces de croissants antiques , en or , trouvés en Angleterre, en 
France et particulièrement en Normandie , sont regardés avec raison par 
H. de La Saussaye , comme des objets pouvant être consacrés aux usages 
du culte kmaire et particulier aux Druides (5). 



(t) Voyage dans la Hacédoine. T. II , p. 1S5 ; PI. 4. 
(i) Rev. nuro. ISiO , p. 458. 

(3) Numlsm. de la Gaule Narb. . p. §6. 

(4) AnUq. expllq. T. II , p. 436. 

(5) Rev. Dumism. T. II, p. SI. 
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11 existait dans le cabinet de Millin , uu croissant de charbon de terre 
de Norfolck , sur lequel on voyait quelques cercles graves , et quMl regar- 
dait comme un ornement que les Druides tenaient à la main en rendant 
la justice (i). 

Sur une des pierres sculptées d^un monument dnndiquc , qpii existe 
à une demi-lieue de Lockmariaker (2) , appelé Men-Plate , qui offre 
des espèces d^écussons , avec des feuilles de palmier , on voit des cercles 
et des croissants , symboles tout-à-fait semblables à ceux des médailles 
gauloises. 

On connaît le passage de Pline où il dit que, « les Druides cueillent 
<c le gui de chêne le sixième jour de la lune , c^est à ce jour quMls 
« placent le commencement des mois , des années et des siècles , qui 
(c sont parmi eux de trente ans. Ils fondent cet usage sur ce qu^alors la 
« lune a déjà assez de force , quoiqu'elle ne soit pas encore parvenue 
u à la moitié de sa grandeur (3). » 

Les Gaulois , comme tous les anciens peuples de TOrient , adoraient 
donc les deux grands astres de Tunivers , et comme les Egyptiens ils révé- 
raient plus particulièrement la lune. En Egypte, Isis et Osiris, la lune 
et le soleil , gouvernent Punivers , nourrissent toutes les substances , 
président à la génération de tous les êtres. Isis dépositaire des reflets du 
soleil , régulatrice nocturne des cieux et dispensatrice du principe humide 
qu'elle épanche sur la terre , son époux verse le principe calorifique , 
cause efficiente de toute génération , de toute croissance , en un mot c'est 
la nature (4)* 

Pourrait-on méconnaître l'analogie qui existe entre ce culte sidéral 
lunisolaire ou soli-lunaire et les symboles du cercle et du croissant que 
nous trouvons sur une pièce d'or que nous avons classée dans la première 
période (PI. I, 26)? Ne retrouvons-nous pas encore plus nettement 
exprimées les figures du soleil et de la lune sur une autre de la deuxième 
période , qui mérite de fixer l'attention , car jusqu'à ce moment elle n'a 
été que très-imparfaitement connue ( PI. YI , i , 3 ) ? Cette médaille si 



(1) Introd. à réiode des pierres gravées , p. 101. 

(S) De Fréiniofille , Hém. de la Soc. des AnUq. de France. T. IV , p. 8. N. S. 

(3) Plln. XYI , c. U. 

(i) PiQtarcb. de Iiide et Osiride. 
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importante offre d^une part un astre rayonnant , le soleil , au haut d'un 
disque bombé et allongé , représentant vraisemblablement la terre , et 
de Tautre le croissant de la lune radieux ! 

Les deux flambeaux de Tunivers nous semblent clairement indiqués 
sur une médaille de bronze où ils sont placés entre un coursier qui 
devient ainsi le symbole de leur marche aérienne (PI. VI, i6). Les autres 
médailles de cette planche offrent aussi des exemples remarquables de 
cette attribution. Ainsi le n®. 1 7 présente beaucoup d'analogie avec la 
précédente , le cheval est devenu tout-à-fait symbolique , il porte sur la 
croupe des cercles concentriques , et le disque qui parait au dessous 
renferme un croissant évidé. 

Sur le n^. 10, un astre à cinq rayons flamboyants précède le coursier 
et sillonne sa marche éthéréenne. La pièce n^. 1 2 présente le coursier 
solaire entièrement libre et parcourant Pespace entre deux astres rayon- 
nants. Le n^. i3 indique la lune sous la forme de croissant qui tient lieu 
de conducteur. 

Selène la conductrice parait encore remplir le même office sur les 
n~. ^3, ^4 ; mais sur les n^'. 21 , 22 , c'est l'astre radieux qui domine. 
Au contraire sur les jolies petites médailles d'or, 18, ig, le cercle à 
rayons et l'astre radieux sont au-dessous de l'Hippogriffe et du Griffon , 
animaux consacrés au dieu de la lumière, qui volent au milieu de l'espace. 

Ne voyons-nous pas encore figurer , sur le n^. 20 , Pégase , coursier 
solaire , l'un des parèdres du dieu-soleil le plus élégant ! 

Le symbole de l'S doit aussi être considéré comme une des manifesta- 
tions les plus anciennes de la numismatique gauloise ; il parait de très- 
bonne heure et se maintient pendant toute la durée des trois périodes. 
On peut le remarquer dès la première , soit au-dessus du sanglier , soit 
comme accessoire d'entourage à la tète du droit , soit dans la partie supé- 
rieure du revers où il y a un animal dévorant un monstre ou serpent , soit 
accompagnant de chaque côté la face du taureau sacré , soit qu'il se 
présente au nombre mystérieux de trois , tournoyant avec des globules 
autour d'un cercle centré (PI. [ , 7 , i3 , 17 , 18, 24 1 ^7)- 

Sur une curieuse monnaie d'or de cette première période » on le voit 
accompagner symétriquement un astre à quatre rayons , qui est surmonté 
de trois globules ( PL XI bis , i )• 
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Dans la première classe de la seconde , il paraît se confondre assez 
généralement dans les contours ondoyants de la chevelure de la tète du 
droit , cependant on le trouve aussi isolé sur quelques espèces ( PI. II , 
1 3 , 23 , 28 ). Il est probable que c^est eficore lui que nous retrouvons 
dans Ta^encement tripartite des cheveux de la tète de Belenus et dans 
Teotourage perlé d'une partie des monnaies armoricaines de la Iroisiçme 
classe ( PL lY et Y )• Nous le voyons même sur une petite monnaie d^or 
occuper la place de conducteur dirigeant au-dessus du coursier ( PI. YI « 
1 1 ). On peut signaler sa présence sur beaucoup d^autres espèces , nous 
nous contenterons dMndiquer ici les monnaies arverncs analogues à celles 
qui sont attribuées à Yercingétorix où il est placé au^ssus du cheval ; 
les petites pièces de billon des Andecaves ; une médaille de bronze trouvée 
chez lesCalètes, et une autre petite d^argent où il se rattache à la tète 
conductrice du revers (PI. YII, 23 , 34 « ^^ « ^9 1 ^2 , 34). 

Nous reproduirons dans le chapitre suivant un petit monument de 
bronze , découvert dans les Â.rdennes , qui parait se rattacher d^une ma- 
nière directe au culte de nos ancêtres. Il représente un cheval couvert de 
figures relatives au culte do soleil, qui pose le pied droit antérieur sur un 
symbole en forme d^S > semblable à celui des monnaies de la Gaule. 

Mais quelle peut-être la valeur de ce symbole parmi les mythes religieux 
de la Gaule? Ici commence une difficulté sérieuse , car il est plus facile 
de constater sa présence que de reodre raison des motifs qui Pavaient fait 
employer. Cependant en examinant la forme de quelques figures dcî ce 
genre, not^ avons cru reconnaître que ce symbole aurait été composé dans 
Torigine de deux croissants opposés , superposés et réunis par Pun des 
points extrêmes; ce pourrait être alors une manière d^exprimer la course 
ou la révolution de Tastre qui préside aux nuits. Si on voulait lui donner 
une valeur phonétique, on pourrait supposer qu^il serait Finitiaie de sul, 
souli 9aul, qui parait avoir été le nom que les^ Celtes donnaient au soleil; 
mais cettç hypothèse serait-elle admissible ? 

Types du droit ou première faœ des médailles anépigraphes. 

QMelque iqforme , quelque grossière que puisse paraître a nos yeux 
Tempreinte principale ou premier type de lu nipnnaie couléç , nous 
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d evons y reconnaitre cependant le système de la théogonie religieuse de 
DOS ancêtres qui se lie intimement aux idées de tons les anciens peuples 
de rOrient qui avaient adopté on culte sidéral. Ainsi nous voyons sur la 
première face de ces espèces , qui paraissent remonter à Tépoque la plus 
anciennne , soit une tête sphérique dont Thémicycle postérieur semble- 
rait indiquer la présence d^une espèce de casque , soit une tête garnie 
d^un bourrelet tefnant lieu de diadème ou de couronne , soit une tête 
garnie de cheveux disposés en S , ou vue de face , ou remplacée par un 
buste de cheval, une tète de bœuf, un personnage tenant un cercle et 
armé d^une lance , etc. 

Noos considérons ce type du droit comme Texpression ou ta personnifi- 
cation du soleil , et ce qui selon nous ne peut permettre d^en douter , 
c^est lorsque ce type caractérisé d%ine manière plus régulière , vient , sur 
les monnaies d^or et d^argent de la seconde période , à prendre IVffigie 
de Baal ou de T Apollon tyrien* En effet , on sait que Baal , Beel , et 
par contraction Bel , d^rà avec Us variantes on a fait Bêlus , Belis , 
Bélénus, Belathes , Bùius , Bolanuê (i) , étarrt Ist divinité par eiteellenee 
de l^Asie antérieure , c^est-à'dire de la Babyldnie, de P Assyrie et de la 
Syrie , d^où son culte fut porté à Carthage et se répandit , probablement 
par le commerce de ce dernier point . dans les contrées occidentales. 
Celte divinité se prenait ordinairement pour le soleil. L^Hélios f H>£oc) du 
grec commun n^est que Bel , ou Yel, remplaçant par un digamma éolrqcte 
la consonne initiale , diaprés Topinion de Mé Parisot. 

Un passage important conservé par les Dionysiaques de Nonnus (2) 
prouve Tidentité fondandenlale de Baal et du soleil , et la multitude de 
ses per90nnificaftion«. « Tn es Bélus , n s^écrie le poète , par la bouche 
des prêtres tyriensdi'Hercule Astrochyte , a tu es Belussiiv les plages de 
« TEuphrate , Ammoti eu Libye , Apis sur les rives* dû Nil , en Arabie 
« Saturne , en As^rie Jopiter , en Perse Milhras , k Babyloiie Hélios , 
<« Apollon à Delphes , etc. , etc. »> 

Est-il étonnant diaprés ce que nous venons de voir , chez les peuples 
civilisés de TOrient, de retrouver chez les Celtes occidentaux , leurs imi- 



(1) Parisot , Bfograpb. mytholog. 
(S) Liv. XL, f. 390eisuiv. 
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tateurs religieux , ces différentes manifestations de la divinité qui forment 
les types de ces monnaies primitives de nos contrées ! De la le taureau 
frappant la terre de ces cornes , la lutte qui s^établit entre le dieu-lumière 
et les ténèbres , la face même du soleil, le buste du coursier symbole de 
sa marche , la tète de TÂpis gaulois (i) , etc. ( Pi. 1 , 8, 9, 10, la, 16 à 
19, 22, 23 , 24). 

Si de là nous passons à la première classe de la seconde période , toute 
dMmitation grecque , ne retrouvons-nous pas le type même consacré à 
Apollon , diaprés les idées de cette nation ; sa tête juvénile , aux cheveux 
gracieusement bouclés , souvent laurée , signalée encore par la présence 
d^une lyre , quelquefois appliquée au bas de la joue , mais plus souvent 
au-dessous du cou. Ne vient-elle pas confirmer cette opinion ( PI. Il , 5 , 
18 , 26 , 28 ; PI. XI bis, 2, 3, 4)* NVst-ce pas Apollon soleil-harmonie P 
N** est-ce pas cet irrésistible voyageur qui court invincible de Test à Pouest, 
armé du glaive d'^or qui figure sur le revers de la belle et curieuse mé- 
daille , n^. 22? C^est cette personnification solaire la plus éthérée qui 
tue la lune. C^est à cause de cette circonstance que nous voyons le glaive 
jouer un certain rôle sur quelques monnaies de cette espèce , soit qu^il se 
présente d^une dimension colossale comme type principal (n°. 17)9 soit 
quMl se trouve figuré au-dessous du coursier et sous la tête même d^ Apol- 
lon (n~. 19 , 23, 25), soit enfin qu^on le voie dans la main du cavalier 
courant à toute bride (n^*. 18, 21 , 24) (2). 

On peut remarquer sur le n^. 4 ^^ <^el^e planche II , une corne de 
bélier, placée sur la joue même de la divinité, ce qui lui donnerait le 
caractère de Jupiter Ammon ; mais on trouve dans P. Petau une pièce 
d'^or dont Peffigie porte une croix dans la même situation , et une autre 
d'^argent qui présente une roue à six rayons , également sur la joue (3). 
Cette circonstance nous parait propre à démontrer que les Druides qui 
présidaient à la confection des monnaies avaient les mêmes idées que les 
anciens peuples de POrient , relativement aux personnifications de Baal 



(1) Voyez la vignette qui représente ce symbole, avec un anneau destiné à le suspendre pour servir 
d'amulette » page SO. 

(S) Ces deui dernières espèces viennent d*étre attribuées aui Rédons , par M. Moét de la Forte-» 
maison (Lettre au Rédacteur de TAlbum-Rreton. Novembre 1S41 ). 

(3) Yeternm num. gnorisma. 1610. Pi. n , 6 ; Pi. YIII , 7. 
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et du soleil , ainsi que nous Tavons vu par le passage de Nonnus , précé- 
demment cité. On voit par là combien cette manifestation de la divinité 
est importante. 

Sur les espèces où la nationalisation se caractérise , dans la deuxième 
classe de cette seconde période ( PI. III) , nous trouvons encore la tête, 
presque toujours laurée , d'^ApoUon-Belenus ; elle affecte de présenter 
alors , vers le bas de la joue , une espèce de pendant d^oreille trilobé. 
L'^arc et le mors, qui se voient en avant de la tête de ces médailles que 
nous attribuons aux Andecaves (PI. 111 , 19 , 20 , 21 ) , ne sont-ils pas 
encore des symboles qui lui appartiennent comme vainqueur et comme 
voyageur éthéréen. 

Pour le nombre trois on sait combien il était célèbre dans ^antiquité , 
les Pythagoriciens y trouvaient de sublimes mystères , dont ils se vantaient 
d^avoir seuls la clef; ils appelaient ce nombre l'harmonie parfaite. Apu- 
lée rapporte que lors de sa troisième consécration au souverain père de 
tous les dieux , l'invincible Osiris , le dieu lui apparut en songe la nuit 
et lui dit qu^il devait ce se réjouir de recevoir frois /bt5 un honneur que 
c( les autres avaient bien de la peine à obtenir une fois, et qu^il pouvait 
a s^assurer , que par la vertu du nombre trois , il serait heureux à 
ce jamais (i). » 

N^est-ce pas encore Apollon soleil-harmonie qui figure sur les espèces 
d^or et d'^argent des contrées armoricaines où Ton trouve la lyre dans 
Tentourage perlé au-dessus de la tête du droit , et souvent sur le revers 
au-dessous du coursier ? Cest aussi probablement comme soleil nourricier- 
producteur que la lyre est remplacée, sur des monnaies semblables, par la 
figure d^un sanglier qui occupe les mêmes positions (PI. lY et Y). 

La couronne de laurier , quoique singulièrement altérée , sert cepen- 
dant à faire reconnaître la tête d^ Apollon sur certaines monnaies d^argent 
trouvées chez les Abrincatuiet lesRedones (PI. Y, ao, 22, 23 ; XI bis, 
8 ). Cette première découverte a aussi offert des médailles de même nature 
portant pour type du droit une tête à barbe courte , laurée , les cheveux 
frisés symétriquement et portant un collier de perles (PI. Y , 21 , 24). 
Nous reconnaissons dans cette e£Bgie , les traits caractéristiques de la 

(1) Apul. Metam. Lib. XI. 
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physionomie d^Hercule phénicien , à peu prés sembUble à celui des 
anciennes médailles espagnoles , et notamment de Helmantica (PI. XII , 
7,8). Mais Hercule est aussi un dieu-soleil , c^est ce qui résulte des nom- 
breux caractères qu'ail possède , soit tous ensemble , soit isolés , le fait 
central et primordial est évidemment celui de dieu-«o]eil. Le nom de Bel 
quMl porte dans Plnde le prouve d^ailleurs indubitablement. « Hercule 
M visite sans cesse le couchant : TEgypte , la Libye , PAtlas , TOasis des 
fc Hespérides selon les uns , suivant les autres THespérie-Italie , F H espè- 
ce rie-Gaule, rHespérie-Ibérie, THespérie-Bretagne ou l'Hespérie-Cassi- 
c< térides , le possèdent chacune à son tour, et ne peuvent le retenir (1). » 
Ainsi c^est un nouveau point de comparaison qui établit Paualogie exis- 
tante entre les religions anciennes de TAsie et de TAfrique et le système 
théogonique des Celtes. 

Si le dieu soleil n^est que Tastre même Hélios , dans son type primitif , 
ne le voyons-nous pas ensuite revêtir des formes humaines , prendre des 
attributs? Comme Apollon il représente sa pure lumière , ses longs et 
obliques rayons , sa chevelure d^or ; sous la physionomie d^Hercule il 
récapitule les triomphes et la force invincible. Ainsi, selon les circon- 
stances, le symbole du rayon lumineux devient tour à tour , cône , flèche , 
dard , glaive , pluie d^or ou blonds cheveux. C^est là Pexplication , du 
moins nous le croyons , de ces espèces que Ton attribue principalement 
à la Belgique ( PI. VI , 5 à i a , 1 4 ; XI 6û , 1 a ) sur lesquelles on peut 
remarquer , au milieu des débris ^^une vaste chevelure , des restes d^une 
couronne de laurier , et particulièrement sur les quatre premières , une 
ou plusieurs pointes partant d^un S ou d^un croissant. Quelques exem- 
plaires plus complets permettent même de distinguer à Textrémité de 
cette pointe ou cône un astre radieux , ainsi qu^ou peut le voir dans 
Touvrage de Paul Petau (2) et sur notre n^. 5. Ce signe doit être l'expres- 
sion du rayon lumineux dans le langage hiératique des anciens. Le pre- 
mier point de départ de ces monnaies nous parait être le n^. i4i qui 
offre uue tète laurée , garnie d^une immense chevelure , frisée symétrique- 
ment , et présentant dans la position de Poreille , une longue pointe qui 
traverse cette chevelure. 

(1) INog. Mylholog. T. fti, p. 3S5. 

(S) Vel^nini nammoruRi gnoritma. PI. II , 9. 
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On doit probablement aussi ranger dans la même catégorie , ces autres 
espèces attribuées également aux Belges , qui portent la figure soit d^un 
grand Y , d^un œil ou de fourchons suivant la dénomination qu^on a 
voulu lui donner. Les symboles qui accompagnent cette figure doivent 
porter à croire que c^est encore le rayon lumineux qui se produit sous 
cet aspect. En efict, quels sont les types accessoires à cette première 
figure , des globes , des astres radieux , des roues à rayons , des cercles 
concentriques , des hémicycles (PI. VII , i6 à 19) ! Nous croyons qu^'l 
V a une affinité marquée entre ces divers emblèmes qui concourent à 
caractériser ainsi la divinité solaire , de manière à pouvoir être reconnue 
par les adeptes , les initiés , et empêcher les profanes de pénétrer ces 
signes dont la valeur leur était inconnue. 

Un passage remarquable d^un philosophe platonicien du second siècle 
nous semble propre à donner une idée de ces mystères symboliques 
exprimés en caractères hiératiques dans les anciens cultes de PEgypte. 
Apulée lors de son initiation au sacerdoce d^Isis, par le grand-prêtre de 
la déesse , raconte ainsi cette circonstance : « Ce bon vieillard m^ayant 
« pris par la main , me mena à la porte du temple. Après qu^elle fut 
(c ouverte avec les cérémonies accoutumées , et que le sacrifice du matin 
« fut achevé . il tira du fond du sanctuaire certains livres pleins de prières, 
c( écrites avec des caractères inconnus , qui contenaient les termes des 
a formules sacrées en abrégé , sous des figures de toutes sortes d^animaux, 
(c et d'aune grande quantité de diflFérents accents ; les uns formés comme 
« des nœuds, les autres ronds, en façon de roues, les autres tortueux , 
« comme les tenons qui attachent la vigne à ses soutiens , ce qui était 
« ainsi pour empéchet que les profanes trop curieux ne pussent les 

« lire (i). » 

L^ effigie d^ Apollon continue de se maintenir sur la plupart des mon- 
naies gauloises de la quatrième classe de cette seconde période , malgré 
les changements introduits dans là fabrication ( PL VII ). On retrouve 
même sur les petites monnaies en billon des Andccaves, la face du soleil 
telle que nous Tavons vue sur une des grossières espèces coulée de la 
première période ( n"". 27 ). Les espèces attribuées aux Cavares , celles 

(1) Apul. melaiD. I-. XI. 
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des Volces-Arecomices , des Arvernes et quelques autres indéterminées 
présentent souvent la tète juvénile laurée et conservent ainsi le caractère 
principal du type grec (n"*. i à 6, 8, 9, 28, ^4, ^5) ; mais on en trouve 
aussi un certain nombre d^autres qui ne portent point le laurier et qui 
paraissent se rattacher particulièrement au centre et à Touest ( n°*. 10 , 
II , 12, i4i i5 , 26). Dans le nord le style de la tète semblerait être 
plus rude et plus barbare , si Ton en jugeait par les empreintes de quelques 
pièces que nous produisons (n^*. 20 , :2i , 3o , 3i ; PL XI bis 17 , 18). 

La tète casquée dePallas, imitée de celle des deniers romains, commence 
à se produire a la fin de cette période , nous en donnons trois spécimens 
(PI. VII. n^ 32, 33, 35). 

Nous avons indiqué précédemment le type de la tète de Diane ou 
Ârtémis sur une drachme du Musée de Rouen que nous considérons 
comme appartenant à la Narbonnaise ; c^est une imitation des monnaies 
Massaliennes (n^. 7). 

Types du revers ou seconde face des médailles anépigraphes. 

Dans le deuxième paragraphe de ce chapitre nous avons tenté de 
rendre compte de la valeur de la plupart des symboles qui se rencontrent 
sur les monnaies de la première période et même d^une partie de la troi- 
sième classe de la seconde , pour démontrer que ces symboles n^étaient 
autresque les manifestations d^un culte luni-solaire ou soli-lunaire. 

Nous avons vu dans le troisième paragraphe , que la première face des 
monnaies gauloises avait été consacrée à retracer Pi mage de la person- 
nification du soleil , diaprés les idées admises chez les anciens peuples 
civilisés. Nous devons trouver le développement de cette première pensée 
dans les types qui occupent la deuxième face ou le revers des autres 
espèces de la seconde période. 

Lorsqu^après la conquête de la Macédonie par les Gaulois , les statères 
d^or de Philippe , fils d'^Amyntas , eurent circulé dans les Gaules , que 
Thabitude des transactions en eut fait sentir la nécessité , on dut recourir 
à une fabrication analogue dans chacpie contrée où le besoin s*en était 
manifesté. Ces premières imitations ne furent pas très-importantes parce 
qu^elles n^étaient qu^une copie , à peu près servile , du bige au revers du 
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buste d^ÂpoUoD (PI. II, 6, 7 , 9; PI. XI6ts , 3) ; mais cet état de choses 
De fut pas de longue durée , puisque nous apercevons de très-bonne heure 
le char réduit à un seul cheval et la figure conductrice échanger son fouet 
ou son aiguillon contre des symboles mystérieux. Ici commence la véri- 
table transformation. Cette figure conductrice après avoir abandonné son 
char se pose au-dessus du coursier et semble circuler dans Tespace comme 
on voyageur éthéréen ; quelquefois devenue simple cavalier , armée du 
glaive et du bouelier, elle franchit rapidement les distances , jusqu^à ce 
qu^elle soit remplacée par Toiseau , Paigle emblème de vitesse , ou même 
le dragon. 

Nous ayons déjà remarqué que Sélène , conductrice de la lune , figure 
sur certaines espèces gauloises ; tout le monde sait que les anciens la re- 
gardaient comme une divinité et que les Grecs lui avaient élevé des autels. 
Dans la huitième hymne Orphique elle est figurée comme conductrice des 
nuits paisibles, mais ce nom n^est qu^une épithète de Diane, chargée 
d^éclairer le monde pendant la nuit. Diana lucifera ou phaesphoros est 
la même que la lune, elle est sœur d^Hclios ou du soleil et est représentée 
dans un char : 

Et tuas lente 

Remeare bigas, paLlxda Phœbe (1). 

Il deviendrait inutile d^insister sur ce point , puisqu'^une foule de mo- 
numents antiques prouvent que la lune est montée sur un bige. Il suffira 
de consulter pour Fobjet qui nous intéresse le revers des médailles des 
familles /Içutï/ûi et J^tirta que nous produisons (PI. XII, i4> i5). Une 
autre de la famille Lucretia , offre au revers du buste du soleil , le 
croissant de la lune environné des sept planètes (n"". i3) 

On croit , diaprés le témoignage de Plutarque (2) , que le type de la 
monnaie d^or de Philippe, tire son origine des victoires de ce prince à 
Olympie. Mais est-il bien certain que Plutarque ne se soit point mépris 
sur le véritable caractère de ce type P II y aurait peut-être lieu de le 
soupçonner lorsque nous voyons sor le beau statère de ce prince , con- 
servé au Cabinet du Roi (3), d^un côté la tête d^ Apollon laurée , et de 

(1) Senec. Agameron. IV, S17. 
(a) Vita Alexand. in PluUrcb. 4. 

(3) Mionnet , T. I , p. 510, n^. 81. PI. LXX , 1. Numism. dei rois greca , dans le Trésor de Numis- 
matique , PI. XII , a. 
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Tautre une figure dans un bige , tenant de la main droite une baguette , 
de la gauche les rênes , et au-dessous la tète du soleil radiée ! On nous 
objectera probablement quMci la tète du soleil n'est qu'un simple diffé- 
rent monétaire , pui9qu''on trouve sur d^autres eiemplaires , un foudre , 
la victoire , un diola , la fleur du balaustium , un casque , la triquètre. 
Cependant nous pourrons citer à Tappui de notre opinion , un fragment 
de belle poterie gallo-romaine , rouge et fine , recueilli dans les mines 
de la cité antique des yiducasses, à Vieux, près de Caen(i), sur lequel 
on voit Diane-lune , montée sur un char , dirigeant les deux coursiers , 
précédée de Pastre Vcsper , et au-dessous les derniers ia]?ons du soleil 
couchant ! Ceci nous parait bien près de la médaille de Philippe et nous 
donnons, dans la vignette suivante, la figure rapprochée de ces deux 
types afin qu'il soit possible de les comparer. 




'^uoi qu'il en soit , ilous sommes autorisés à penser que c'est ainsi que 
les Druides ont compris le type de la monnaie macédonienne , puisque 
nous pouvons produire une jolie médaille d'or du cabinet de M. Droùet 
au Mans , qui , au revers du buste lauré d'Apollon , présente le char attelé 



(t) Cetraimenirail pirllc . 



re collection pirticuliére. 
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d^un seul cheval , conduit par une figure à tète fantastique , et au-dessous 
le cercle à rayons , indiquant ainsi la marche de Tastre des nuits succédant 
aux derniers rayons du jour (PI. II , 8). L^intention de Tartiste gaulois 
ne peut être méconnue , puisque nous voyons au-dessus de la tète du 
cheval , dans la direction des oreilles , un petit croissant destiné à com- 
pléter ce mythe. 

Isis est la même divinité chez les Egyptiens , elle est épouse-sœur 
d^Osiris. Les villes maritimes de la Grèce s^empressèrent surtout de Pad- 
mettre, de lui élever des temples , et Isis devient Tinventrice de la navi- 
gation ; sa fête n^est plus que la fête du navire isiaque f Na^gium IsidisJ. 
La fête du navire Isiaque se célébrait le 5 mars. 

Comment la colonie de Phocéc , venue d^Asie « qui fonda Marseille 
n'^aurait-elle pas apporté avec elle le culte d^Isis ? Ce culte était générale- 
ment répandu dans tout rOrient. La Diane Ephésienne du fameux temple 
de la citadelle de Marseille était-elle autre chose qu'ibis P Isis était chez 
les anciens une des premières divinités de la mer ; les villes maritimes 
la reconnurent pour leur patrone. Dans Callimaque Diane est appelée 
l'inspectrice des ports. 

L^image évidente de la course et de la navigation aérienne est expri- 
mée d^une manière nette et précise sur deux médailles gauloises d^une 
grande importance. La première est un superbe demi-statère d^or de la 
Bibliothèque royale , la seconde une drachme d^argent trouvée à Silly 
(Orne). L%]ne et Pautre présentent au revers de la tête laurée d^Âpollon, 
le cheval courant à droite , conduit par une figure tenant les rênes de la 
main gauche et supportant de la droite , un navire richement orné , dont 
la proue et la poupe, sur la pièce d^or , offrent des têtes de bélier, comme 
dans les navires égyptiens , reproduits par les monuments antiques de 
cette contrée (PI. II, ^3, sS). 

On sait que les Egyptiens représentaient par des barques le mouve- 
ment des astres à travers Pespace. Sur les sculptures antiques de cette 
contrée célèbre nous voyons Isis et Osiris, la lune et le soleil, naviguer sur 
des barques souvent accompagnés de figures emblématiques représentant 
la marche des constellations^ 

Il est constant que la plupart des anciens philosophes , nous ont donné 
les astres comme animés , et ont soutenu que les astres qui nous éclairent, 
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Quêtaient que les chars , ou les nasnres des intelligences qui les condui- 
saient. Pour les chars, on peut consulter Platon , Plutarque , Pline , 
Clément d^ Alexandrie , Diogène Laè'rce , beaucoup d^autres et particu- 
lièrement les poètes. Relativement aux nai^ires , c^est Pidée que Diodore 
de Sicile attribue aux anciens Chaldéens (f ) ; ainsi il ne peut j avoir de 
doute à cet égard. 

Un vase de terre cuite de la bibliothèque du Vatican , publié par 
Winckelmann , donne une idée complète de la doctrine des Egyptiens 
adoptée par les Romains ; il représente le soleil , qui , accompagné de 
la lune personnifiée , est monté sur un char traîné par quatre chevaux , 
tandis que le char roule sur un vaisseau. 

On ne peut douter qu'^Isis n^ait été adorée , non seulement dans tout 
rOrient , mais encore en Italie , en Espagne , dans les Gaules et même 
en Germanie. Tacite nous apprend qu^une partie des Suèves , nation 
puissante de Tancienne Germanie , offrait des sacrifices à Isis : Pars 
Suei^orum et Isidi sacrificat. Undè caussa et origo peregrino sacra , 
parum comperi : nisi quod signum ipsum in modum LIBUBJSjE 
figuratum , docet advectam religionem (a). 



(1) Diod. sical. Biblfoth. Hist. lib. II. 

(2) Germania. Cap. IX. 

« Quelques personnes pensent que le nom moderne de Paris vient d*un temple consacré à Isis dans le 

voisinage de cette capitale , n-a/9'~lffiv. Les armes de Paris sont un navire, et l'on sait que la déesse 

Isis était représentée tenant un navire dans sa main , comme protectrice de la navigation. Une statue 

d'Isis a été , dit-on, conservée avec grand soin dans l'église de St. -Germain , jusqu'au commencement du 

XVr. siècle. M. Petit-Radel , consulté par le préfet de la Seine sur le type des armoiries de Paris , a 

proposé les anciennes. On avait écrit depuis long-temps pour et contre l'opinion qui fait dériver du culte 

d'Isis , et iç nom des Parisn , et le symbole de la nef qui , dés le Xlir. siècle , faisait la pièce principale 

de leurs armoiries. M. Petit-Radel a rétabli la première opinion dans ces droits. En adoptant pour 

principe fondamental l'antiquité du culte d'Isis , dont l'introduction chez les Suèves était d'une époque 

inconnue à Tacite , l'auteur a suivi , sur la trace même des monuments , l'extension de ce culte dans les 

régions septentrionales qui étaient ignorées des Romains. Fixant ensuite l'objet principal de son mémoire, 

Il montre que le nom de ParisU se trouve toujours dans les chartes avec des circonstances locales qui 

en expliquent la signification. Les ParisU de Lutèce avaient leur Iseum au village d'Issy ; les Parisn 

des Briganîes d'Angleterre étaient voisins d'un Isurium ; dans la région des Brigantes du lac de 

Constance , les noms dérivés d'Isis sont nombreux ; enfin , selon les savants les plus versés dans les 

antiquités de leur pays , Isenach , dans l'ancien idiome germanique , signifie non du fer , mais voisin 

d'Isis; une ville 6" Isenach a, comme Paris, une nef pour armoirie. M. Petit-Radei conclut, en alléguant 

qu'on ne trouve ce symbole dans un sceau municipal du XIIP. siècle , qu'à raison du rapport des 

anciens ParisU avec le culte d'Isis, et non pas à raison de la marchandise de l'eau , comme on Ta 

pensé; la preuve en est que , dans ce sceau municipal , la nef a la quille arrondie; que son extrémité 
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Ainsi nous avons la preuve , par ce passage de rhislorien latin , que 
c^était encore sous la Torme d^un navire que les Suèves adoraient Isis , au 
premier siècle de Tère vulgaire. 

Mais c^est Apulée qui nous la représente avec le caractère de déesse 
universelle, à laquelle on donnait différents noms, suivant ses divers 
attributs. Voici la manière dont il fait parler cette déesse : « Je suis la 
ce nature mère de toutes choses , maîtresse des éléments , le commence- 
(1 ment des siècles . la souveraine des Dieux, la reine des mânes , la prê- 
te mière des natures célestes , la face uniforme des dieux et des déesses : 
(c c^est moi qui gouverne la sublimité lumineuse des cieux , les vents 
(c salutaires des mers , le silence lugubre des enfers. Ma divinité unique , 
« mais à plusieurs formes , est honorée avec différents noms. Les Phé- 
« niciens m^appellent la Pessinuntienne, mère des dieux ; ceux de Crète, 
ce Diane Dictynne ; les Siciliens qui parlent trois langues , Proserpine 
« Hygienne ; les Eleusiniens , Panrienne Cérès ; d^autres , Junon ; 
ce d^autres , Bellone ; quelques-uns Hécate. Il y en a aussi qui m^appcUent 
« Rhamnusia ; mais les Egyptiens m^honorent iavec des cérémonies qui 
ce me sont propres et m'^appellent de mon véritable nom , la reine Isis. » 
C'est en raison de ces formes diverses qu'Isis est nommée Myriontme 
ou à mille noms , dans une inscription découverte sur les bords de Plsère : 

ISIDI 

MYR10NYMA.E 

SACRVM. 

Tout récemment une autre inscription du méùie genre a été trouvée a 
Soissons. Mais dans celle ci son culte est uni à celui de Sérapfs, divinité 
identique à Osiris , qui n'^est autre , comme Pon sait , que le bel Apollon, 
Tétincelant Bélus ou Baal , le Soleil. 

i*évafe eo épauteraent; qu'enfin la voile en est triangulaire ooranif celle du buHs égyptien , tel qu'on le 
Toit sur les nnédailles de rempereur Julien; enfin la nef du sceau ressemble en tout i ce buris, et nulle- 
ment aux bateaux plats qui , de tout temps , ont été en usage sur la Seine. » ( Noie de ta tradmcthn 
de Panckoucke » p. 44 . exl. du cinquième mémoire de M. Petit Radet , ]ltillet ISIO ). 

On connaît plusieurs autres Tilles qui ont conservé dans leurs armoiries des symboles antiques. On 
peut citer dans ce genre la ville de Lectoure , qui porte encore aujourd'hui un Taureau , dont elle dut 
Torfgine et le motif i ses nombreux monuments tauroboliques. 

10 
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ISI 

MYRIONYMAB 
ET SEKAPI 

EXSPECTATVS 

METISAVGD 
•V'S-L (r) 

On conserve au Musée de Toulouse un autel de marbre blanc , trouvé 
chez les Garumni elles Cons?enœ (arrondissement de St.-Gaudens), qui 
retrace le culte de la nature et des astres (2), Sur le côté qui est opposé 
à la face principale , mutilée , on lit : 

SOLI 

ET LVNAE 

CAVREL- 

SECVNDVS 

VSLM- 

La troisième face contient ces mots : 

ISIDI VICTRICI- 

Sur la dernière on lit : ISID REG. 

Ces inscriptions ne sont point contemporaines , sans doute , des espèces 
gauloises dont nous nous occupons ; mais nous avons dû néanmoins les 
invoquer comme un témoignage incontestable de Pexistence , dans les 
Gaules, du culte des deux grands astres qui éclairent Tunivers, à une 
époque déjà assez reculée pour faire penser que cette adoration n^j était 
point nouvelle. 

Ces preuves nous paraissent concluantes pour établir la coïncidence 
frappante qui existe entre les croyances de PEgypte et de la Grèce avec 
celles des Gaulois, exprimées par les monuments numismatiques qui sont 
parvenus jusqu^à nous. 

(1) yoyages pittoresques dans Pane, f tance , pa^ MM. Taylor, Ch. Nodier et Alp. de Catlleux 
(Picardie). 
(S) Da Mége de la Haye (Mém. de la Soc. des Antiq. de France. T. II , p. 76 ). 
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Symboles de la clef et du péplum. 



Sur quelques espèces gauloises , en or , la figure conductrice du revers 
porte des ailes en signe des Tondions qui lui sont attribuées de parcourir 
Tespace (PI. II , 19; PL XI bis, 4 î Pi- VI, i4)« Mais un des premiers 
symboles , qui se produit dans le moment même de Timitation des tjpes 
macédoniens , est la clef à double panneton que la divinité conductrice 
tient élevée de la main droite , à la hauteur de sa tète ( PI. II , 5 , ^6 ; 
PI. XI bîs ,3,4)* ^ ^^ caractère significatif il ne peut plus être permis 
de douter, puisque Ton sait que toutes les divinités qui avaient quelque 
rapport allégorique au système astronomique portaient une clef pour 
attribut. 

Une statue de Mithra tient une clef dans chacune de ses mains (i). 

Une figure d'^Hécate {2) , Tun des surnoms de Diane , présente une 
triple statue , portant Tune , un flambeau , Tautre , un glaive , et la 
troisième une clef (3). 

Les divinités égyptiennes et grecques portent souvent des clefs. Le 
Tau y crux ansata des Antiquaires qui se trouve dans la main des dieux 
de TEgypte est probablement une clef P 

Deux Isis de marbre , du Musée du Capitole , plus grandes que nature , 
dans le style égyptien , tiennent Tune et Pautre une clef antique , telles 
qu^on les voit dans les Musées. 

On regarde ces deux statues, comme un ouvrage grec, exécutée Rome, 
dans le Haut-Empire , ce qui diaprés Topinion de Winckelmann , dé- 
montrerait que la croix égyptienne ou le Tau n'est qu'aune simple clef, 
puisque c'est ainsi qu'elle a été remplacée par les artistes grecs et 
romains. 

Un grand nombre de divinités grecques sont représentées avec des clefs 
dans leurs mains, ce qui les faisait appeler porte-clefs (KXq^oOxoc); de ce 
nombre étaient Minerve , Hécate , le Soleil et PÂmour. Ces attributs 

(i) Montfancon , y4ntiq. expl. T. I, p. 37S. 

(S) Hésiode dit qu'Hécate naquit de Perses et de la brillante Af téria , fille de Pbœbé ; mais fo^^n , 

A'çnpto 9 ÈxàTo , sont trois épitbètef de la lone qoi sigoiflent brillanle ( Theogon. V. 4M ). 
(3) Jntiq. expl. T. I , pi. 90. 
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apportés originairement de PEgypte , se conservèrent long-temps chez 
les Grecs ; leur signification paraissait y être peu connue, ou plutôt c^était 
un emblème dont on ne voulait pas divulguer le secret à la foule. 
Cependant Proclus (i), dans son hymne au soleil, lui donne une clef, 
parce qu'il ouvre les portes du jour. 

Les prêtres et la prêtresse de Céres d'Eleusis , portaient une clef sur 
Tépaule (2). C'était un attribut de la déesse elle-même , selon Popinion 
de Sf.-Croix (3). 

Les Grecs des anciens temps donnèrent la clef d'Isis , à Minerve et à 
Hécate , divinités par lesquelles ils remplaçaient Plsis égyptienne , et la 
clef d'Osiris au Soleil, qui le représentait. 

Ces témoignages nous paraissent suffisants pour rendre raison de la 
présence d'une clef à double panneton dans la main de la divinité con*' 
ductrice des médailles gauloises , puisqu'alors cet emblème devient le 
symbole de l'ouverture des jours et des nuits ainsi que des saisons. 

Ce signe emblématique parait avoir été admis particulièrement avec le 
péplum comme symbole distinctif des espèces d'or fabriquées chez les 
Baiocasses (PI. IV , i3 , i4 » "5 , 17 , 18). Nous ne l'avons cependant 
pas rencontré sur les monnaies d'argent ou de billon que l'on découvre 
dans cette contrée. 

Nous avons dit antérieurement que nous nommons péplum ce symbole 
carré , quelquefois garni de franges , que l'on a désigné ailleurs sous les 
noms de tableau , tablier , guidon , que l'on voit ordinairement suspendu 
au moyen d'un lien onde devant la face du cheval de certaines espèces 
armoricaines. Cet emblème est le plus communément traversé dans l'in- 
térieur par deux lignes allant diagonalement d'un angle* à l'autre et se 
croisant au milieu de manière à former le nombre cinq, exprimé par des 
points ou globules. Nous croyons que , d'après le système des Pythagori- 
ciens, les Druides devaient attacher une certaine importance à cette dis- 
position, cpiî était un composé de deux, premier nombre pair, et de trois , 
premier nombre impair ; mais ce qui est plus positif encore , c'est qu'il 
a du être considéré comme une espèce de symbole de l'air. Nous le voyons 

(f) Hymn in. foUm , v 3. ap. Fabric. Biblioih. grœc. T. VH!, p 50$. 

(à) Sopbod. QÊdip, col. V. llOi— 1105.— CalHiiiach. ffri^n. in Cérerem , v. 44-^45. 

(3) Btyst, du paganisme , T. I , p. 144, éd. 1817. 
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paraître de trè»-bonne heore , c^ est-à-dire avant même la déformation du 
cheval , sur certaines monnaies attribuées aux Redons ( PI. 11 , ai , 24 ) , 
sur celles des Baiocasses où il est répété deux fois , en avant et en arrière 
de la figure conductrice ( PL IV , 1 3 , i4 1 i5 , 17, r8 ) , et sur celles des 
Eburoviques ( PI. III, 16, 17). 

Il continue de subsister sur ia plupart des espèces armoricaines d^or 
et d* argent au type du cheval androcépbnle . soit avec le génie renversé , 
desCénomans (PI. 111, i à i3, 22), soit avec le sanglier des UnelUens 
et des Baiocasses , même quelquefois avec la lyre ( PI. lY , i à 12, aS ; 
PKV,8f9, 10, 12 à 18), soit avec plusieurs autres moins bien déter- 
minés (PI. IV , 16 , 20 ; PI. XI 6t«, 6, 7 ) , que nous regardons toutefois 
comme appartenant à la contrée armoricaine placée entre la Loire et la 
Seine. 

c( Solin nous apprend , dit M. de Cra£annes(i) , qu'Hun feu perpétuel 
c< brûlait sur les autels de la Minerve des Gaulois , comme à Rome sur 
<c ceux de Vesta ; aussi cette Minerve n^était-elte pas la déesse des Arts , 
*i quoi qu^on en ait pu dire, mais la Minerve adorée à Saïs , la vierge 
<( céleste , la mère du soleil , la même qu^Isis , diaprés Tinscriptioil 
« rapportée par Proclus (2) , et le récit de Plutarque (3) qui assure que 
c( cette déesse , identique avec Tépouse d^Osiris avait donné naissance à 
a Horus , Apollon , Bacchus , etc. ( c'^est-a-dire le dieu-soleil , le dieu- 
« f<mr)m Le vaisseau isiaque lui était également consacré, n 

LMnscriptioa célèbre du temple de Saïs, dans P Egypte inférieure , lui 
faisait dire : ce Je suis tout ce qui est » qui a été , et qui sera , et nul 
a mortel n'^a encore soulevé mon voile fpeplonj. » Jamaia on ne voit 
Paugoste déesse : un immense voile noir Penveloppe (4) , voile symbo- 
lique , frappante image de cette nuit impénétrable qui cache à T homme 
la nature dea choses, la raison du monde , le pimrquoi des pourquoi (5). 

Porphyre appelle le ciel pépias y o^est-à-dire le voile des Dieux. 

On sait que \t%pepli fabriqués en Orient étaient ordinairement blancs, 



(l) Dissert, sur Béfisana , dresse des Gaulois ; Mém. des Anliq. de France. T. XVI , p. 53. 
(S) « Lé fruit que j* ai engendré tst le soleiL • ProtL in tim, Llb. I, p. 30. 

(3) De Isid. et Osiride, p. 354 , 355. 

(4) lo Stobœi , dicta poetarum. I. 95S 

(5) Biograph, Mylholog. T. LFV. p. 477. 
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formés d^une étoffe très-légère , de byssiis ou de ooton , sans pli ni couture. 
Il y en avait aussi de diverses couleurs. Quelquefois ils étaient garnis de 
franges. 

Chez les Grecs le peplus de Minerve était d'^étoffe blanche , toute 
brochée d^or , où étaient représentées les actions de la déesse , de Jupiter , 
des héros. A Athènes, dans les processions des grandes panathénées , qui 
se célébraient tous les cinq ans , on le transportait sur un vaisseau le long 
du Céramique jusqu^au temple de Cérès , et de là on le portait dans 
TAcropolis , où il était conservé (i). Les dames romaines imitèrent Tusage 
d"* Athènes, en offrant tous les cinq ans un magnifique péplum à Minerve. 

Nous ne supposons pas que le péplum gaulois ait eu la magnificence 
de celui d^ Athènes ou de Rome , et on le concevra facilement; mais nous 
croyons que la description générale de ce voile convient parfaitement au 
symbole quadrilatère , ponctué aux angles et dans le milieu, quelquefois 
frangé , qui est toujours suspendu dans Pair au moyen d^un lien cpie tient 
la figure conductrice. Nous sommes d^autant plus fondé à le considérer 
comme tel, que déjà nous avons reconnu le navire isiaque dans la main 
de cette divinité. 

La Ijre ; Toiseau-Gonducteur ; le vase en hémicycle. 

Nous avons déjà vu la lyre , symbole de Pharmonie du monde , appli- 
quée comme un attribut particulier sur le buste de Belenus dans les effigies 
de cette divinité qui font partie de la première classe de la seconde 
période. Nous retrouvons encore le même symbole, employé fréquemment, 
sur le revers de ces espèces, au-dessous du coursier (PI. Il, 5, 18, a6, 28; 
PI. XI bis, 4)« Il continue de se maintenir sur les monnaies armoricaines 
de la troisième classe , où il occupe quelquefois les deux positions de la 
tête et du revers (PI. IV, i3, i4» i5, 17 à 20 ; PI. V, i, a, 3, 5, 7, 17). 

Chez les (rrecs on appelait le ciel la lyre de Uieu et c^élait Apollon 
qui en réglait les accords. On sait que la doctrine de Tame universelle , 
motrice du ciel , ne fut pas chez les anciens , une simple opinion philo- 
sophique ; elle faisait partie des religions orientales et de celle de tii 

(1) Suidas , Verbo Uin\oç. 
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Grèce. Ainsi c^est encore un nouveau point de similitude qui confirme 
nos observations. 

L oiseau aux ailes ëployées , placé au-dessus du coursier , se produit de 
très-bonne heure sur certaines espèces et remplace la figure conductrice 
(PL II, 4* I ^« i3). Il se manifeste encore sur les monnaies des Corisopites 
de r^rmorique où nous Tavons déjà signalé dans un autre travail (PI. IV, 
^3, 24)- Nous le retrouvons ensuite plus tard , mais dans une autre situa- 
tion et comme type principal (PI. VII, 12). 

Quel est cet oiseau ? L^aigle , Pépervier et le phénix ont été souvent 
confondus. En Egypte, Taigle était consacré dans les temples de Thèbes, 
à Tentyris ; il était le dieu-lumière et Pennemi le plus redoutable des 
ténèbres. Cet oiseau majestueux était le symbole du soleil et Pemblême 
du feu ; il était le conservateur du feu céleste. 

Dans la àiythologie grecque Taigle appartient à Jupiter , et il est un 
emblème de Télévation et de la puissance du dieu ^Ether (1). a ^ Jupiter 
« l'aigle , disaient les Grecs (2) : Paigle en effet pouvait seul entre les 
ce habitants des airs , être le symbole du dieu des dieux (3). » 

Sur les espèces grecques que Ton attribue ou que Ton a attribuées à 
la colonie Massaliote établie à Rhodanusia, ne voit-on pas un aigle appli- 
qué en partie sur la tète du soleil , posée de face (4)« 

Nous ne pouvons donc voir autre chose dans la présence de Poiseau 
directeur de certaines monnaies gauloises que Taigle , symbole du dieu- 
lumière , tel quMl était consacré par les monuments égyptiens de la Tlié- 
baïde , et même par la numismatique grecque. 

Le vase en hémicycle à deux anses annulaires « suspendu au moyen 
d^une double chaîne , au-dessous du coursier , ne nous est connu que par 
deux des espèces à roiseau-conducteur , un demi et un quart de statère 
(PL II, 13, i3). 

Nous considérons ce symbole comme un emblème supplémentaire , 
qui doit être analogue au vase en forme de mamelle , d^où découlait du 
lait , que Ton portait dans la procession des mystères isiaques , qui avait 
lieu aux premiers rayons du soleil sur Thorizon (5). 

(1) Diod. slCQl. lib. I , c. S7. — Strab. X VH , p. 669. 
(9) Erasm. ^dag p. 131. éd. 15U. 

(3) Ein. David , Rechereh. sur Jupiter T. H , p. 471. 

(4) Rev. num. 1S40. p. 40e; PI. XXIII , t. 

(5) Apnl. Metam L. XI. 
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Ou sait que Pépithète de mammosa oe se donnait pas seulement à la 
Oiane d^Ephèse , mais qu^il appartenait encore à Isis et à Cérès , comme 
cause de la fertilité , ou la nature productrice elle-même. 

IWst-ce pas le lieu de dire ici que « Tancienne physiologie , non 
ce seulement des Grecs, mais des barbares ^ n^était autre chose qu^une 
ti explication de la nature, enveloppée de fables , une théologie mjsté- 
<( rieuse , cachée sous des énigmes et des allégories , de telle manière 
ce que Ln multitude sans instruction saisissait plus facilement ce qu^ou lui 
ft disait que ce qui était caché , tandis que les esprits clairvoyants soup- 
c( çonnaient quelque chose dMmportant sous les voiles qu^on leur mon- 
« trait (i). » 

Dragon-coDducteur ; monstre infernal subjugué ; figure^irectrice armée de la hache. 

Un type extraordinaire , qui, à notre connaissance , n^a été signalé par 
aucun numismatiste , se produit sur un précieux demi-statère d^or trouvé 
à Fécamp. Un dragon annélide, à tête d^Epervier, dont la queue est 
semblable à une fleur tripétale , dirige les rênes du coursier , tandis 
qu^un lien ondulé, partant de la bouche du cheval, fixe au-dessous de lui, 
un autre monstre annélide, dont la queue est roulée en spirale (PI. II, 20). 

Quelle peut être la valeur symbolique de ce dragon dirigeant ? Ce mythe 
druidique nous semble encore être le même symbole que celui des autres 
peuples de Tantiquité. En effet , a toujours revêtu de la plus grande 
u puissance , immolant ses victimes par son regard , se transportant au 
a milieu des nuées avec la rapidité de IVclair, frappant comme la foudre, 
a dissipant Tobscurité des nuits par Péclat de ses yeux étincelapts , 
ti réunissant TagiUté de Taigle , la force du lion , la grandeur du 
a serpent (2) » il dut être adopté dans certains cas , comme principe 
dirigeant. 

Le dragon était Tuu des animaux favoris de Minerve Poliade^Po/ta^, 



(1) Plutarcb. fragm. ap. Eiiseb. trœp. evang. Lib. III , c. I , p. S3 , C. — On voil dans œ passage, 
que les anciens ne prenaient pas le mot de physiologie dans le même sens où nous Tenlendons. La 
pb}slologie était pour eux , >070c fxjatxàç , un enseignement de physique. E. DaTid , introd. à l'étude 
de la mythol, dans les Recberches sur Jupiter. T. I , p xcv. 

i%) Lacépéde , hist. nat. des quadrupèdes ovipares , suite de Buffon , éd. 1S3S, T. III, p. 9S. 
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Poliâtis, Polouchos , patronne ou reine de la ville). Suivant Clément 
d'^Aklexandrie il était le symbole sacré de Bacchus Bassareus (i). 

Dans les Sabasies , que Ton célébrait en Thrace et chez les Sabes en 
Thonneur de Bacchus, Jupiter était figuré sous la forme d^un dragon (2). 
Un vase précieux , formé d^une agathe-onjx , du cabinet du duc de 
Brunswick, publié et expliqué , en i68a, par Jean Henri Eggeling et 
reproduit par Montfaucon , présente Cérès et Bacchus montés sur un 
char tiré par deux dragons ailés (3). 

On voyait dans le cabinet de St.-Germain-des-Prés un dragon à tète 
de lion rayonnante , avec un corps de serpent (4)- 

Sanchoniaton (5) nous dit que « Taaute , déifia la nature du dragon 
« et des serpents ; les Phéniciens et les Egyptiens firent la même chose 
c( après lui. Les Phéniciens lui donnent le nom de bon Génie ( Agatho 
« démon) et les Egyptiens pour la même raison, celui de Kneph. Ceux- 
c( ci lui donnent une tète qui ressemble à celle de VEpervier (ié/>aÇ) , à 

ce cause de Tagilité de cet oiseau Dans le recueil sacré , que le Mage 

(( Zoroastre a fait des mystères des Perses , il dit expressément que le 
« serpent à tête d'jEpervier est Dieu ; que c'est le premier des êtres in- 
u corruptibles • qu'il est non engendré ; qu'il n'est point composé de 

« parties; qu'il est si unique que nul être ne lui ressemble, etc Il 

K a une connaissance profonde de la nature , il est parfait , sage et seul 
(( auteur des mystères de la nature (6). » 

Le serpent était un symbole du soleil. Les Egyptiens le plaçaient dans 
leurs tables sacrées , et dans tous les monuments. Les dieux eux-mêmes 
étaient souvent représentes n'ayant que leur tête propre avec le corps et 
la queue du serpent (7). 

lie serpent ou dragon inférieur est le génie du mal, espèce d'Ahriman, 
emprunté aux vieilles formes emblématiques de l'Orient. Il prend Paspect 
d'un serpent pour descendre des cieux , pour percer le noyau de la terre , 

(t) MoitfiqCDO , Jutiq. expl T. 1 , 140 , «59. 
(S) Biog. mxtiiolog. T. 53 , p. 390. 
(3) Anliq. exp. T. II , ISl. 
(i) /6i<i. T. n,3SS. 

(5) Sanchon. ap. Eueb. Prœp evang L. 1 , c. 10 , p. il. 

(6) D. Martin, Belig. des Gaulois. T. II. 119. 

(7) Montfauoon , Jntiq^ exp. T II , 3«S. 

II 
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pour verser les poisons sur herbes , plantes , animaux et fluides aéri- 
formes (i). Le grand serpent , ennemi des dieux , était , selon Phérécyde , 
une des plus anciennes croyances de la Phénicie. Aiinsi la pensée morale 
qui ressort de ce mythe est une lutte engagée entre le bien et le mal qui 
se disputent Tempire du monde. 

Deux autres espèces d^or , trouvées également en Normandie , pré- 
sentent une figure libre et nue , parcourant Pcspace au-dessus du coursier, 
tenant assujetti , au moyen d^une chaîne , un monstre infernal à gueule 
béante , posé dans la partie inférieure de la pièce (PI. II , 29 , 3o). 

IN^est-ce pas encore la reproduction de la même pensée sous un aspect 
un peu différent ! 

Quelques espèces en électrum , découvertes dans le Bessin , sont re- 
marquables en ce que la figure conductrice est armée d^une hache ; deux 
autres symboles du même genre occupent le champ de la pièce (PI. II, 2*7). 

Quoi qu'yen ait pu dire M. Lclewel , on voit que la hache se rencontre 
ailleurs que chez les Tectosages et en Belgique ; elle n^appartient donc 
pas exclusivement à la monnaie du midi de la Gaule et au coin cruci- 
forme (2). 

La hache dans la main de la figure directrice doit être un signe de puis- 
sance et de victoire. Il semble que c^est encore ici le bon génie Agatho- 
démon qui triomphe des efforts du génie malfaisant , ou plutôt Isis victo- 
rieuse parcourant la sublimité lumineuse des cieux , selon Texpression 
d'Apulée. 

Chez les Yolces-Tectosages, la hache se combine avec d'autres symboles 
placés isolément entre les rayons de la roue , de manière à fournir une 
explication analogue ( PI. VI , 2$ , 26 , n^ )• Ainsi nous voyons la roue 
symbole de la course , les croissants images de la lune , la hache signe 
de puissance et de victoire , Pœil emblème de la providence , Poreille 
signe d'audition , et un fruit symbole de la fertilité , du développement 
des germes. 

N'est ce pas encore la marche de la nature qui est symbolisée de cette 
manière ! 



(1) Parisol, Bing, m^th. T. 53, 116. 

(2) Type gaulois , p. 93. 
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L'œil figure sur un grand nombre de monuments égyptiens. 11 était le 
symbole d'^Osiris, le dieu à plusieurs yeux ; il signifiait la providence (i). 
Les Egyptiens (2) consacraient dans les temples de leurs dieux des yeux 
travaillés de matière précieuse , pour marquer que Dieu voit tout , et 
qu'ail est tout œil ; Deus lotus visus , dit Pline (3). 

On voit dans Montfaucon un œil votif, du cabinet de Kircher , qui 
avait été trouvé dans les ruines du temple d'Apollon, près de Pouzzol (4). 

On offrait aussi quelquefois dans les temples des oreilles d'argent (5). 

Cheval androcéphale ; Typhon , génie du mal renversé; Main étendue ; Sanglier. 

Le cheval androcéphale est essentiellement symbolique et embléma- 
tique ; il est étranger à toute autre monnaie de l'antiquité ; il appartient 
spécialement à l'art druidique et aux contrées armoricaines. 

Nous fixons son apparition vers l'an 200 avant notre ère , et nous 
croyons que les populations gallo-kimriques de l'ouest et du nord des 
Gaules , comprises entre la Charente ou plutôt la Gironde et la Seine , 
ont employé pour leurs monnaies le type commun du cheval à tête 
humaine , modifié , pour chaque peuple , par l'addition de symboles 
spéciaux. Mnsi les Santones , les Pictones , \es Namnetes, les Andecasn , 
les Cenomani, les Diabltntes , les p^eneti, les Redones, les Corisopiti , 
les Osismii, les Curiosolites , les. Unelli , les Baiocasses et les Lexosni 
ont incontestablement adopté cet emblème , puisqu'on l'a constamment 
retrouvé sur les monnaies d'or et d'argent découvertes en masse et isolé- 
ment chez la plupart de ces peuples. 

Nous avons tenté de déterminer , dans la deuxième période du Cha- 
pitre m , les symboles particuliers que nous croyons avoir été le signe 
distinctif de la majeure partie des peuples armoricains. Nous essayerons 
actuellement de rendre compte du type principal , qui parait avoir été 



(1) Diod. Sic. 1. 1 , p. 10. Platarch de Is et Osir,, p. 355. Macrob. Satur. , 1. 1, c. 91 , p. US. 
Euseb. Prœp. EvangeL , I. I, p. 18, 1. xi. 
(9) Clem. Alei. Strom. , I. V, p. e71 ; 1. VII , p. 853. 

(3) Hist, nal., I. I,c. 7. 

(4) ^ntiq. exp. , t. II , p. 949. 

(5) Graler. 167. 
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la base d%ine croyance commune entre des peuples qui formaient une 
même association. 

Le cheval mystique à tète humaine , toujours en course , quelquefois 
ailé , comme sur les monnaies des Cénomans , attelé au char de fastre- 
divinité qui règle la marche de la nature , désigne nécessairement la ré- 
volution qui s^opère dnns la course aérienne ; cVst une image pour ainsi 
dire vivante de Topinion qui faisait considérer les astres comme animés 
et voyageant dans des chars à travers Tespace. La face humaine fut ajoutée 
au corps du cheval pour exprimer d^une manière plus sensible la marche 
emblématique de Tastre qui préside aux nuits. 

Il est naturel d^admettre que du moment où cette première pensée 
druidique reçut sa démonstration par Inapplication faite a la monnaie , on 
dut songer à lui faire jouer le rôle de divinité victorieuse , luttant avec 
avantage contre les influences funestes ou malignes. Alors le génie du 
mal , espèce de Typhon , symbole des ténèbres opposées aux rayons 
lumineux , fut exprimé par un personnage armé , quelquefois ailé , 
renversé et foulé aux pieds de Tandrocéphale. On personnifiait dans 
Typhon la laideur , Textréme maigreur , les formes bizarres et mon- 
strueuses de la nature ; ces caractères peuvent être reconnus sur les 
espèces des Cénomans et des Andecave^ ( PI. III , i à i3 , 19 à 22 , 25 ; 
ly , 21 , 22 , 26 )• Il est sur la terre Topposé d^une divinité bienfaisante 
qui est dans les cieux ; il est le mauvais principe ou la matière* 

Typhée ou Typhoé « qui est indubitablement la transformation grecque 
du Typhon égyptien , réunissait , selon ApoUodore , les formes de 
rhomme à celles des bêtes sauvages. D^autres anciens nous représentent 
sou corps couvert de plumes ou d^^ailes ; sous ce point de vue nous le 
retrouvons exactement figuré sur quelques espèces d^or des Cénomans 
(Pl. 111,8; IV, 21, 22,26). 

Nous avons déjà vu , dans le paragraphe précédent , sur des espèces 
gallo-grecques , le monstre infernal ou mauvais génie , enchaîné et sub- 
jugué au-dessous du coursier ; sur les monnaies des Cénomans et des 
Andecaves c^est évidemment la même allégorie rendue avec quelqpie 
variation dans la forme. 

La main étendue qui figure sur les espèces des Piétons , comme signe 
caractéristique de ce peuple , doit être un emblème d^autorité , de puis- 
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sance. M. Lelewel (i) n^hésite pas à y reconnaître le bout d^un sceptre , 
la main de justice des druides. Ce symbole 'remarquable a été employé 
chez tous les peuples de Tantiquité. 

Les villes et les armées s^enTojaient souvent les unes aux autres des 
mains droites , comme un symbole d^amitié. Tacite (2) dit que la cité 
de Laogres avait envoyé aux légions de la Germanie supérieure , des 
mains droites en signe d^amitié , et que cette coutume était ancienne : 
Miserai cimtas Lingonum , vetere instituto , dona legionibus , dextras , 
hospitii insignia. 

La main droite était consacrée à la fidélité ; c^est elle qui était placée 
sur le haut des enseignes militaires. 

Mais ce qui vient le mieux à notre sujet, c^est que les anciens adoraient 
le soleil , en portant la main k la bouche (3). Us adoraient quelquefois 
les dieux en baisant les deux mains , ainsi qu^on le voit par ce passage de 
TEcriture : « Toute bouche qui n^a point adoré Baol en baisant les 
mains (4)* )> Minucius Félix témoigne aussi que l'acte d'adoration des 
divinités consistait à baiser la main. « Cécilius , dit-il , passant devant la 
statue de Sérapis , baisa la main , selon la coutume du peuple supersti- 
tieux (5). » 

Sur une de ces monnaies des Pictons (PL III , i5) , on voit la main 
étendue, posée sur un mors de bride ; n'est-ce pas exprimer que la justice 
doit être soumise au frein des lois P 

c( Si Ton doit reconnaître un symbole spécial de la nation gauloise , à 
Taide des médailles frappées par elle , dit M« de La Saussaye , c'est assu- 
rément le sanglier qu'elles représentent à toutes les époques du mon- 
nayage , dans toutes les contrées de la Gaule et dans toutes celles des 
autres pays où elle a possédé des étaUissements permanents (6). » 

Sa représentation sur les médaiUee gauloises avait fait doimer an 
sanglier monétaire te n^m de sus gaUious; mais c^est i cet hainle nomis- 



(t) Tfpe g»«loii,, y. ia&. 
(9) Hiât, tib. 1 , 54. 

(3) Job y cap. XXI, 97. 

(4) Omne os , quod non arioravit eum Oscufans manus, HI , Reg. , C. XIX , IS. 

(5) in Oetav. 

(e) Le véritable symbole de la nat. Gaul., démontrée par lei médailles, Rer. Niim. 1841, 
p. 946 . 
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matiste que nous devons d^avoir reconnu son importance symbolique et 
mythologique. 

La valeur religieuse que sa présence sur la monnaie commande de 
reconnaître , lui parait devoir a son origine à la vie habituelle du sanglier 
dans ces forêts qui étaient honorées d^in culte spécial et où il se nour- 
rissait du Fruit même de Tarbre sacré par excellence , le chêne , placé à 
la tête de tous les objets d'^adoration , comme simulacre du dieu unique 
des druides. » 

On a trouvé sur différents points de la France et de la Suisse des figu- 
rines ou amulettes , représentant des sangliers qui avaient nécessaire- 
ment un but religieux. Nous en avons produit un de ce genre , d'^un style 
barbare « qui a été découvert dans les ruines du Yieil-Evreux. 

L^arc de triomphe d^Orange présente , au milieu de monceaux d'^armes 
antiques, des enseignes militaires, surmontées , les unes d^un dragon et 
les autres d^un sanglier. 

Un bas-relief de marbre, trouvé à INarbonne, offrant des casques et 
des boucliers , montre le sanglier de Tenseigne gauloise , posé sur une 
tablette au-dessus d^une console , dont le bout se prolonge de manière a 
indiquer le manche qui la supportait (i). 

On connaît les médailles des Ârvernes , des Cadurces et celles de 
Turnacum, où un guerrier à pied, revêtu du costume national, porte 
cette enseigne (2). Sur la monnaie de Litavicus, chef éduen , elle figure 
dans la main d^un cavalier. 

Mais une circonstance essentielle, qui, malgré son importance, n^a 
pas encore été remarquée , c^est que le sanglier monétaire des espèces 
armoricaines porte avec lui la preuve indubitable de son caractère em- 
blématique. En effet, sur la plupart de ces représentations, ses jambes 
sont liées entre elles au moyen d^une ligne brisée , du cercle centré , d^un 
ou de deux hémicycles (PI. I , i3 , i4; IV, 2 , 4 à 7 , 9, 1 1 ; V, 10 à 
16, 18, 19; XI bis, 6, 7, 9, 10; VII, 27). Ce signe est, selon nous, 
la démonstration évidente quMl n^est point une image conventionnelle 
sans application , et nous n^hésitons pas à y reconnaître le symbole de 
la terre. 

(1) Antiq. expl. , t. II , p. 1S7. 

(!2) ReT. oailiis. 1S40 , p. 950 , S52 , 25S. 
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Par ce moyen on explique sa présence au-dessus de la tête de Bêlé- 
nus, puisqu^étant destiné à représenter une des parties de Tunivers, sou- 
mise s Tiniluence de la puissance supérieure , du premier agent de la 
nature , du principe igné qui développe tous les corps dont la terre 
fournit la matière, il a été substitué à la lyre , symbole de l'harmonie 
du monde. 

Tacite nous apprend que plusieurs peuples de la Germanie conser- 
vaient encore de son temps le culte de la terre, ce On trouve, dit-il , sur 
« la côte orientale de la mer Suévique (i) les nations des ^stiens (2) 
Ci qui la bordent. Leur habillement et leurs usages sont ceux des Suèves , 
ce leur langue se rapproche de celle des Bretons. Ils honorent la mère 
u des dieux : la marque de cette religion , ce sont des figures de san- 
cc gliers qu'ils portent à la main. C'est là leur arme et leur défense 
« unique ; avec ce signe , un adorateur de la déesse marche sans rien 
ce craindre au milieu même des ennemis (3). » 

On sait que presque toutes les nations de l'antiquité ont rendu un 
culte religieux à la Terre. Les Egyptiens, les Syriens, les Phrygiens, 
les Scythes , les Grecs et les Romains ont adoré la terre et l'ont mise , 
avec le ciel et les astres , au nombre des plus anciennes divinités. 

Les anciens prenaient la terre pour la nature ou la mère universelle 
des choses , celle qui produit et nourrit tous les êtres ; c'est pourquoi on 
l'appelait communément la grande mère, magna mater. On l'a dési- 
gnée ensuite par les noms de Titœa , Ops, Tellus, Rhea^ p^esta, Cy- 
bêle f etc. 

Tous les ans les préteurs romains faisaient à cette dernière le sacrifice 

d'une truie : 

Immoler un porc noir^ avec de chastes mains 
A la Mère des Dieux (4). 

On découvrit en 1 8a5 , dans la forêt d'Evreux , à Baux , au fond d'une 
mare , une cavité revêtue de briques et couverte de plusieurs grosses 

(1) La mer Baltique. 

(S) Les JEiiïtù» s'élendaieot dans tout ce pays qui forme aujourd'hui la Prusse , la Samogilie , ta 
Courlande, la Lîfonie, et enfin TEstonle, qui rappelle Tanclen nom de ces peuples. 

(3) De moribus Germanorum , cap. 45 , traduction de M. Dureau de Lamalle , t. VI , p. 79. 

(4) Le président Cousin , cité dans le dict. de Trévoux, verbo, porc. 
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pierres. Cette cavité renfermait une quantité considérable de figurines , 
en terre cuite « fort bien disposées, côte à côte et par rangs (i). L^une 
de ces figurines présente le buste , sur un pied d^ouche , d^un personnage 
qui supporte de ces deux mains le simulacre d^un petit porc. Nous ne 
pouvons admettre Topinion qui voudrait faire de cette représentation 
une caricature , un emblème de gourmandise , nous aimons mieux y voir 
un de ces dieux domestiques , gardiens de chaque famille , qu^on 
appelait Lares ou Pénates. Macrobe appelle , en plaisantant , leur fête , 
qui avait lieu le ii avant les Calendes de janvier, la solennité des 
petites statues , celebritas sigillariorum. Lorsqu^on leur sacrifiait en 
public , la victime ordinaire était un porc. On les honorait encore 
sous le nom de grondiles; c'^est-à-dire grognant comme font les porcs. 
N'' est-il pas évident que cette figurine du culte domestique , trouvée 
dans une ancienne forêt , rappelle le symbole par lequel les i^stiens 
honoraient la mère des dieux , et qu^il y a tout lieu de penser que ce 
simulacre se rattache au culte de la Terre ou de Cybèle; qu^il était un 
souvenir de cette adoration primitive qui avait été admise par presque 
tous les peuples de Tantiquité. 

Le Cerf; le Lion ; l'Aigle éployé ; le Coq ou la Chimère. 

Nous avons donné , dans la vignette , page 36 , la figure d^un petit 
cerf de bronze qui fut découvert à Bayeux , dans un jardin de la rue des 
Terres, au mois d^avril 1816. Cette idole, qui est reproduite de la 
grandeur même de Toriginal , est remarquable par la grossièreté de son 
exécution ; ses cornes portent deux jets et son phallus est fortement 
prononcé. Le socle ou piédestal est d^une forme assez élégante pour 
faire supposer que ce petit monument pourrait être assez rapproché 
des premiers moments de Poccupation romaine. 

On ne peut méconnaître dans cette image un de ces pénates consacrés 
au culte de Diane ou Artémis , et sous ce rapport , il se rattache à la 



(1) Les autm statuettes de eette décooferte offraient des Images de Junon Ludne, de Venus 
Anadyoraéne, de Mercure, etc. Revers, dHém, des amtiq, de Ncrm,, t. III, p. ISO et solv. Atlas, 
PI. IX , 3. 
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déité par excellence , adorée à Massalie , d'^où son culte a du pénétrer 
dans les Gaules. 

Des espèces de billon, frappées dans la Narbonnaise , chez les Cavares, 
présentent d^un càté le buste lauré d^ Apollon et de Tautre le cerf 
courant avec la roue à quatre rayons ou une branche chargée de baies 
(PL YII , I à 6). Ces tjpes sont nécessairement la traduction ou 
plutôt la perpétuation , sous un aspect peu différent , des types gaulois 
que nous avons étudiés précédemment. Le symbole de la chasse repré- 
sente la déesse qui préside nuit et jour à la course de la Lune, et la 
tète d*Apollon-Bélénus reproduit le dieu-lumière ; c'^est toujours le même 
principe , les deux grands astres de Tunivers occupent Tune et Tautre 
face de la monnaie. 

Le Lion, employé comme type principal, sur quelques espèces gau- 
loises n^est pas ancien ; il est rare sur les médailles anépigraphes 
( PI. VU ,11). Mais on le trouve plus communément sur les médailles 
de la troisième période , particulièrement sur les espèces de cuivre des 
Rémois , des Catalauniens , des Yéromanduins , de Togirix. 

Le lion , sur les monnaies de la Gaule , pourrait être regardé comme 
une simple imitation des espèces massaliennes , sans application directe ; 
cependant il y a lieu de penser qu^il en fut autrement , et qu^il dut être 
considéré comme symbole du principe igné , image du feu éthéré , des 
feux solaires , des feux atmosphériques. Cétait le signe zodiacal dans 
lequel le soleil , ou Apollon , avait son domicile , au moment de sa plus 
grande exaltation (i). 

Nous avons vu précédemment Toiseau supervolant aux ailes élevées 
tenir lieu de conducteur dirigeant , nous le retrouvons dans cette 
quatrième classe , avec les ailes éployées , à gaudhe , et tenant lieu de 
type principal. Un globe figure au-dessus de sa tête, à côté un serpent, 
au^essous des cercles et des S (PI. VII « la). 

Ce type, que nous croyons appartenir aux Camutes « ne rentre-t-il 
pas dans les idées générales que nous émettons sur la valeur des sym- 
boles monétaires de la Gaule ? L'aigle éployé , dont le vol fort et 



(0 Symposiacon. Ilb. IV. quœst. 5 . p. 610. lo PloUrch, 

12 



go SUR UL miMISMATIQUB GAULOISE 

rapide ainsi que le rang qu^il tient parmi lès oiseaux , indique la force 
et la rapidité du cours du soleil , et sa puissance sur toute la nature. 

Le globe , qui est au-dessus » représente le monde , dont le soleil , 
diaprés Topinion des anciens , était Tame , ou seulement le soleil éclai- 
rant de ses rajrons la terre qu^il féconde par sa chaleur. La course et 
la révolution des deux astres est indiquée par les cercles, les S elles 
serpents , puisque Ton sait que le cours oblique de la lune était figuré , 
chez eux , par le mourement d^ondulation que ces reptiles exécutent en 
rampant. 

La tête , toute symbolique , de la première face , dont la chevelure 
est formée de croissants et de cercles , ne peut être autre que celle de 
Diane ou la Lune , et nous la considérons comme telle. 

M. de La Saussaye a plusieurs fois protesté, avec raison , contre 
Topinion qui voudrait présenter comme un symbole national emprunté 
aux Celtes, le type du coq gaulois , auquel on s^efforce de donner une 
consécration politique depuis la fin du dernier siècle. On sait que ce 
rapprochement ne repose que sur un misérable jeu de mots fait à une 
époque bien postérieure. 

Cependant, quelle que soit la force de nos convictions quant à Pemploi 
général de ce type , nous sommes forcé de convenir quHl existe an 
moins d^une manière particulière , exceptionnelle , si Ton veut , sur 
des espèces de bronze trouvées dans les environs de Dieppe , sur le ter. 
ritoire des Caleti ( PI. VII , 54 , 35 ). 

Le coq est le symbole de la vigilance , de la valeur guerrière. On 
le donne sur les médailles au Dieu Lunus, a Mercure , à Minerve , a 
Apollon et à Esculape. On voit un ou plusieurs coqs sur les médailles 
de Cales ou Calenum, de Suessa, de Teanum en Campanie, d^Himera 
en Sicile , de Tardanus en Troade , et de Tile ê^ Ithaque. 

Il était une victime agréable à la nuit, quHl fatiguait par ses cris (i) : 

« L^oiseau à la crête pourprée, est immolé dans les ténèbres à la 

ce déesse de la nuit , parce que son chant matinal appelle et provoque 

tf le jour. » 

Ne semble-t-il pas que le n^. 35 présente la métamorphose de ce 

(1) Ovid. Fati. 1. 455. 
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jeune fayori de Mars, le confident de ses amours, Alectrjon» qui par 
sa négligence à observer le retour de Taurore , encourut sa disgrâce et 
fut changé en coq ! 

Ce coq garde encore la crête du casque qu^il avait lorsqu^il fut mé- 
tamorphosé. Se souvenant de sa paresse, il n^oublie rien pourTeffacer 
par une vigilance soutenue , en annonçant toutes les nuits , le prochain 
retour du soleil , par le battement de ses ailes et par son chant. Ce 
rapprochement nous parait d^autant plus frappant que Tastre radieux 
est en présence même de Poiseau transformé. 

Nous croyons quMl serait difficile de ne pas reconnaitre cet emprunt 
fait par les Gaulois à la mythologie gréco-romaine , puisque la pre- 
mière face de cette médaille est une copie servile des deniers consu- 
laires de la république qui offrent la tête casquée et ailée de Pallas. 
La seconde face a donc pu reproduire un mythe grec à une époque 
où le mélange des croyances religieuses s^'opérail par Peffet des com- 
munications qui avaient lieu entre les divers peuples de Pantiquité. 

Toutefois « si t Texplication que nous proposons , ne pouvait être 
regardée comme conclufeinte » relativement à Tadmission d^an type 
étranger sur une monnaie nationale de là Gaule , nous dirions que non 
seulement des exemples antérieurs sont yenos confirmer de pareils 
emprunts, mais encore que là singularité de ce type ne permettrait 
pas de reconnaitre antre chose qu^iine espèce de chimère , dont Tappli- 
cation serait pour nous sans motif et la solution impossible. 

CHAPITRE VI. 

SymbolisaUon des types des médailles gauloises épigzaphiqaes. 

Nous ayons reconnu , dans le coars de cet ouvrage , que les commu^ 
nications grecques avaient eu une influence marquée sur les idées reK- 
gieuses des Celtes* Le sentiment religieux qui dominait les races antiques 
ayait fait imprimer les objets princtpaox de leur coite , de leur adora* 
tion , SUT la monnaie , pour propager les croyances , soos ane forme 
emblématique» On ne peut douter de cette admission des mythes , des 
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divinités et du culte des étrangers sur le territoire de la Gaule , puisque 
nous en retrouvons les preuves évidentes sur les monuments et sur la 
numismatique. 

Dans la partie descriptive de cette troisième période , page 37 , nous 
avons signalé la transition qui s'opère du style gallo-grec au système 
gallo-romain. 

Les conséquences de ce changement , amené par les rapports fréquents 
que les Gaulois eurent , à cette époque , avec les Romains , apportent 
des modifications dans Taspect des types monétaires ; nous allons essayer 
d'en rendre compte en parcourant successivement les deux faces des 
médailles épigraphiques que nous avons pu réunir. 

Types du droit ou première face des médailles épigraphiques. 

Tant que la léte virile subsiste, sur la première face des espèces épi- 
graphiques , elle doit être considérée comme celle d'Apollon-Bélénus. 
On la reconnaît jusques sur ces grossières monnaies coulées , en potin , 
que Ton attribue aux Santons (PI. VIII , 2 à 9). Elle est encore évidente 
sur la monnaie qui porte Tinscription , IIAlRO (PI. IX, 3 ). Les Rémois , 
sous leur chef Atisius , employèrent également la tète virile , à cheveux 
courts ; c^est encore le type primitif qui se perpétue ; imitation vague 
et incertaine admise à une époque de mélange et de confusion dans les 
croyances ( PI. YIII , 10 à i3 ; XI 6»8 , 21 ). Il en est de même pour 
les espèces inscrites des noms de Solima , Togirix , Luxtiikios (PI. X , 
zi à 22). 

Il peut arriver que dans certains cas la tête gauloise de Tépoque épi- 
graphique soit prise allégoriquement pour celle de la cité , du peuple 
ou de la déité protectrice. Lorsque la tête virile est casquée comme 
celle des monnaies des Andecaves, des Turons, d^Induciomare , celles 
qui portent les mots , Criciru , Aulircus , Toc , il y a lieu de penser 
qu^elle offre rimage du courage ou de la vertu militaire (PI. YIII , i5 , 
16 , 18 , 24 ; IX , 26 à 3o ; X , 2 , 3 ; XI , 19 ). La tête de femme , 
coiffée du casque , doit être auàsi celle de la vertu guerrière ; peut-être 
quelquefois celle de Bëlisana ^ la Minerve gauloise , qui au reste a dû se 
confondre de très-bonne heure avec celle de Pallas , imitée des deniers 
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romains (PI. VIII , 28 , 29 ; IX , 12 ; X , 6 , 8 , 38 , 3o ; XI , 2 à i4 ; 
XI bis , 20 1 22 , 23 )• 

Souvent aussi cette tète, qui se féminise , n'est point revêtue du 
casque ; elle commence a prendre le caractère de divinité unique , en 
même temps que le cheval du revers , devenu libre , s'est affranchi de 
son char et même de son cavalier. 

Nous reconnaissons encore la tête d'Apollon avec torsade et cheveux 
cordonnés sur un charmant petit bronze muet , des Eburoviques. C'est 
une imitation d'un denier , bien connu , de la famille Calpumia. Mais 
sur un autre exemplaire de ce peuple , qui provient des mêmes ruines , 
et sur lequel on voit les lettres IBRVIX , c'est la tête féminine diadémée 
qui occupe la place principale (PI. YIII , 19, 20 ; IX , i ). Nous sommes 
donc arrivé à une époque de substitution , de transformation. Sur les 
quinaires d'argent , frappés dans le midi , portant le nom du chef NINNO, 
c'est la tête de Mercure qui se présente , mais d'une manière exception- 
nelle ( PI. X , ^ ; XI bis , 24 ) ; car les deux types qui se reproduisent le 
plus fréquemment sont incontestablement Apollon et Diane. 

Le pouvoir cosmogonique suprême est hermaphrodite. On sait que 
la plupart des divinités étaient des deux sexes (i). Par là on entendait 
les propriétés métaphysiques ou physiques dont on leur fait honneur. 
C'est à cause du même principe qu'Isis était appelée Myrionyme. 

Lin cippe antique » trouvé à Paris (2) , représente un jeune homme 
en partie couvert du paludamentum y qui porte deux ailes éployées a la 
tête , et deux autres à ses épaules. Il tient dans une de ses mains un disque 
qu'il élève vers le ciel. 

Suidas décrit une pareille figure « et l'attribue au dieu-soleil Horus ou 
Priape. ce Ses ailes indiquent la vélocité de sa course , et le disque la 
« rotondité de l'univers ; c'est lui qui fait éclore les germes cachés dans 
« le sein de la terre (3). » 

Ne semble-t-il pas que cette explication convienne au buste de cette 
divinité ailée , à cheveux courts et aux seins prononcés , qui figure sur 

(1) Loquitur seeundàm eos qui dieunt utrituque sexûs pariicipationtm habtrt iiiiMMJM.(Serr» 
In Aneld. II. v. 633). 
(S) Histoire de Paris , |Mir Dolaore. I. p. 64. 
(3) Suidas» verbo Vphar^ç. 
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ces espèces d'*argent , si répandues sur tous les points de la France , que 
Ton trouve même de Tautre côté du détroit , et qui ont été attribuées 
pendant long-temps à Attila (PI. IX , ^3 » ^4 • sS)! 

Si les traits de la physionomie sont viriles , les seins viennent naturel- 
lement lui donner le caractère de divinité masculo-féminine^ et ce 
caractère nous semble être celui de la Vierge céleste , la mère du soleil , 
adorée à Saïs , réunissant en elle les principes de toute la nature : a Je 
(« suis tout ce qui est « qui a été « et qui sera ; nul mortel n^a encore 
ce soulevé mon voile. » 

Quel que soit le point de vue sous lequel on considère Teffigie moné- 
taire de la pièce d^ Ateula^Vlatos , ou sera toujours forcé de la regarder 
comme celui d'aune divinité panthée , rapide à la course , et portant le 
germe de la fécondité. N'*est-ce pas ce caractère de divinité-nourrice 
qui convient non seulement à la Diane multimammée d^Ephèse , mais 
encore à Cérès et à Isis considérées comme la nature productrice f 

Cet aspect de divinité-nourrice se retrouve , moins les ailes , dans la 
tête diadémée des monnaies des chefis Suticos de Rouen , et Senodon 
des Calètes ( PI. IX , 5 , 6 , 7, :20 « âi )• Le collier à fermoir est égale- 
ment Pattribut de cette effigie » comme dans la pièce précédente. 

La tête de Diane , ornée du diadème , se trouve imprimée sur un grand 
nombre de monnaies de cette époque. Nous la voyons sur des médailles 
des Eburoviques, des Calètes , des Turons , des Andecaves, des Boïens, 
d^Orcitirix , de Pixtil , de Yergasilaunus (PI. YIII , ig ; IX« i , 4 • 9 t 
22, 3i ; X , 1 , g, 10, ag ; XI », i5). Il est vrai toutefois que plusieurs 
Antiquaires regardent quelques-unes de ces têtes comme étant celle de 
Vénus ; mais alors ce serait Vénus céleste , dont le culte » venu origi- 
nairement de la Babylonie » de la Syrie , de la Phénicie , aurait fourni 
a la Grèce les éléments de cette brillante déesse. « Dans toutes ces 
ce contrées vouées à la pyrolàtrie , a Pastrolàtrie , la planète de Vénus 
(( joua un rôle important, i^. On la lia , on Tassimila , on Tidentifia 
<c à la lune. 2^. On en fit Tadéqqate de la terre , mais toujours en lui 
(( conservant sa physionomie lumineuse, y. On la mit en rapport avec 
a le soleil , ce fut presque le soleil femelle ; puis , métamorphose 
« bizarre ! le soleil fut Tastre femelle , et Vénus devint planète mâle. 
« 4^- Soit comme soleil , soit comme terre luminiforme , Vénus devint 
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« bien vite rAmour ; car mihr en parsi , mihr d^où Mithra , signifiait 
« également amour et feu. En même temps Vénus à titre de lune sem- 
c( blait la grande génératrice ; et dès qu^on la masculinisait, ce qui notait 
c( pas rare , elle devenait le générateur (i). » 

Le petit bronze des Rémois qui présente trois tètes accolées doit offrir 
la triple image de Sélène , Diane et Hécate (PL YIII, i4)* 

Hécate , Diane , Phébé remplit au ciel , sur la terre , au fond de 
l^Erèbe , un triple rôle , et , quoique reine du sombre empire « quoique 
dispensatrice terrible des maladies , de la démence et de la mort , elle 
est la sœur jumelle , la sœur radieuse et bienfaisante du dieu du jour. 

<c Diane se localise dans trois régions différentes, Ciel , Enfer, Terre; 
« mais dans chacune elle est souveraine , toute puissante : la lune aux 
ce yeux des peuples primitifs , le dispute au soleil et même Pemporte sur 
ce lui ; Hécate n^est qu^une Proserpine hyperboréenne : Proserpine et 
(c Cérès chez les Pelasgues , Hécate et Latone dans TAsie-Mineure , 
v reviennent presqu^au même (2). » 

Ce sont donc les trois faces de la déesse Trimorphos ou Triformis que 
les Rémois ont admises sur leur monnaie et non pas les trois Gaules , 
les trois cités , ou les trois chefs, ainsi qu^on Ta avancé dans plusieurs 
ouvrages. Cette attribution semble d^autant plus admissible qu^elle est 
encore confirmée par le type du revers , qui » offrant un bige dirigé , 
rappelle nécessairement Pépithète d^Hégémone (la conductrice) que 
Ton donnait à cette divinité. 

Si les rapprochements que nous venons de faire sbnt fondés , comme 
nous avons lieu de le penser , on poorra remarquer* que les effigies mo- 
nétaires de la première face des médailles gauloises de cette troisième 
période , présentent souvent djBS Xypps qiii^'^e Mtot pas aussi éloignés des 
modèles inspirateurs, comme ouJaurait pu^le croife au premier aspect. 
Ainsi au fond , Pidée première subsiste, il peut' y avoir une modification 
apparente, mais la place d^honneur est presque toujours constamment 
réservée à Apollon ou a Diane , comme sur les monnaies Massaliennes , 
qui ont servi de point de départ. 



(I) BiOg. lUlW* Mytb. T. 55, p. 596. 
(8) Ibid. T. 5i , p. 107. 
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Tjpes du revers ou Geconde bce des médailles épigraphiques. 

Nous avons classé dans cette troisième catégorie quelques espèces 
muettes, qui derraieut à la rigueur appartenir à la fin de la deuiièmc 
période mouétaire , puisqu'^elles sont dépourvues de légendes ; mais leur 
exécution nous aj^ant paru les rapprocher davantage de la troisième , 
nous les avons fait figurer sur la planche VIII , n". 1,3, 3)8,9, 30, 
38, 29. 

Deux de ces espèces sont remarquables en ce que le revers offre sur la 
première deux hippocampes adossés et posés symétriquement, de manière 
à ce que leurs queues se recourbent sur elles-mêmes et forment spirale; 
sur la seconde uu seul de ces monstres occupe le champ de la pièce el 
relève la queue au-dessus de son corps , de manière à la développer 
comme le ferait un grand cétacé (n". i , 38). 

Le cheval marin figure sur plusieurs monuments de Tantiquité. Un 
bas-relief qui existe à Ravenne , offre un IrAne de Neptune , sur lequel 
on voit un hippocampe , des dauphins et d'autres emblèmes de la mer, 
Nous produisous dans la vignette ci-dessous , un fragment de poterie 
gallo-romaine , trouvé à Bajeux , qui nous semble se rattacher à ce type, 
puisqu'il porte Timage de ce symbole de la course et de la navigation. 




La mythologie- grecque représentait le cheval comme le résultat 
de la lutte qui exista entre Neptune et Minerve pour foire aux hommes 
le présent le plus utile. Neptune en frappant la tçrre d'un roup de 
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trident» fit sortir un cheval aux crins ondoyants; de là le surnom d^Hippios 
(tmtoç, cheçal) qui lui était donné. Pamphus, poète antérieur à Homère, 
dit que Neptune fit présent aux hommes et du cheval et de ses tours 
flottantes appelées vaisseaux ; c^est pourquoi le cheval était un sym- 
bole de navigation. 

On voit que c^est encore à Pimagiuation des Grecs que les Druides 
ont dû avoir recours dans cette circonstance , car évidemment ils pa- 
raissent avoir adopté un symbole qui résumait en lui Pensemble du 
dogme qui formait la base de leur doctrine. 

Ainsi , les types de ces deux monnaies nous expliquent pourquoi un 
autre monstre marin , le dauphin , se rencontre aussi , au-dessous du 
coursier , sur les espèces d^argent inscrites Soltma ; c'*est tout a la fois 
la course céleste et la navigation , le ciel et Tonde qui sont en rapport 
(PI. X, laà 17)! 

C^est probablement a la même cause que Ton doit attribuer la pré- 
sence d'^un cétacé au dessous du lion d^une pièce de bronze des Rémois 
( PI. VIII , II)? Car , si Ton admet que le lion , symbole de la force 
physique , parmi les animaux , soit pris pour exprimer la force , le 
mouvement et toutes les influences du soleil, il y a lieu de penser éga- 
lement , que le monstre marin qui est au-dessous « doit être un emblème 
de la mer sur laquelle on voguait dans des navires. 

Cest donc toujours le symbolisme primitif que nous voyons subsister 
dans les types monétaires , non seulement des Rémois , mais encore 
sur celui d^ine pièce de bronze que nous attribuons aux Cénomans. 
Cette rare et importante médaille présente une lutte engagée entre un 
lion dressé sur ses pâtes et un génie ailé debout qui parait le com- 
battre (PI. Vlll ,24) On ne pourrait supposer qu^il s^agisse réelle- 
ment d'^un combat entre un homme et un lion, puisque le personnage 
est ailé et que cette circonstance doit le faire considérer comme un être 
allégorique. Nous connaissons d'*ailleurs ce génie ailé , a forme d^homme, 
qui est renversé et foulé aux pieds de Tandroeéphale , sur des pièces 
muettes , d%ine époque antérieure , appartenant à la deuxième période 
(PI. III, 8; IV. 21, 22,26). 

Mais un autre témoignage vient encore a Tappui de notre opinion et 
ne peut plus permettre de douter, puisque nous trouvons sur une 

i3 
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monnaie de Pixtil , une figure humaine , renTcrsée et écrasée par Pégase, 
marchant à gauche. Sur une autre espèce du même chef, nous voyons 
Pégase volant dans Tespace , vainqueur du dragon , qui occupe les ré- 
gions inférieures (PI. X, 9, 10). N^est-ce pas encore une allégorie, 
représentant le génie du mal , le symbole des ténèbres « vaincu « renversé, 
accablé par la puissance et la force du soleil , figuré par son emblème 
favori le cheval ailé P 

Nous devons reconnaître le même principe de force , de puissance , 
dans ce lion courant ou en repos, des Rémois, des Catalauniens (i) , 
des y éromanduins , de Togirix , et dans le Pégase volant des monnaies 
de Criciru , comme dans celles de Pixtil que nous venons d^examiner 
(PI. VIII , 10 à i3 , i5 , 18 ; X , 9, 10; XI , 19, ao; XI bis, 21 ) ; 
c'*est indubitablement le principe igné qui domine toute la nature. 

Si de là nous passons au bige conduit que Ton trouve sur quelques 
petits bronzes des Y éliocasses , des Turons , des Rémois , on reconnaîtra 
facilement que ces espèces sont des imitations de la monnaie romaine , 
faisant allusion à Tancien type national gaulois. Elles doivent avoir 
été émises a une époque de transition , dont la durée a été courte , si 
Ton en juge par le petit nombre de colles qui sont arrivées jusqu^à 
nous (PI. VIII. i4; IX,5,6, 7 , 3i ). 

Le cavalier que nous avons déjà aperçu précédemment se reproduit 
à cette époque ; il se montre d^abord nu , comme un être allégorique , 
sur une monnaie de Rouen ; on le voit ensuite teoant une palme sur 
une médaille du chef Pixtil; il est armé d'*un bouclier sur celle du chef 
Ansal; habillé à la romaine sur deux espèces des Ândecaves, et enfin 
armé du casque et de la lance sur les médailles belges des Eburons , 
de Durnak, des Médiomatriciens , des Atrebates, etc. (PI. VIII, 17 ; 
IX , 8 ; X , 2 , 3 , 8, 3o , XI, 10 à i4 ; XI bis, 22 , 38 ). Cette der- 
nière transformation ne peut guère être considérée que comme un em- 
blème de la valeur guerrière emprunté à Tun des diosciiresde la monnaie 



(1) Voyez cette médaille det Catalauniens dans la Revne oomiim. tSM, pi. XYUI, t, et 4e«i 
autres médailles au type du lion , dans l'Atlas de M. Leiewel , pi. VH, 14, 63; sur Tune on lit, 
Hxtiios , sur Tantre, Diarilos, On volt encore , dans ce dernier ouvrage , quelques auCrei types du 
UûB nottmmeiit pi. T , 16 ; TI , 35 , 3S. 
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de Rome, qui fui également imité sot* les médailIeB ibéricnnes (PI. 
XII, 8. 9). 

Quoique le cheval libre soit un type pricnitiF qui se manifeste dès 
Torigine du monnayage gaulois , qu^on le retrouye également pendant 
toute la durée de la seconde période , sur quelques pièces isolées , il 
est néanmoins positif que son développement , presque exclusif , à 
Toccupation du revers d^un grand nombre de médailles de la Gaule , 
date de la fin de cette période. Dans la troisième , il a pour ainsi dire 
svrvécQ à tous les autres emblèmes ; affranchi de son char et de son 
cavalier , il semble réabsorber en lui seul tout le symbolisme de la 
divinité solaire. En effet, son importance dans la mythologie gauloise 
ne peut être méconnue , car nous le voyons non seulement employé sur 
les monnaies, mais encore dans ces simulacres de bronze et d^autres 
matières qui ont été découverts sur différents points de la Suisse et de 
la France. 

Au commencement du XYIIP. siècle on trouva auprès de Zurich 
un petit cheval avec six autres animaux , un taureau , deux sangliers , un 
lion , un loup , deux Mcrcures , une épée , une clé et quelques autres 
instruments (i). 

D. Martin pense que ces animaux servaient aux initiations du culte 
de Mithras et que les Gaulois considéraient Mercure comme Mithras 
ou le soleil (2). 

On croit que ce sont des idoles de ce genre , que St. Jérôme désigne, 
sous le nom de simulacres monstrueux , portentosa simulacra , dans son 
épitre à Léta , femme de Toxotius et fille d^ÂIbin , prêtre des idoles. 

(c Le cheval , dit D. Martin (3) , ne pouvait manquer d'^avoir un rang 
« honorable dans le culte que Ton rendait à Mithras; parce qu^outre 
a qu'ail était conslallation , il était encore de sa nature consacré au soleil, 
ce non seulement chez les Perses , mais encore chez tous les peuples , 
<( qui avaient reçu d^eux la connaissance des mystères de Mithras , 
ce dans lesquels on n^mmolait point d^autres victimes que des che- 

(1) Antiq. eipl. T. II , p. ilS. 

(t) Relig. des Oaatoto. T. I , p. Uf . 

(3) Ibld — T. I , p. 463. 
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« vaux (f). Un poète» dans Lactance, rend raison de ce choix ; il ne 
ce convenait pas , dit-il , qu^un dieu si rapide dans sa course , eut une 
« victime moins légère que le cheval {2), i> 

Hacat Equo Persis radiis Hyperiona cinctum, 
Ne delur céleri victima tarda Dec. 

Parmi les débris d^une riche villa , qui existait auprès du village de 
Cailly , arrondissement de Rouen , on découvrit en 182a (3) , une cer- 
taine quantité de médailles gauloises en argent (PL IX, ^5 ; X, 18, 
19, ao ) , un collier formé de trente-six espèces d^amandes bombées , 
en or , ainsi qu'aune figurine de cheval en grès blanc, un vase de 
bronze carré et une romaine à crochets. Il y avait aussi quelques mé- 
dailles impériales d'*or , d^argent et de bronze. 

On conserve dans le musée de Cherbourg les figures d^un petit cheval 
et d^un cerf de bronze qui ont été trouvées dans le voisinage de cette 
ville , Pantique Coriallum , avec beaucoup d^autres objets , notamment 
deux hausse-cols en or (4) et un Mercure en bronze , coiffé du pétase , 
tenant une bourse et un sceptre, dont le sommet est occupé par un 
globe de verre (5). Ce dernier a été découvert en 1839, dans les Miellés 
proche la redoute de Tourlaville. 

Nous reproduisons ici , diaprés Grivaud de la Vincelle (6) , Pun de 
ces curieux monuments , qui a été trouvé dans les fouilles de Noyers , 
près de Sedan. C^est la figure d^un cheval de bronze , dessiné de 
grandeur naturelle, qui pose le pied droit antérieur sur ce symbole 
de PS , que Ton retrouve si fréquemment sur les médailles de la 



(1} Paysan, in Laeonie, c 108. 

(Si Faf. Rel. L. 1. c. SI. 

(3) Notice sur des médailles Rom. et Gaul. , par M. Lévy , dans le Recueil de la Soc. d'ôraulation 
de Rouen , p. 35. 

(i) On a désigné ainsi certains ornements d*or , trouvés dans la presqu'île du Cotentin ; Toyei à 
ce sujet la Notice de M' de Ger? ille , insérée dans les Mémoires des Antiquaires de Normandie. T. 
IV , p. S75 , et TAtlas , pi. XIX , fig I. 

(5) Rech. sur les viUes et les voies romaines du CoUntin , par AI. de Genrllle , dans les tfév. 
des Antiq. de Norm. T. Y , et l'Atlas de 18S9 et 1330, pi. X. 

(6) Monuments antiq. inédits T. II , p. 33. 
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Gaule> Ce cheval est couvert de symboles analogues au culte du soleil , 
et Tauteur le regarde comme un monument Mithriaque votif. 




Une affinité marquée n^exiate-telle pas entre ce cheval symbolique 
des Àrdennes et celui de la monnaie d^Ateulo'f'latos ( PI. IX , 33 , 
34, ^5)7 Celle analogie nous semble tellement Frappante que nous 
la soumettons à PatlentioD des archéologues. 

Tacite nous apprend d^ailleurs que les Germains se lerraient de 
chevaux pour les présages. Après avoir dit que le dieu qu'ils honorent 
le plus est Mercure , il ajoute , en parlant des Suèves : 

a Ils croient aux auspices et à la divination plus que nation au 
mondr. Pour la divination , leur méthode est simple. Ils coupent en 
plusieurs morceaux une baguette d^arbre fruitier , et , après les avoir 
distingués par difiërcntes marques, ils les jettent au hasard et pèle- 
méle sur une étoffe blanche. Ensuite le prêtre du canton , ai c^est une 
afiâire publique , et , si c'*est une affaire particulière , le père de famille 
lui-même , après une prière aux dieux , les jeux levés vers le ciel , 
prend trois Fois chaque morceau , et , selon les marques qui se pré- 
sentent , il donne TexpUcation. S^ît y a défense , de tout le jour ils ne 
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consu^lleroiit le sort sur la même affaire; sSl y a permission, on exige 
encore une confirmation dea auspices , et là « comme ici , on a Tusage 
dMnterroger le vol et le chant des oiseaux. Ce qui leur est particulier , 
c^est d'^observer aussi les chevaux , et d'*en tirer des présages. On en 
nourrit aux Frais de la cité dans ces mêmes forêts religieuses , qui sont 
toul blancs^ et qu'ion se garde bien d^assujettir à aucun service profane. 
Quand ils sont attelés au char sacré, le prêtre et le roi, ou le chef du 
canton , les accompagnent , et remarquent leurs hennissements et leurs 
frémissements ; il n'y a point d^auspice plus accrédité , non seulement 
dans le peuple , mais chez les grands , chez les prêtres. Ceux-ci ne se 
croient que les ministres , ils regardent les chevaux comme les confidents 
de la divinité (i). » 

Ainsi, le cheval en course ^ que nous savons être le tjpe le plus 
fréquent de cette troisième période , quoique souvent privé des astres 
rayonnants qui raccompagnaient vers la fin de la deuxième , est tou- 
jours rimage symbolique de la course solaire. Les monuments et les 
textes anciens viennent de nous le prouver. 

On voit le cheval libre et courant sur les médailles des Andecaves , 
des Boïens , des Calètes , des Diablintes , des Eburoviques , des Santons , 
des TuroDs , des Yéromanduins , de même que sur celles inscrites des 
mo\s illaro, Orcitirix , Soltma, Togirix (PI. VIII, 19 a ^3 ^ 39, 
IX , I , 3 , 4 > 9 à :23 , :26 a 3o ; X , i , i a à sa , :a4 « 26 , 36 ; XI , a 
a 9, i5 , 17 , 18 ; XI bis , 20 ). Il marche au pas ou il est eo repos sur 
les pièces d'^argent des Cénoiuans , d'^Ateula , sur les petit» bronzes de 
Luxinkios, de Vergasillaunus (pi. VIII, 35 ; IX, 33,^ 34* 26; X, 
II , 39). Mais une circonstance remarquable quHl est utile de cons- 
tater, est la présence de cette Virga fritgifera servant à Topération 
des présages y que nous trouvons exprimée , d^une manière non doo- 
tenise , au-dessous même du coursier des monnaies de Togirix (PI. X , 
19 à 33, 36 ). 

La branche garnie de baies qui figure sur certaines espèces gaaloîses 
de la seconde période , pourrait aussi être regardée comme ce rameau 
frugifère que nous venons de retrouver sur la monnaie de Togirix ? Nous 

(1) Demtoftbuê Germ C. X. Tnu|. de Dureau Delamallt^ 
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signalons dans ce genre un statère armoricain de la découverte de 
Castillon, qui offre un rameau chargé de- fruits dans la main du per- 
sonnage nu , accroupi an dessus du coursier , volant dans l^espace ; un 
quart de statère dont la figure conductrice tient également une branche 
garnie de fruits (PL lY , i6, 26). Sur un médaillon d^or , attribué aux 
Rémois , on voit un rameau avec fruits « placé au-dessus du cheval dont 
la tête est retournée sur lui-même (PI. YI , i5). Quelques espèces en 
billon et en argent, attribuées aux Cavares et aux Yolces-^ recomices, 
présentent aussi la branche garnie de baies (PU YII, 3, 4« 6« ^^)* ^^ 
la retrouve encore sur le petit bronze de Luxtiikios , où elle est placée 
au-dessus du cheval marchant au pas (PU X , 11 )• 

Peut-être même 7 aurait-il lieu de considérer le gracieux sarment de 
vigne qui serpente devant Teffigie d^ Apollon , sur le petit bronze des 
Eburovîques, comme cette branche mystérieuse servant â la divination 
(PL Vm,20)? 

La valeur symbolique du sanglier nous a été révélée précédemment ; 
nous connaissons aussi Tuniversalité de son type employé dans toutes les 
contrées de la Gaule et à toutes les époques du monnayage (i). Ainsi, 
dans le nord , chez les Aulerques-Eburoviques , lorsque Teffigie moné- 
taire d^Â.poUon ou de Diane se présente , le sanglier n^est qo^in type 
secondaire qui est placé au-dessous du coursier ; mais du moment où elle 
vient à disparaître , la place principale est occupée par le symbole qui 
avait le plus de crédit , Timage du sanglier , emblème de la terre , qui 
produit et nourrit tous les êtres ( PI. YIII > 19 à a3 ; IX , i ). 

Mous le retrouvons également comme accessoire , au-dessous de la lutte 
engagée entre un génie et un lion , sur une monnaie que nous avons 
attribuée aux Cénomans ; on le voit sur des espèces d^argcnt des Boïens, 
des Andecaves , des Cambiovicenses , où il figure soit au-dessous soit 
au-dessus du coursier (Pi. YIII , 2ÉI ; IX ^ ^\ K , i ; XI bis, 16 )• Dans 
Test et dans le midi , chez les Séquaniens ^ les Yocontiens , les Némau- 
siens des Yolces-Arecomices , il devient le type unique de la seconde 
face en même temps que Ton conserve sur la première , la tète allégo- 
rique de la divinité ( PI. X , 4 * ^ « 7 î ^^ ^'^ t ^4 )• 

{\) Le véritahlt symbole de la mat. gaul. ReT. nimi. tSM p» Sis. 
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Le taureau coniupète que nous voyons sur la monnaie d^Indueiomare 
est une imitation des monnaies de cuivre de Marseille , où il figure comme 
un symbole solaire (PI. VIII, i6 ; XI, 34> 35, 36). 

Nous Tavons vu dès Torigine du monnayage gaulois sur ces grossières 
monnaies coulées de la première période ; sur certaines espèces on 
trouve seulement la tète de Panimal sacré , avec le symbole de PS , pour 
type principal (PI. 1,8,9, '^ « is, 22 , ^3 , 24); mais elle se pré- 
sente plus ordinairement comme un emblème accessoire (i). 

C^est encore le taureau que nous retrouvons , au-dessous de Tandro^ 
céphale, sur les médailles armoricaines des Corisopites (PI. lY , ^3 , 2^). 
C^est une image du taureau céleste , emblème de la force qui organise 
annuellement la matière et développe les forces productives de la nature. 

Il existait dans le cabinet de Vabbé Fauvel un amulette , d^un style 
barbare , probablement trouvé en France , que nous avons reproduit (a), 
diaprés la figure de Montfaucon (3) , qui semble se rattacher d^une ma 
nière évidente au culte du taureau. L^anneau dont cette idole est pourvue 
ne permet pas de douter un seul instant de sa destination. 

Ce culte a certainement existé chez les Celtes , nous en avons la 
preuve par le témoignage de Plutarque qui rapporte que Tarmée com- 
posée d^ Ambrons « de Teutons et de Cimbres , qui, sous le consulat de 
Marins , accordèrent une capitulation aux Romains , qui avaient 
défendu courageusement le fort placé a Textrémité du pont deTAdige, 
jurèrent d^observer loyalement les conditions du traité par leur taureau 
d^airain (4). Ce taureau jouissait d^une grande vénération parmi ces 
peuples ; après leur défaite le consul Catulus le fit porter dans sa 
maison , comme un trophée , et une marque éclatante de sa victoire. 

(1) On peat voir celte léle de face au «dessus du bœuf ou du bison de la pièce de bronze de Bisontio , 
Bisontium , Besançon , publiée par M. le Mq>*. de Lagoy ( Bev num, T. II, p. 401. ). On voit cette 
roéroe tête , au-dessus et au-dessous du coursier , sur une petite pièce d'argent que M. Lelewel attribue 
à Gomius,cher des Atrebates (Atlas. PI. VI, 27). Elle eiiste aussi sur an petit bronze, que Ton 
découvre fréquemment k Saintes , avec Tinscrlptlon CONTOVTOS du côté de la tête, et sur le revers, 
un qurdrupéde courant , au-dessus de cette tête , et posé près d'un arbuste à trois branches recourbées 
/ Bev, num. T. UI , p. 157. IV , p. 405. ). Sur une pièce de bronze portant le mot , Ambactus^ on 
voit une tête de taure/iu surmontée d*un astre è cinq pointes, et au revers an aigle éployé ( Lelewel » 
atlas. Pi. IX, 9). 

(2) Suprà , pag. 20. 

(3) ^ntiq. expL T. HI. PI. 38 , p. 71. 

(4) ÔfJioaavTSÇ tôv ^a^xSuv TaOpov. Plwtarch, in Marin , p. 419. 
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Pliisi^irs monuments trouvés en France viennent confirmer cette ado- 
ration du taureau , importée de TEgypte , où Ton en révérait quatre 
différents , dont le plus connu était Àpis. Celui-ci était consacré à la 
Lune et sa résidence était à Memphis , Mnévis Tétait au Soleil et sa 
demeure était a liéliopolis (i). 

Ce taureau ^ objet d'^un culte presque universel , était aussi celui du 
culte des Gaulois. Nous le voyons sur une des faces d^un autel élevé a 
Jupiter, à Esus, à Yulcain , découvert en 1711 , sous le chœur de 
Péglise N.-D. de Paris. Ce monument, érigé sous Tempire de Tibère, 
parles JNautœ parisiaci^ offre un taureau, couvert de Tétole sacrée , 
dans un bocage, avec trois groes, placées, Tune sur sa tète, les deux 
autres sur son dos. \u-de6sus de ce bas-relief, on lit Tinscription sui- 
vante : TARYOS-TRIGÂRiiNYS, que Ton traduit par le taureau aux 
trois grues {û). 

Sans parler du dieu Dolichenius , représenta debout sur un taureau , 
qui fut trouvé, vers Tan i653, en nettoyant le port de Marseille, et 
d'*un Mercure très-remarquable , posé aussi debout sur la croupe d^un 
taureau, découvert dans le Bourbonnais, et faisant partie du cabinet 
de Chezelles (3) , on peut citer plusieurs figurines de taureau retrouvées 
sur différents points de la France. Kous nous contenterons de rappeler 
la trouvaille faite, en i84t, à Vern, près de Rennes, et signalée par 
M. Moët de La Forte-Maison , qui a donné la figure d^une de ces petites 
idoles d'*airain (4)- 

Dans le V^. siècle, ce culte subsiste encore parmi les Francs, ainsi 
quMl est facile de fétablir par la tête de taur^eau, en or, trouvée, en 
i653 , dans le tombeau du roi Childeric V\ Un soleil radieux était gravé 



(t) Inter animalia antiquis observationibus consecrata , Mnevfs et Apis sanC notion : Mnevis Soli 
sacratar, super qno nltiA memorabile : aeqveiis Lona. Est etiln Apis Imis dkorsis .stoHaltaiD nuta- 
riim flgaris expressus , maxlméque omDlain corolculaotis laniB specie latere deitro in§igD<f . ^m. ^ar- 

ce//.,llb. XXn,c. U. 

(S) Montfaucon, Jntiq. rxpf., t. n, p. iSS. Féliblei) , Hist, th P^ris , I. 1, p. cxxxtJ. Baudeiolet 
Moreau de Mantonr, Hist. de l'^cad. des inscriptions, t. 11 , p. 26S , éd. in-lS. Duiaure, Hist, de 
Paris , 1. 1 , p. 59 ; et surtout M. Jorand , Notice archéologique sur un autel à Esus, dans les Méfn» 
des aotiq. de France , L it , p. 509. 

(3) Antiq. expl. , 1. 1 , p. 50; 1. 11 , p. 496. 

(4) Lettre au rédacteur de X Album Brtton. Rennes, 15 décembre 1S41. PI. II, (ig. 5 , i^-4^ 

•4 
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sur le front ; les yeux , les narines et les cornes brillaient par les escar- 
boucles transparentes dont Pidole royale était ornée (i) 

Le poète Manilius semble avoir voulu donner une idée de la valeur 
symbolique de cet emblème , lorsqu^il dit : 

(c Le taureau prescrira Tagriculture aux laborieux cultivateurs ; i?s 
(c s^adonneront aux travaux de la campagne ; les fruits de la terre et 
(( non pas les fades éloges seront la juste récompense de leurs peines. 
« Le taureau céleste baisse la tète , et semble demander qu'ion lui impose 
« le joug. Lorsqu^il porte entre ses cornes le globe de Phébus , il or- 
ci donne de ne laisser aucun repos à la terre (3). » 

Le symbolisme gaulois touche à ses derniers moments, il doit suc- 
comber; les institutions romaines vont prédominer* Depuis plus d^un 
siècle avant notre ère la Narbonnaise est soumise. Les invasions succes- 
sives des troupes de César forcent les autres populations du reste de la 
Gaule à abandonner les anciens types nationaux pour adopter ceux des 
vainqueurs , en totalité ou en partie. Ainsi , M. Lelewel (3) a publié 
une pièce de bronze dî^A. Hirtius , qui oiSre d^un côté Téléphant et de 
Vautre les instruments pontificaux, comme sur la monnaie de J. César. 
Nous donnons (PI. XI, i) une monnaie d^argent du musée de Rouen, 
qui est une imitation complète d'^un denier consulaire de la famille 
Cornelia. Elle présente, sur une face, une tète barbue diadèmée , et sur 
Tautre un sceptre avec une couronne , un globe et un gouvernail. Nous 
avons déjà signalé la pièce d^argent âî^Ansalus , qui porte sur le revers 
le cavalier armé , courant à gauche » copie d^un denier de la famille 
Manlta (PL VIII , 17).. 

Les peuples Belges, de Tournay, des Atrebates, des Médiomatriciens, 
des Eburons , etc. , choisissent le cavalier armé et équipé , imitation de 
Tun des dioscures de la monnaie de Rome , mais que probablement ils 
considéraient comme emblème de courage, de la valeur guerrière (PI. 
X , 3o ; XI , 10 à i4 ; XI bis, 22 , aS), 

Chez les Avernes, le type guerrier est rendu principalement par un 



(1) Jnastasis Childeriei 1, franc, régis; auct. Jacob. Chifletio, 1655 , lD-i°. , p. lit. 
(S) #/. maniiii Jstronomicon. Edente Pingre , t7SS, t. u, fib. IV, ▼. 140. 
(3) Type gaulois. Atlas. Pi. IX, U. 
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militaire debout , tenant d^une main Tenseigne gauloise du sanglier , 
de Tautre le bouclier oblong , et reyétu de Fancien costume national^ 
ensuite ce type se modifie de manière a présenter le guerrier portant 
renseigne légionnaire, un petit bouclier rond, un javelot , une épée 
dans son fourreau ; son habillement est celui des troupes romaines , un 
casque à aigrette et jugulaires est posé à terre au pied du bâton de 
l'enseigne (PI. X, 6, 28). 

Le paisible cavalier, avec le manteau et le vêtement romain, se pré- 
sente sur quelques petits bronzes ,* assez rares, des Andecaves (PI. X , 
2 , 3). Si le premier offre encore un cheval en course , le second marche 
au pas. C'est ainsi que s'affaiblissent peu a peu , et d'une manière pour 
ainsi dire insensible , les derniers débris de ces souvenirs de la natio- 
nalité gauloise qu'il importait tant aux vainqueurs de modifier d'abord , 
pour les faire disparaître ensuite. 

Si le magistrat civil ou vergobret des Lexoviens , Cisiambos-Cattos , 
put , pendant quelques instants encore , fabriquer une monnaie de 
bronze pour satisfaire aux besoins les plus pressants du moment , ce ne 
fut qu'en v plaçant , sur une des faces , l'aigle éployé qui était le sym- 
bole de la puissance romaine ; l'autre partie fut consacrée, dans le 
principe , à reproduire l'image de la roue monétaire , emblème favori 
des Celtes (PI. IX , 2). Ce dernier signe dut disparaître a son tour pour 
offrir à sa place une tête humaine, à cheveux courts , qui est peut^trc 
l'image du magistrat lui-même ; mais qui, dans tous les cas, présentait 
plus d'analogie avec les espèces romaines (i). 

Là s'arrêteront les observations que nous avons essayé de produire, 
pour démontrer que les types des monnaies de la Gaule doivent avoir 
été ie reflet d'un symbolisme religieux , dont nous avons tenté l'expli- 
cation , d'après des mythes qui nous ont paru empruntés a l'adoration 
des grands corps célestes, le Soleil, la Lune, la Terre, les Astres, 
supposés animés et souverainement intelligents. Ces êtres , motifs d'un 
culte direct , étaient aussi l'objet d'un culte secret , figurés dans le culte 
public et à l'usage de tous , par des personnages fictifs , dont l'explica- 

(1) Voyez la dissertation de M. de Saulcy sur la monnaie des Lexoinens , dana la Revue numis- 
matique de 1837 , p- 13. 
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tiou réelle ne pouvait appartenir qu'eaux druides et à leurs initiés. Si 
cette opinion est fondée, elle devra jeter quelques lumières sur des 
symboles qui avaient paru jusqu'^à ce moment peu susceptibles d^ètre 
entendus ; c^est aux savants qu^il appartiendra de prononcer sur la va- 
leur des textes qu'ail nous a été permis dMnvoquer , et sur Tapplication 
que nous en avons fait a la numismatique gauloise. 

Nous émettrons dans le chapitre suivant , quelques considérations sur 
Tépigraphie monétaire des Gaulois. 



CHAPITRE VIL 



De l'épigraphie monétaire des Gaulois. 



Nous avons dit précédemment (i) que les légendes n^ont dû paraître 
sur les médailles de la Gaule qu^in siècle environ avant Père chrétienne. 
Nous croyons pouvoir établir cette opinion sur Tinspection même des 
monuments numismatiques qui sont arrivés jusqu^à nous. Les parties 
méridionales de la Gaule , situées au-delà des Cévennes , pourraient sans 
doute prétendre à une admission antérieure, sous le rapport épigra- 
phique ; mais il nous suffit de constater des faits qui se rattachent parti- 
culièrement aux contrées que nous avons eu Tintention d^étudier. 

Au moment de Tinvasion de César, il est certain que Técriture latine 
est admise et fixée sur la monnaie de plusieurs peuples de la Gaule. Les 
noms de certains chefs , connus par les écrits du conquérant romain , que 
Ton retrouve sur ces monnaies , ne peuvent permettre d^en douter. Telles 
sont les pièces de rHelvélîen Orgétorix, du Trévère Induciomare, qui 
se qualifiait de Germain, des Arvernes Epadnact , Yergasilaun et Yercin- 
gétorix (3) , de TAtrébate Comm , de TEburon Ambiorix (PL VIII, 16 ; 



(1) Suprà,ip. 11. 

(S) U. De la Saïusaye , Rev, num. , 1S37 , p. 16S. 
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IX , 6 ; X , 28 , 29 , 3o ; XI , i3) , du Picton Durât (i), du Carnute Tas- 
get (2), de TËduen Litavic (3), du Sotiate Adietuan (4) , etc. 

On sait combien est limité le nombre des monnaies d^or épigra- 
phiques de cette troisième période. C^est à peine si Ton en peut citer 
une dizaine , en y comprenant celle de Yercingétorix , dont la date est 
connue. Voici la liste des légendes publiées jusqu^à ce moment : 

ABVCATO. Cheval courant , à gauche , portant un aigle éployé ; au- 
dessous , trois cercles. La première face offre une tête 
nue et imberbe, a gauche (5)« 
ABYDOS.— -ABYD. Les types sont semblables à la précédente (6). 
.. )TTINA {Goitina). Cheval libre au galop, à gauche. Sur Tautre 

face, symbole du Y, avec la roue à huit rayons et des astres 
radieux (PI. YII , 19). 
LYCOTIO.— LYCOTIO. Symbole du Y. Revers , cheval libre cou- 
rant, à gauche, précédé du pentagone et 
ayant un cercle perlé et centré au-dessous(7). 
dOLIMA. Cheval courant , a gauche, un génie volant au^lessus et 
semant des fleurs. Sur la première face , une tête nue , 
a trois grosses boucles de cheveux et un collier ; des 
ornements simulant des dauphins (8). 
SOLIMA. Type semblable avec la variante de trois cercles centrés au- 
dessus du cheval. Le droit présente une tête nue, à gauche, 
à sept boucles de cheveux (g). 

(1) M. Cbampollion-Flgeac ,Âech, sur Uxellodunum, ISSO, fn-i^ Résumé d'archéologie , 1S86, 
t. Il . p. SS7. M. MBngon-DelaUodty Revue num, , IS9S, p. 443. M. le narquis de Lagoy, A'o(ic< 
Sftr l'attribution de quelques médailles des Gaules, inédites QU incertaines ^ d'après )e comple* 
reodu dans la Mev. num, , 183S , p. 44. 

(9) M. De la Savssaye, i7#c. num. , 1S37 , p. t. 

(3) QoQlerwie , Mech, car. des mon. de France^ p, 48. U, Leievel , TTP^ SAvi^ PI- VII , 7. M- 
De la Saossaye, Rev, num, , 1S40. PI. XVll , 1. 

(4) M Chaudrac de Crazannes , âlém. des antiq. du Midi, t. i. M. le marquis de Lagoy, Revue 
num., 1838, p. 145. 

(5) M. De la Saussaye , Rev. num, , 1836 , p. 88. 

(6) Rev. num,, 1838. PI. XVI. 

(T) BoDteroae, Rech. cur. des mon, de France, p. 49. M. Lelewel, Type gaulois, atlas. PI. IV, 

SI. 
(8) M. De la Saussaye» Rev, num,, 1838. PI. XYI, p. 406-400. M. Lelewel , ibid, PI. III , 10, 90. 
(0) ilnd, iM, 1836. PI. n, 18, i6. ^^^id. ibia. PI. III , 8t. 
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TA^VLOIBou A.VLOIB— SOLIMA. Tête nue , à droite. Revers, oi- 
seau de profil , aigle ( i ) ? 

....INGETORlXwS. Tète nue, à gauche. Revers, cheval libre courant, 

à gauche , au-dessus d^un diota ; dans la partie su- 
périeure le symbole de V c/^ (2). 

VIROS. — VIROS. Symboles lunaires. Revers , cheval libre courant, 

a gauche , entouré de cercles et de croissants (3). 

VOCARAN. — ^VOCAR. Symbole duV, surmonté de deux ou trois 

astres. Revers, cheval libre courant, à gau- 
che ; au-dessous un cercle perlé et centré (4). 

Quelle est la valeur de ces inscriptions? Nous indiquent-elles des noms 
de chefs ou de magistrats , des noms de peuples ou de cités P Interrogez 
Thistoire : elle est muette , excepté pour une seule, et encore on ne peut 
avoir une certitude absolue , puisqu^il manque au moins quatre lettres 
sur la précieuse et unique médaille trouvée en Auvergne, que Ton croit 
porter le nom de Yercingétorix. 

M. Lelewel considère comme appartenant aux Yéromanduins la pièce 
sur laquelle on lit Viros; mais cette attribution est tellement susceptible 
d'hêtre contestée que , malgré la découverte d^un exemplaire de cette 
monnaie dans les environs de St.-Quentin, il est impossible de Tadmettre 
comme une certitude. 

Les opinions peuvent donc se partager sur le sens que Ton doit atta- 
cher aux légendes de ces monnaies , qui doivent avoir été fabriquées 
dans le demi-siècle qui a précédé les premières campagnes de César dans 
les Gaules. 

En examinant avec soin ces mots ou portions de mots , il semble qu^il 
y ait plus de chance d^approcher de la vérité , en les regardant comme 
des noms appellatifs de certains chefs que de les considérer comme des 
noms de peuples. En effet , sans parler de la médaille unique du célèbre 
chef Arverne, ne trouvons-nous pas sur trois de ces espèces d^or le mot 



(1) M. Delà Sauuaye, Rev. num,, 1S38. PI. II , 12. p. 406-409. M. Lelewel , Type gaulois, atlas 

PI. m, 31. 

(3) M. De la Saussaye , Acf. num. , 1837 , p. 161. M. Lelewel , Type gaulois, a'ilas , PI. TU , 39 

(3) M. Lelewel. PI. IV, 19. 

(4) P. Petau , Feterum num. gnorisma , 1610. PI. II , 7. Bouleroue, Bech. des mon. , p. 49. 
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Solima , que ron retrouve égalemeot sur des petites pièces d^argent 
globuleuses , très-communes dans toutes les collections , et que Ton dé- 
couvre sur un grand nombre de points de la France. 

Ces quinaires gaulois , d^une fabrication si barbare , portant sur Tune 
et Pautre face le mot Solima , quelquefois avec de légères variantes dans 
Torthographe , c^est-à-dire Temploi du C au lieu du S , et celui du A 
grec au lieu du L romain (COA.IMA vel SOLIMA) , se rencontrent fré- 
quemment dans les mêmes dépôts avec des espèces d^une nature sem- 
blable , portant le nom de Togirix , également inscrit sur les deux faces 
(PI.X, 12—17). 

De la similitude qui existe dans le mode de fabrication de ces mon- 
naies , de leur gisement habituel dans les mêmes lieux , de Tanalogie 
qui semble résulter de la répétition d^un seul mot inscrit sur les deux 
côtés de la pièce , ne devrait-on pas être porté à les regarder comme 
contemporaines , puisqu'elles sont conçues dans un système identique ? 
Si ce raisonnement est fondé, les monnaies de Togirix viennent jeter 
quelque lumière sur la question, en ne laissant point d'incertitude sur 
la valeur qu'on doit y attacher^ puisqu'il est constant que la termi- 
naison en rix désigne suffisamment le nom propre d'un homme revêtu 
de la qualification de chef parmi les Gaulois. Nous avons d'ailleurs la 
certitude que ce Togirix , dont l'histoire n'a pas conservé le souvenir , 
vivait du temps des campagnes de César. Sur certaines espèces , évidem- 
ment postérieures aux premières » on lit d'un côté Julius et de l'autre 
Togirix (PI. X , 18 — 26). Le chef gaulois, en adoptant un nom romain 
et en le plaçant sur ses monnaies, témoigne nécessairement de son 
alliance ou de sa soumission envers le proconsul. L'usage de prendre le 
nom d'un allié était assez répandu chez les Barbares, et il est en outre 
confirmé par la médaille de Durai , chez les Pictons , qui porte aussi , 
dans l'exergue , le nom de Julios. 

S'il est vrai que nous ayons acquis la certitude que des noms de 
chefs gaulois soient inscrits deux fois sur certaines monnaies , n'est-il 
pas naturel de penser que le mot Solima ^ répété aassi sur les faces de 
pièces contemporaines , pourrait être rangé dans la même classe et offirîr 
le nom appellatif de l'un de ces chefs. 

Il ne s'agirait plus , pour donner quelque valeur à cette hypothèse * 
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que de démontrer là possibilité de produire un document antique pour 
établir Texisteuce d^un personnage marcpiant de ce nom. Nous croyons 
Tavoir rencontré dans ce SoUmarius Biîus » homme fort riche du pays 
des U biens , sur le Rhin , qui élera un temple au Dieu Intabarus^ dont 
on voyait encore les ruines sur la fin du siècle dernier, au village de 
Niersbach (i). 

Une inscription, découverte en 1619 , atteste rexistence dans ces con> 
trées d^une ancienne divinité , adorée sous le nom ^Intûbams , et la 
consécration du temple. Les historiens Pont rapportée et disent que le 
Dieu apparut en songe à SoUmarius Bitus , et lui ordonna de lui éleirer 
des autels (a)* Voici cette inscription : 

DEO INTABAHO 

EX IMPERIOQ 

SOLIMARIVS 

BITVS AEDEM 

œNSACRAVIT 

LM- 

Un personnage qui est assez puissant pour élever à ses frais un temple 
à une divinité barbare , dont le nom même est complètement inconnu 
dans la mythologie romaine , a quelque chose de trop frappant pour que 
Ton ne s'^y arrête pas ! Quand même il pourrait être établi que le SoU- 
marius Sttus de notre inscription ne serait pas le même que celui des 
médailles d^or et d^'argent portant le mot SoUma abrégé , pourrait-on 
refuser à un de ses ancêtres de même nom Tattribution que nous pro- 
posons P Nous ne le croyons pas ! 



(i)WentMiefa, à 6 miHimëtves de Loxcttbourg, éUft compris dios te département des Forêts, 
torique cette contrée appartenait à la France. 11 se trouve aujourd'hui enclavé dans les provinces prus- 
siennes du Rhin. 

(S) Alexandre IVIlthéttîfttB , Défaite de 'ta province de Luiembo^irg , auteur d*an ouvrage tnaiinS' 
crR , intitulé : Lkciiiburgeiuia , parte d^Jniabariu. Un autre jésuite Alderbruclc » parle aussi du 
dieu Intabarus , dans un supplément i sa dissertation sur la religion des anciens Ublens , qui 
n'a point été imprimé. Extrait de la chronlcfUe de J. txuillaumt Brewer , dans les Mém. desanliq. 
de France , t. II , p. ixi. 
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La pièce d'or qui porte Solima d'un côté et Pauloib ou Auloib , de 
Tautre , ne saurait changer Tétat de la questiou , puisque ce mot , 
encore inexpliqué, peut être la désignation d'un titre, d'une qualifi- 
cation, ou même un nom de cité , de peuple. 

Les espèces d'argent de Solima ont été attribuées a l'antique Solima- 

* 

riaca des Ijeuci j maintenant Soulosse , par M. de Saulcj (i). Cette 
opinion était aussi la nôtre , nous devons le dire , plus de six ans 
avant la création de la Revue numismatique; mais aujourd'hui, malgré 
l'inscription des Vicani Solimariacenses qui se voit encore enclavée 
dans les murailles du pont de Soulosse , et quelques autres consacrées 
à Mercure et à la déesse Rosmerta , qui ont été découvertes dans les 
ruines de cette localité , nous croyons cependant être plus près de la 
vérité en donnant ces espèces à l'un de ces chefs ou rois électifs du nom 
de Solimarius , dont le souvenir n'a pas été conservé par les historiens 
de l'antiquité. 

La savante dissertation de M. de la Saussaye (2) sur l'inscription de 
la déesse Solimara , découverte à Bourges , ne nous semble infirmer eu 
rien l'attribution nouvelle que nous proposons. Car , si le culte de la 
divinité tu^élaire de Solimariaca s'est étendu jusque chez les Bituriges, 
dans l'Aquitaine première , il serait encore moins étonnant de retrouver 
chez les Ubîens , c*est-â dire dans la Germanie inférieure , les traces 
d'une dénomination appartenant à une contrée du nord , assez rap- 
prochée du lieu que l'on indique pour avoir été son sanctuaire , chez 
les Leuquois , dans la Belgique première. Ces motifs , loin d'atténuer 
les rapprochements que nous venons de faire, paraissent au contraire 
leur fournir un nouveau degré de probabilité. 

Du fait remarquable et qui a lieu d'étonner a été constaté par M. 
Lelewel , dans son curieux et savant ouvrage , c'est que sur la masse 
de médailles épigraphiques que l'on possède , produit de trois cents 
peuples de la Gaule , ou ne retrouve qu'une quarantaine de localités 
inscrites en entier. Quelques-unes offrent des noms tronqués , marqués 
seulement de premières lettres ou syllabes ; on est parvenu à donner 
l'explication d'une douzaine de ces abréviations. Si on ajoute à ces 

(1) Rfvue num* 1836, p. 163-165. 
(3) Ibid. 1838, p. 407. 

i5 
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nombres les noms des villes grecques du midi de la Gaule , oo n^aurait 
en tout que soixante appellations de localités sur un si grand nombre 
de peuples , de cités, de villes, de bourgs et de cantons (i). La puis- 
sance religieuse des druides a donc frappé de son mutisme la plus grande 
partie de la monnaie (iauloise jusqu^à ses derniers moments. 

Il est évident que Pépigraphie monétaire fut apportée de la Grèce 
et implantée dans la Narbonnaise par les colonies qui vinrent s^y fixer. 
Certaines villes commencèrent d^abord à inscrire , en caractères grecs , 
les noms de leurs peuples. Ensuite ces inscriptions se modifièrent suc- 
cessivement jusqu^au moment où Pintroduction des espèces romaines 
venant à dominer , le système graphique romain dut remporter et 
remplacer Tusage des légendes grecques. 

Il n^entre point dans le cadre de cet ouvrage de suivre toutes les 
vicissitudes de Tépigraphie gauloise , les personnes qui auraient le désir 
de Pétudier plus particulièrement doivent recourir à Pouvrage du savant 
polonais que nous venons de citer. Il est plein ae recherches précieuses 
el d^aperçus lumineux cpii doivent être médités attentivement. 

Pour nous notre mission est beaucoup plus restreinte , puisque la 
contrée que nous avons eu principalement pour but d^explorer , est 
renfermée dans la partie de la Gaule la plus ténébreuse de toutes ; 
cette contrée de V Armoricanus tractus , est le pays du silence et du 
mutisme le plus profond. En efiet, à Pexception de quelques peuples 
voisins de Pembouchure de la Seine qui inscrivent leurs noms sur la 
monnaie , il serait impossible de produire aucunes espèces épigra- 
phiques applicables à toute cette région de PArmorique jusqu^à Pem- 
bouchure de la Loire. Ainsi , on n^a jamais retrouvé chez les Yidu- 
casses (2) , les Baiocasses , les Unelles , les Abrincates , les Redons , 
les Curiosolites , les Osismiens, les Corisopites, les Yenètes et les Nam- 
nètes, aucunes monnaies inscrites avec les noms de ces peuples. Le 
très-petit nombre de pièces épigraphiques que Pon découvre daos cette 

(1) r/pf gaulois , p. 839. 

(%) Nous ne pouvons admettre, eomme démontrée , l'attribution que M. Lelewel fait à ta cilé dea 
Viducasses, d*une monnaie de bronze, ayant d'un côté une tête ovec la légende IIRXTOSE ratoâ , 
de Tautre un sanglier avec TDS , qu'il prétend être la contraction de Fiducassn , en s'appuyant de 
l'autorité du marbre de Torigny. Parmi le grand nombre d'objets antiques et de médailles romaines 
irouvés à Vieux , on n'a Jamais découvert qu'une seule pièce gauloise , c'est celle des Lexoviens 
(PI. IX, a). 
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circonscription appartient toujours à d^autres contrées ou à quelques 
chefs inconnus. 

Il résulte nécessairement d^un fait aussi bien constaté par les décou 
TcKes nombreuses de pièces muettes , en or ou électrum , en argent ou 
billon , faites à différentes époques , dans les limites de Pancienne 
Armorique , que cette contrée de la Gaule n^a jamais admis le système 
épigraphique. Les espèces qui circulèrent alors , pendant la durée de 
la troisième période , avaient dû être frappées pour la plupart , à une 
époque antérieure , dans le cours de la période précédente. La longue 
circulation de ces monnaies , malgré la vigueur de leur empreinte et 
la solidité de la matière , est suffisamment attestée par Pétat d'^usure 
du plus grand nombre d^entre elles. Ces espèces sont figurées sur Us 
planches II , III , IV , V. 

La limite parcourue par Pépigraphie autour de la sombre région 
armoricaine , dont un des principaux sanctuaires druidiques était établi 
chez les Baiocasses « peut être tracée de la manière suivante : en partant 
des rives de la Seine , vers POcéan , les Calètes , que leur situation 
mettait à même de trafiquer avec les étrangers , inscrivirent d\'ibord 
leurs légendes en grec (kaa, kaa€T , kaa^tcaot ) , puis ensuite en 
latin (CÀLEDY) sur des espèces , dont quelques-unes portent eu 
outre le nom du chef Seltodon ; chez les Véliocasses, Rouen, ré- 
vèle sa dénomination celtique RATVMACOS , en Pécrivant sur la 
première face , puis un chef, Suticos , s^empare du coin de la monnaie 
et y imprime son nom (PI. IX , 5—8 , 12 — 22). Sur la rive opposée du 
fleuve , les A.ulerques-Eburoviques signalent , par des légendes latines , 
leur existence libre et indépendante ; tout à côté . chez les Lexoviens , 
dont le territoire longe Pembouchure de la Seine , le \ crgobret Ct- 
siambos-Catlos y témoigne de sa soumission aux lieutenants de César 
en adoptant, sur les deux coins connus de sa monnaie , Paigle , symbole de 
la puissance romaine (PI. VIII, 19, 21 — 23; IX , 1,2). Cette monnaie, 
une des plus curieuses de la Gaule , dont un exemplaire a été découvert 
chez le^i Viducasses , peuple limitrophe , exprime, en toutes lettres, non 
seulement le nom et surnom , le titre de la dignité du magistrat suprême 
qui la fit frapper, mais encore que cette pièce était un semis public 
des Lixoviens (SIMISSOS. PVPLICOS. LIXOVIO). La langue latine 
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est employée dans ces légendes , mais les désinences grammaticales 
laissent sans doute beaucoup a désirer : ce sont des terminaisons grecques 
ou peut-être gauloises. 

Un peu plus loin , les Diablintes (i) inscrivent , en lettres latines , le 
nom de DIAOVLOS, qui semble se rapprocher des formes grecques 
et delà dénomination Diaulitœ (PI. IX, lo, ii; XI, 17). Si Ton 
admet comme fondée , Pattribution que nous avons proposée , les Ce- 
nomans doivent aussi être considérés comme ayant indiqué leur na- 
tionalité, sur quelques-unes de leurs monnaies , sous le nom d'^AYLIR" 

COS et AVLIRCVS (PI. VIII , 34 , 2^ ). v 

Dans le voisinage de la Loire, les Andes ou Àndecaves expriment « 
sur leurs monnaies d^argent et de bronze , par des légendes en carac- 
tères latins, le nom de ANDEC, ANDECOM. qui est sans doute la 
désignation gauloise (PK X , i — 3 )• Au-delà du fleuve , les Turons sont 
connus par leurs espèces offrant du côtéiudroit le mot : TYRONOS , 
et sur le revers les noms de certains chefs , Cantorix , Trtcos , etc. 
(PL IX «26 — 3o). Les Pictons ne sont représentés dans Pépigraphie 
monétaire que par la pièce de Durât. Les Santons le sont au contraire 
par un assez grand nombre d^espèces d^argent et de bronze dont la 
plupart portent les noms des magistrats Q. Doci et Ariços ( PI. VIII , 

4—9 ; XI ' ^—9 )• • 

Telle est la nomenclature rapide que nous avons dû indiquer , pour 
terminer cet ouvrage dans les limites où il nous était possible de pouvoir 
le conduire. D^autres investigateurs , placés dans des conditions plus 
favorables , feront sans doute mieux que nous ; mais à chacun son œuvre : 
nous avons seulement tenté d^apporter quelques matériaux nouveaux pour 
le grand édifice que Ton élèvera un jour a la gloire de nos ancêtres; ce 
sera aux hommes qui comprennent la difficulté de semblables travaux a 
prononcer sur Futilité quMl est permis d'^ espérer d^un opuscule de ce genre. 

(1) L'anciecne capitale des Diablintes se nommait Nctodunum , on en voit lès mines près du bourg 
de Jublains (Mayenne)» à 10 kllom. de Mayenne. Des fouilles ont été faites à plusieurs reprises dans cette 
localité et notamment en 1S35 et 1S36, par M. Yerger , de Nantes , qui en'a consigné le résultat dans le 
IT*. vol. de la nouvelle série, p. 111, des Antiquaires de France. M. de Caumonta publié dans son 
Bulletin monumental de 1841 , p. 65 » une lettre de M. Magdelaine, ingénieur en chef du départe- 
ment de la Mayenne , qui donne de nouveaui détails et surtout un plan irés-précieux sur la sitoation 
des travaux au 80 jaiilet 1S40 des fouilles opérées dans le Casiellum ou fort aotlqoe de Jublains. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE L 

PREMIERS PIÉRIODB. 

N^'. I . Rouelle — monnaie en bronze. Poids : 45 grains. (Musée (FAntiq. de Rouen). 

a. Tête qui semble casquée , à gauche. Revers. Roue monétaire , posée dans 

la partie supérieure. La pièce est séparée horizontalement en deui 

sections ; au-dessous , trois traits courbés , inclinant à gauche. 

Trouvée à Bajeux, en i83o. Pot. F. b. Poids: 28 gr. (Notre coUeetùm), 

3. Types semblables. Trouvée à Jort (Calvados). Pot. F. b. Poids : 54 gr. 

(Cabinet de la ville de Falaise). 

4. Tète barbare, à gauche. Revers. Croix à branches recourbées. Pot. F. b. 

Poids: 67 gr. (Cob. de M. Ch. Droàet). 

5. 6. Tètes barbares, l'une à droite , l'autre à gauche. Revers. Sanglier , avec 

trois globules, sur Tune. Trouvées à Jort, en iBSg. Pot. F. b. Poids : 

70 et 46 gr. (Musée de la Soc, des Antiq» de Norm. , à Caen). 
7. Types semblables. Trouvée au Mans. Pot. F. b. Poids : 87 gr. 63 et 69 gr. 

(Cab. de M. Ch. Droàet). 
S. Tète barbare, à gauche. Revers. Taureau cornupète , à gauche. Trouvée, 

en 1828, à Angers. Pot. F. b. Poids: 60 et 64 gr. 
9. Types presque semblables. Trouvée dans le Camp d'Amboise. Pot. F. b. 

Poids : 38 gr. 

10. Tête ceinte d'un bandeau* à gauche. Revers. Taureau cornupète, â 

gauche. Pot F. b. Poids : 84 gr. 

1 1 . Tête qui semble casquée , à gauche. Revers. Quadrupède , à gauche , 

retournant la tête à droite. Pot. F. b. Poids: 74 gr* (Notre collection). 

12. Tête casquée , à gauche , avec un fleuron devant la bouche. Revers. 

Taureau cornupète , à droite ; au-dessus , une fleur de lys. Pot. F. b. 

(Musée de Rouen). 
i3. Tête grotesque, à droite , entourée de JroisS. Revers. Sanglier, à droite ; 

un cercle centré entre ses jambes ; au-dessous , un hémicycle pommeté 

aux extrémités , et cinq globules. Pot. F. b. 
i4- Tête grossière, à gauche. Revers. Sanglier , à gauche. Pot. F. b. 
i5. Un sanglier et un autre quadrupède opposés; dans le champ, un cercle 

perlé et centré. Revertf. Deux chèvres opposées. Ces trois médailles 

•ont trouvées au Vieil-Evreux. Pot. F. b, (Cab. d^ Antiquités de ta ville 

d^Evreux), 
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N^. i6. Tête de face grossièrement figurée. Revers. Symbole tréflé. Pot. F. 6. 

(Musée de Rouen). 
17, 18. Figure debout, avec une longue chevelurei marchant à droite, armée d'un 
javelot et tenant un cercle. Revers. Quadrupède qui semble être aux 
prises avec un monstre; au-dessus, symbole del'^ . Pot. F. 6. Poids: 
75'io5 gr. (Notre collection). Ces monnaies sont communes à Bratus- 
pantium. 

19. Ruste de cheval , à droite. Revers. Esquisse d*un cheval , à gauche; dans 

le champ, trois globules. Pot. F. très-b. Poids : 62 gr. (Cab. de M, Aug, 
Asselin), 

20. Tête nue, à droite. Revers. Esquisse de cheval , à gauche; dans le champ , 

trois globules. Pot. F. 6. Poids : 7 5 gr. (Notre collection). 

21. Tête casquée , à gauche , très-grossièrement faite. Revers. Esquisse de 

cheval , à gauche ; dans le champ , six globules. Pot. F. très-b. Poids : 
6x gr. (Cab. de M. Aug, Asselin). 
12, 23. Tête d'homme, à gauche, très-barbare. Revers. Taureau cornupète, à 
gauche. Pot. F. tres-b. Poids : 52 à 56 gr. (Cab. de M. Georges Villers). 
Trouvées en Touraine. 

24. Tête de taureau de face ou Rucrane entre deux S. Revers. Ours marchant, 

à droite. Pot. F. très-b. 

25. Tête d'homme , à gauche. Revers. Cheval , à gauche , au-dessous , un 

croissant presque fermé. AR. F. 6. 

26. Croissant ou hausse-col terminé par des cercles centrés $ au milieu, un 

autre cercle centré , sur une partie très-bombée ; au-dessus , une 
couronne de laurier formant le contour de la pièce. Revers Hémicycle 
ou croissant pommeté à ses extrémités, trois globules dans Tintérieur ; 
partie très-concave. AV. F b. Poids : i4o gr. 

27. Trois symboles de l'S et trois globules autour d'un cercle centré. Revers. 

Trois symboles tournoyants autour d'un cercle centré. JE,¥.o. Poids : 

84 gr. (Cab. d'Antiq. de Rouen). 

Toutes les monnaies du N°. i au N^. 24 inclus sont coulées. 

PLANCHE Xî BIS. 

SUPPLEENT. 

N°. 1. Symbole en forme de tète d'aigle, entouré de croissants. Revers. Un 

Astre à quatre rayons entre deux S; au-des^s , troi^ globules ; au- 
dessous , un très-petit globule. AV. F. b. (Cabinet de M. le C^\ de 
Kergariou ). 
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PUNCHE II. 

DBuziisMB PÉRIODE. Sjstème gallo-grec. 

N^. I . Tète d'ApoUoD laurée , à droite , entourée de symboles ; au-dessous , un 

foudre. Revers. Cheval attelé à un char , courant , à gauche , dirigé 
par un personnage tenant un symbole ; devant , un gramen ; au- 
dessous, une coquille perlée. AV. F. o. Poids : i38 gr. (Musée de 
Rouen). 
a. Tète laurée barbare , à droite. Revers. Cheval dirigé , à droite , glo- 
bules. AV. F. b. Poids : 38 gr. (Cab. de M. de GerviUe). 
3. Tête barbare, à gauche. Revers. Cheval à dfoite , dont la tète est re- 
tournée à gauche. Trouvée près du bourg d'Ëcouchâ (Orne). AV. F, 
b. Poids : 38 gr. (Cab. de la Société des Antiq. delform.). 
4« Tète Due d'Apollon , à droite, une spirale sur la joue. Revers. Cheval 
courant , à droite; au-dessus, un oiseau ; dessous, un cercle perlé ; 
exergue , légende simulée. AV. F. o. Poids : 39 gr. (Cab. de M. Ch, 
Droàet). 

5. Tête nue d'Apollon avec un collier , à droite, une lyre appliquée sur 

la tranche du cou., Revers. Cheval courant , à droite , dirigé par un 
personnage tenant une double clé ; en avant | deux gramen ; au- 
dessous, une lyre couchée, à droite. Trouvée, en 1820, à Sommer- 
vieu , près de Bayeux. Un autre exemplaire a été découvert , en 
i836, dans le bois de l'ancienne Commanderie de Baugy, près de 
BaHeroy. AV. F * Poids : 37-88 gr. (êfotre collection). 

6. Tète laurée d'Apollon , à droite. Revers. Bige , à droite , conduit par 

un personnage tenant le fouet; au-dessous, la Tn'quetra. Cette pièce 
est peut-être fourrée 7 AV. F. * Poids : i43 gv. (Musée [d* Antiq. de 
Rouen). 

7. Tète nue d'Apollon , à droite, avec un pendant d'oreille. Revers. Bige , 

k droite , dirigé par un personnage tenant Faiguillon ; exergue , 
légende simulée , à l'imitation des espèces d'or de Philippe de Ma- 
cédoine. Trouvée, en 1826, près de Bernay (Eure). AV. F * Poids : 
76 gr. (Cab. de M. Auguste Le Prévost). 

8. Tête laurée d'Apollon , à droite. Revers. Cheval attelé à un char , cou- 

rant I à droite , dirigé par un conducteur à tète fantastique ; au- 
dessus, quelques globules ; au-dessous, le soleil couchant ; exergue, 
légende simulée. AV. F. 0. Poids : 35 g. (Cab. de M. Drouet), 

9. Tète Mie d'Apollon , à gaudie. Revers. Bige conduit , à droite ; au- 
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dessous , un marteau; exergue, un Méandre. Trouyée à Fécamp (Seine - 
Inférieure). AV. F. *. Poids : 38 gr. 

10. Tète laurée d'Apollon, à droite, avec un collier et un cercle perlé sur 

la joue. Revers. Cheval attelé et conduit ; au-dessous , espèce de 
Triquètre et un foudre. AV F. o. Poids : 34 gr. (Mmée de Rouen). 

1 1 . Tête nue d'Apollon , à droite. Revers. Cheval attelé et conduit , à 

droite ; au-dessous , espèce de Triquètre , foudre. AV. F. *. Poids : 
37 gr. 

12. Tête nue d'Apollon, à droite. Revers. Cheval courant , â droite, 

dirigé par un Aigle ou un Épervier , Taile élevée ; en avant , sym- 
bole de rS; au-dessous, vase en hémicyle suspendu avec deux chaînes; 

exergue, caractères simulés. AV. F. *. Poids : 78 gr. (Cabinet 

Royal de France), 
i3. Mêmes types. Trouvée , en i83o , dans les environs de Caen. AV. F. '^. 

Poids : 38 gr. (Notre collection). 
i4> Tête nue d'Apollon , à droite. Revers. Cavalier marchant, à gauche. 

AR. F. o. Poids : 62 gr. 
i5. Tête grotesque à cheveux hérissés, à droite. Revers. Cavalier courant , 

à gauche; en avant , épée flamboyante, croissant lunaire. AR. F. o. 

Poids : 60 grains. 

Sur un autre exemplaire du cabinet de M. le C^'.de Rergariou onvoit 

que la tête est ceinte d'un diadème , orné d'un lig-zag. Le fond de 

la pièce est sablé. 
16. Tête laurée d'Apollon, à droite. Revers. Cheval libre, courant, à droite; 

au-dessous , un segment de cercle. Trouvée en Anjou. AV. F. o. 

Poids : 37 gr. (Mtisée de Rouen), 
17 Tête nue d'Apollon, à droite, avec un collier de perles. Revers. Une 

grande épée et un petit génie. Trouvée aux environs de Falaise. 

AV: F. *. Poids : 39 g. (Cab. de la ville de Falaise). 

18. Tète nue d'Apollon , à droite. Revers. Cavalier armé d'une épée et d'un 

bouclier, galopant , à droite; en avant , une roue à sept rayons; au- 
dessous , une lyre et une inscription simulée. AV. F. o. i5o gr. ( Ca- 
binet de M. de Gerville ), 

19. Tète laurée d'Apollon, à gauche. Revers. Cheval conduit, à gauche, par 

un personnage ailé ; au-dessous, une épée couchée. Trouvée près de 
Soissons. AV. F. o. Poids : 38 grains, 
o. Tête laurée d'Apollon, à gauche. Revers. Cheval lancé, à droite, dirigé 
par un monstre annélide à tête d'épervier , dont la queue est en tri> 
pie pétale; au-dessous, un autre monstre annélide, dont la queue 
en spirale; exergue, ornements courants. Trouvée à Fécamp avec 
le no. 9 AV. F. *. Poids ! 74 gr. (Mtisée de Rouen). 
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2(, a4. Tête laurée d'Apollon , à droite, avec un pendant d'oreille à trois perles. 
Revers : Cavalier courant, k droite, armé d'une épée et d'un bouclier; 
en avant » le p€p/i(m« La première a été trouvée à St.-Aubin-du-Perron, 
près de Coutances, la seconde» dans les environs de Bajeux, en juin 
1834. AV. F. *. Poids : i4o-i44gr, (Cab. de M. de Bérenger et notre 
collection )» 

22. Télé laurée d^Apollon, à ^droite. Revers: Personnage nu courant, à 

droite , armé d'une épée , qu'il tient de la main gauche , retournée 
sur lui-même , et soutenant de la main droite sa longue chevelure 
bouclée. Cet homme porte un collier et des bracelets au-dessus des 
coudes. Quatre glands sont attachés à la poignée de l'épée par des 
dragonnes. Trouvée dans les environs de Falaise. AV. F. *. Poids : 76 
gr. ( Cab. de Falaise ). 

23. Tète laurée d'Apollon , à droite; au-dessous, une épée. Revers: Cheval 

lancé , à droite , dirigé par une figure portant un navire richement 
onié , garni de deux têtes de bélier une à chaque extrémité ; au- 
dessous , une épée ; en avant , un graroen ; exergue , un Méandre et 
un gramen. AV. F. *. Poids : 76 gr. (Cab. Royal de France ). 

25. Mêmes types. Le navire seulement est moins riche. Trouvée , en i83o , 

à Sîlly { Orne ). AR. F. *. Poids : 68 gr. ( Cab. de Falaise ). 

26. Tête nue d'Apollon , à droite , avec une lyre appuyée au bas de la joue. 

Revers : Cheval en course , à droite , dirigé par un personnage à che- 
velure longue , qui tient élevé à la hauteur de la tête une clé à double 
panneton et un péplum ; au-dessous , une lyre couchée , à droite ; 
exergue , le nom presque correct de Philippe. AV. F. *. Poids : 36 
gr. ( Cabinet de M. Le Boucher fils ). 

27. Tête laurée d'Apollon , à droite. Revers : Cheval en course , à droite, di- 

rigé par un personnage tenant de la main droite une hache , dont le 
fer est en arrière ; en avant , une hache; au-dessous, une autre 
hache. Trouvée à Bayeux , en 1834. EL. F. *. Poids : 77 gr. ( Notre 
collection et celle de M. Le Boucher fils). 

28. Tête nue d'Apollon , à droite. Revers : Cheval lancé , à droite , dirigé 

par un conducteur à longue chevelure et â manteau de peau, posé sur 
la croupe du cheval ; en avant , symbole de 1*8» au-dessous , une lyre 
couchée , à droite ; exergue , traits doubles , alternatifs , opposés les 
uns aux autres, pour simuler une inscription. Trouvée au Lorey 
( Manche ). AV. F *. Poids : 38 gr. ( Cab. de M. de GerviUe. ) 

29. 3o. Tête d'Apollon à cheveux bouclés, à droite. Revers : Cheval courant , 

à droite , dirigé par un personnage nu » à longue chevelure , posé 
sur la croupe d'une manière bizarre, tenant assujetti, au-dessous 

16 
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du coursier , au moyen d'une longue chaîne , un monstre infernal à 
gueule béante. Le demi-slatère a été trouvé au Vieil-Evreux. AV. 
F. *. Poids : 33 , 70 gr. ( Musée de Rouen ; Cab. d'Evreux ). 
3i Tête laurée d'Apollon, adroite. Revers: Cheval attelé et lancé, k 

droite , avec une figure conductrice ; au-dessous , quatre globules 
groupés. AV. F.*. Poids : 33 gr. ( Musée de Rouen ) 

PLANCHE XI BIS. 

SUPPLÉMENT. 

2 Tète laurée d'Apollon , à droite, avec un collier de perles et une lyre 

posée sur la tranche du cou. Revers : Char attelé de deux chevaux , 
courants , à droite ; dirigé par une figure conductrice tenant élevé 
au-dessus de sa tète et en avant , une clé à double panneton; au- 
dessous , un marteau ; exergue , inscription simulée de Philippe. 
AV. F. *i Poids : 76 gr. 

3. Tête laurée d'Apollon , à droite. Revers : Bige courant , à droite , dirigé 

par un conducteur tenant le fouet ; exergue ..Ainiior. trouvée aux 
environs de Caen. AV. F. * Poids : 36 gr. ( Cab. de M. Abel Vautier ). 

4. Tête nue d'Apollon , à droite , avec un collier et une lyre placée sur la 

tranche du cou. Revers ; Cheval au galop « à droite , dirigé par une 
figure ailée tenant la clé à double panneton ; au-dessous , une lyre 
couchée , à droite; exergue , inscription simulée du nom de Philippe. 
AV. F, *. Poids : 37 gr. (Cab. de M. Le Boucher fils ). 

PLANCHE in. 

DBirXikMB PERIODE. 

Système Armoricain. 

K^. I. Tête qui semble laurée , adroite, avec un pendant d'oreille trilobé. 
Revers : Cheval androcéphale ailé , attelé à un char , courant , à 
droite , conduit par un être fantastique tenant le péplum ; au-dessous, 
personnage à tête difforme , armé â*une lance et d'un fauchard , ren- 
versé à droite. Trouvée dans le Maine. EL. rouge. ¥.b. Poids: 139 
gr. ( Cab. de M. Droàet ). 

a. Mêmes types. (Musée de Rouen). EL. rouge. F. b. Poids : 139 gr. 

3. Mêmes types » tournés à gauche. Trouvée aux environs du Mans. EL. 
r. F. 6. Poids : i37 gr. (Cabinet de M. Drouet ). 
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4. Types semblables , à droite. EL. r. F. b. Poids : 142 gr. 

5. Types semblables. La télé est d'un plus beau caractère. EL. r. F. o. 

Poids : 1 38 gr. 

6. Types semblables au d9. 3. Ces trois médailles ont été trouvées , en 18241 

à Montanel , près d'Avranches , avec une trentaine d'autres gauloises 
en billon. EL. r. F. 6. Poids : i36 gr. (Cab. de M. le vicomte Guiton de 
la Villeberge ). 

7. Types semblables aux no^ 1 , 2 , 4)^1 ^^is d un meilleur style. EL. r 

F. 0. Poids : 144 gr. ( Musée d'antiq, de Rouen jL 

8. Tête laurée d'Apollon , à droite , avec le pendant d'oreille trilobé. Re- 

vers : Cbeval androcéphale ailé , attelé à un cbar , courant, à droite, 
avec un collier de perles , dirigé par un personnage tenant le péplum ; 
au-dessous , un génie ailé renversé , à droite. Cette belle médaille 
provient des environs du Mans. AV. F. *. Poids : i43 gr. 

9. Tête laurée d'Apollon , à droite avec le pendant d'oreille trilobé. Revers : 

Cheval androcéphale ailé, avec un collier de perles, attelé à un char, 
courant , i droite , dirigé par un conducteur tenant le péplum ; au- 
dessous, personnage armé, renversé, à droite. Trouvée aussi dans les 
environs du Mans. AV. F. *. Poids : i4i gr. f Cab. de M. Droûet ), 

10. Mêmes types. Trouvée, en iSao, avec une trentaine d'autres gauloises 

sur les limites de Morières et de Carrel , près St.-Pierre-sur-Dives 
( Calvados ). EL. r. F. o. Poids : i34 gr. ( fruste). ( Cab. de la ville de 
Falaise ). 

1 1. Mêmes types. EL. F. o. Poids : i3o gr. ( fruste). 

12. Mêmes types. AV. F. *. Poids : i4o gr. ( Cab. de M. A. Vautier ), 
i3. Mêmes types. AV. F. *. Poids : i4i gr. 

i4' Tête à chevelure symétrique, diadémée de perles , à droite , avec un 
entourage perlé. Revers : Cheval androcéphale, courant, à droite , 
conduit par un être fantastique , tenant une couronne ou un cercle 
perlé y au-dessous une main droite étendue.' EL. F. o. Poids : 126 
gr. ( Musée de Rouen ). 

1 5. Tête nue , à gauche , avec les cheveux disposés par mèches retombant 

en arrière , entourage perlé ^ au-dessous , un foudre. Revers : Cour- 
sier lancé , à gauche , sanglé et avec un double collier , dirigé par un 
être invisible ; au-dessous , une main étendue , posée sur un mors de 
de bride. Trouvée aux environs de Lisieux. AV. F. 0. Poids .* 1 18 gr. 
( Notre collection ). 

1 6. Tête barbare , à gauche , diadémée , avec une branche garnie de baies 

dans la chevelure et une double ligne perpendiculaire , perlée, sur la 
joue. Revers : Cheval attelé, courant , à droite , dirigé par un être 



1^4 SUR LA NUMISMATIQUE GAULOISE 

fanlastique tenant le péplum ; en avant, une croix; au-dessouSi le san- 
glier, à droite. Trouvée dans la Haute-Normandie. AV. F. b. Poids : 
62 gr. ( Musée de Rouen ), 

17. Types semblables. Trouvée aux Andelys. AV. F. b. Poids : 62 gr. 

( Cab. de M. Chevereau J. 

18. Tète nue, i droite , avec le pendant d'oreille à trois perles, un collier , 

et une croîx ou quatre-feuilles sur le sommet. Revers : Figure fantas- 
tique , armée d'un glaive , dirigeant un char attelé de deux chevaux, 
courants , à droite > au-dessous , une lyre renversée. AV. F. 0* Poids: 
i35 gr. (Cab. Royal de France). 
19,20,21 .Tète nue d'Apollon-Belenus , à droite , entourée de cordons perlés ; en 
avant , un arc tendu et un mors de bride. Revers : Cheval à tête d'oi- 
seau et i membres disloqués , courant , â droite, dirigé par un être 
fantastique ; au-dessous , personnage difforme debout â mi-corps. 
Trouvées sur les confins de TAnjou et de la Bretagne. EL. F b. Poids : 
1 32- 1 33 gr. C Musée de Rouen ). 

22 . Tête nue d'Apollon, à droite. Revers: Cheval androcépbale ailé , courant» 

à droite , dirigé par un conducteur tenant le péplum ; au-dessous , un 
personnage armé d'une lance, renversé à droite. EL. F. 0, Poids : 36 
gr. ( Cab, de Af. "Augustin Asselin ). 

23. Tète laurée d'Apollon , à droite. Revers ; Cheval lancé , à droite. Envi- 

rons du Mans. EL. F. 0. Poids : 33 gr. (fruste ). 

24. Tète laurée d'Apollon , à droite. Revers : Androcépbale ailé , courant , à 

droite , conduit par un être fantastique ; au-dessous et en avant , 
quelques globules. AV. F. b. Poids : 36 gr. 
25 Types semblables au n<^. 22. Trouvée au Mans. AV. F. o. 36 gr. ( Cab. 
de M. Droûet). 

PLANCHE XI BIS. 

SCFFLÂMBirr. 

5. Tète , à droite , chargée de symboles en forme de cercles et d'enroule- 
ments en oj , avec un collier perlé. Revers 1 Coursier lancé , à gau- 
che ; au-dessus , un personnage nu , gambadant et tenant un cordon 
ondulé ; au-dessous, symbole d'une plante. AV. F. 6. Poids :77 gr. 
( Cab. de Af . le comte de Kergariou ). 
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PLANCHE IV. 

DSuxiÈMB p^ioDB. — Système Armoricain. 

N**'. f . Tête d'Apollon-Belenus, à droite , aTec trois grosses boucles de cheveux 
roulés en S ; au-dessus , le sanglier, à droite; le tout entouré d'or- 
nements perlés, en forme de mitre sur le sommet , avec deux appen- 
dices en avant et en arrière. Revers: Cheval androcéphale , lancé h 
droite , dirigé par un personnage tenant le péplum frangé ; au-dessous , 
sanglier à gauche. Trouvée, en i83i , à c6té du château de Coulom- 
bières , près Trévières ( Calvados ]. EL. F. o. Poids : 1 18 gr. (fruste). 

2. Types semblables. Il 7 a seulement variante dans la position du sanglier , 

qui est à gauche sur le droit , et à droite sur le revers. Trouvée , en 
i83i , dans les environs d'Avranches. AV. F. o. Poids : iSg gr. 
( Notre collection ). 

3. Types semblables. La figure conductrice porte un péplum , de forme 

oblongue , en arrière. Cette pièce est fourrée ; l'intérieur est de cuivre 
rouge. Elle provient des environs de Falaise. AV. F. 0. Poids : i32 gr. 
( Cab, de la ville de Falaise ), 

4-12* Types semblables aux précédentes; mais provenant toutes de coins dif- 
férents. EL. F. o. Poids : i32»i&o gr. 
1 3. Tète d'Apollon-Belenus, à droite , avec une lyre renversée sur le sommet, 
le tout entouré d'ornements perlés, en forme de mitre , et appendices 
en avant et en arrière. Revers: Coursier i crinière et à tète douteuse, 
c'est-à-dire , passant d'un système à un autre, lancé à droite , dirigé 
par un personnage tenant la double clé élevée et deux péplum en 
avant et en arrière; au-dessous la lyre couchée , i droite. EL. F. o. 
Poids : i32 — i4o gr. (i) 

14, 18. Tète d' Apollon- Beleous , à droite , â trois boucles de cheveux roulés en 
S ; au-dessus , la lyre renversée et l'entourage perlé. Revers : Type 
semblable à la précédente , seulement le cheval n'a plus cette tête 
douteuse. EL. F. o. Poids : i3i à i4o gr. 

i5,i7* Types semblables « avec une légende simulée au revers , An\A;n/A. EL. 

F. o. Poids: 139— i4o gr: 

16. Tète d'Apollon-Belenus , à droite, chevelure à trois boucles en S , avec 

le sanglier et l'entourage perlé. Revers: Coursier libre, lancé à droite; 

au-dessus , personnage nu , à longue chevelure , recourbé sur lui- 



(1) Un autre eiemplaire de cette médaille a été troavé, en octobre 1843, à Torteval, arrondine- 
ment de Bayeux. 
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même » tenant une branche garnie de baies et en arrière le péplum 
frangé^ au-dessous, un sanglier double. EL. F. o. Poids : 137 gr. 
Toutes ces espèces du n^. 4 au n°. 18 inclus tont les meilleurs types 
de la découYerte , faite en avril 1841 , près du château de Castillon, 
arrondissement de Bajeux. (Notre collection et celle de M, Georges 
ViUers. ) 
'9- Types semblables aux n°^ i4 9 18 , seulement les boucles de cheveux de 
la tète du droit sont plus multipliés. Trouvée à Bayeux, en 1822. 
EL. F. 0, Poids : 62 gr. (fruste). (Notre collection), 

20. Tète d'Apollon-Belenus , â droite , avec la lyre et les ornements perlés. 

Revers : Cheval androcéphale , lancé , â droite , conduit par un per- 
sonnage tenant le péplum ; au-dessous, une roue à huit rayons. Trouvée 
à Triqueville près de Pont-Audemer (Eure ]. AV. F. 0. Poids : \^i gr. 

21. Tête d'Apdlon-Belenus , à droite, avec le sanglier dans l'entourage 

perlé. Revers: Cheval androcéphale, lancé, â droite, attelé à un 
char , conduit par un personnage qui tient un symbole non visible 
sur cet exemplaire; au-dessous, génie ailé renversé , à droite. AV. 
F. 0. Poids : 149 gr. ( Musée (C antiquités de Rouen ), 

22. Tète d'Apollon-Belenus , à droite, entourée d'ornements perlés auxquels 

sont suspendus deux masques de tètes humaines. Revers : Cheval an- 
drocéphale , lancé à gauche, dirigé par un conducteur dont on n'a- 
perçoit que la moindre partie , au-dessous , un génie ailé renversé , à 
gauche. AV. F. 0. Poids : 3i gr. f Cab. de M. Droàet ), 
23 , 24* Tête d'Apollon- Belenus , à gauche , avec une chevelure roulée en grosses 
boucles et entourage perlé, auquel est appendu , par derrière , un 
petit masque de tète humaine ; riche collier ; croix à branches égales 
devant la face. Revers : Cheval androcéphale , lancé , à gauche ; au- 
dessus , un oiseau ( aigle ou épervier? ) les ailes élevées; au-dessous , 
bœuf ou urus, à droite, avec un triangle dans les jambes; en avant , 
une croix disposée en sautoir et suspendue à un double cordon perlé. 
Découvertes en nombre , au mois d'avril i835 , dans la lande inculte 
de Plounéour , près de Quimper. EL. F. o. Poids : 128,32 gr. ( Cab, 
de la Société des Antiquaires de Normandie, ) 

25. Types semblables aux n^\ i , 2 , 3. Trouvée dans les environs de 

Bayeux. AV» F. *. Poids : 3i gr. (fruste ). (Notre collection). 

26. Tète d'Apollon-Belenus, à droite , avec l'entourage perlé. Revers: Cheval 

androcéphale , lancé , à droite , dirigé par un personnage tenant une 
branche garnie de baies ; au-dessous , un dragon ailé , renversé à 
droite. AV. F. *. Poids : 36 gr. ( Cab. de M, A, Asselin, ), 
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PLANCHE XI BIS. 

SUPPLEMENT. 

N<>. 25. Types semblables aux n^. 4—12. EL. F. o. Poids : i35 gr. 

PLANCHE V. 

DEUXIÈME PERIODE. — Systèmo Armoricain. 

N®\ I . Tète barbare y à droite , avec de grosses boucles de cheveux enroulés. 
Revers : Cbeval décapité, courant , i droite , dirigé par une tête hu- 
maine à longue chevelure ; au-dessous , une lyre inclinée , à gauche. 
Trouvée avec beaucoup d'autres , en 1787 , dans Tile de Jersey, au 
milieu de tombeaux et près d'un dolmen sur la hauteur qui domine la 
ville de St.-Hélier , où Ton a bâti la citadelle. AR. à bas titre. F. b. 
Poids : I )4 P*- r ^«^'^^ collection ), 

2. Tète semblable à la précédente. Revers: Cheval à bec d'oiseau , lancé , 

à droite; en avant, symbole de TS et croix à branches égales ; au-des- 
sous, la lyre inclinée, à gauche. Trouvée, en i835, à Cou tances. 
( Manche ). Btï. F. b. Poids : 108 gr. ( Cab, de M. de Bérenger). 

3. Tète d'Apollon-Belenus, à droite , avec une chevelure enroulée. Revers : 

Cheval acéphale , lancé , à droite ; au-dessus , un cercle perlé et 
centré; au-dessous, une lyre inclinée, à gauche; en avant, sym- 
bole de rS. BiL F. b. Poids : .... 
4 . Tête semblable aux précédentes. Revers : Cheval androcéphale , cou- 
rant , i droite , dirigé par un être invisible ; au-dessus , disque per!é 
et emmanché ; au-dessous , sanglier, i droite. Trouvée à Martainville, 
entre Falaise et Harcourt (Calvados). Btï. F. b. Poids : 27 gr. f Cab. 
de M. Fréd. Gateron. ) 

5. Tête nue, i droite , avec les ornements perlés. Revers : Cheval conduit , 

à droite; en avant, quelques globules; au-dessous, la lyre renver- 
sée. Trouvée à Coutances. Btï. F. b. Poids : 27 gr. (Cabinet de M. de 
Bérenger). 

6. Tête nue , à droite , avec la chevelure enroulée et un collier de perles. 

Revers : Cheval androcéphale, courant, à droite, dirigé par un être 
invisible. Trouvée dans les environs de Brest. BiV, F. b. Poids: 3i 
gr. (Notre collection). 

7. Types semblables au n<>. 4 9 seulement sur le revers la lyre inclinée , i 

gauche , remplace le sanglier. Trouvée à Landelle , près de Vire. BU. 
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F. b. Poids : 27 gr. ( Cabinet de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie ), 

8. Tête d'Apollon-Belenus , à droite , avec les trois boucles de cheveux , le 

sanglier et les ornements perlés. Revers : Cheval androcéphale , lancé, 
à droite ; en avant , le péplum ; au-dessous, un cercle. Trouvée , en 
1839 , au hameau de la Maladrerie, commune de St.-Germain-la- 
Blanche-Herbe , près de jGaen. AR. F. b. Poids : 126 gr. (Bibliothèque 
de la ville de Caen). 

9. Tète d'Apollon-Belenus , à droite , avec de grosses boucles de cheveux 

enroulés. Revers : Cheval à tête d*oiseau , lancé , à droite , dirigé par 
un être fantastique, à tète d'oiseau, d'où part un cordon perlé qui se 
termine en avant par quatre globules; au-dessous, le sanglier, à droite. 
Bit F. 6. Poids : 117 gr. (Cab, d'Antiq. de la mile de St.-Lo ). 

10. Types semblables. Trouvées en nombre dans la péninsule du Cotentin, 

notamment à Tourlaville et au Lorey (Manche). BU, F. b. Poids : 
1 18—123 gr. ( Cab. de M. de Gerville ) 

1 1 . Tête d'Apollon-Belenus , i droite , avec les cheveux frisés en feston , des 

ornements perlés devast la face et un collier formé de croissants. Revers: 
Cheval androcéphale , courant , à droite , dirigé par un être fantas- 
tique, i tête humaine , qui tient le bâton supportant le disque , dont 
on n'aperçoit qu'une faible partie ; au-dessous , le sanglier , à droite , 
entre les jambes duquel sont deux hémicycles concentriques , posés 
sur une barre qui les unit; sous la tête de ce dernier, une petite croix. 
Trouvée au Mans. AR. F. b. Poids : laôgr. (Cab. de M. Droûet), 
12- f 5. Tête d'Apollon-Belenus , à droite , avec trois grosses boucles de cheveux 
enroulés en S ; au dessus , le sanglier , à droite , ayant, sur quelques 
unes, Thémicycle entre les jambes; le tout renfermé dans un entou- 
rage perlé. Revers: Cheval androcéphale, lancé, â droite, dirigé par 
un personnage fantastique , tenant le péplum suspendu en avant ; 
au-dessous, le sanglier , à droite, avec l'hémicycle dans les jambes. 
Ces pièces proviennent d*un dépôt de 4 à 5oo , qui a été découvert , 
en novembre i832, en ouvrant une carrière , à l'extrémité de la com- 
mune du Plessis Grimoult , près le bourg d'Aunay (Calvados ]. Bt7. 
F. b. Poids : 108 — i3o gr. (Notre collection). 
16, 18. Tète d'Apollon-Belenus, à droite, avec trois grosses boucles de che- 
veux enroulés en S , et un appendice frangé derrière la joue ; au> 
dessus, le sanglier, à droite; le tout entouré d'ornements perlés. 
Revers : Cheval androcéphale , courant , à droite , conduit par un 
personnage grotesque, tenant suspendu en avant le péplum frangé; 
au-dessous, le sanglier, à droite, dont les jambes sont réunies par 
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une ou deux lignes courbes. Ces espèces sont abondantes dans le 
département de la Manche; la première a été trouvée, en i836 , 
sur le bord de Tancienne voie romaine d*Avranches à Rennes ; la 
seconde a été découverte, ainsi que plusieurs autres, sur la mon- 
tagne du Roule , à Cherbourg. Vers i8ao, on rencontra 4 ou 5oo 
de ces monnaies à llrville ( Hague). BiY, F. b. Poids : 108 à 137 gr. 
(Cab, de MM. de Gerville, Asselin , et notre Suite). 

17. Tête d*Apollon-Belenus, à droite, à trois boucles de cheveux en S; 
au-dessus, le sanglier, à droite, entre les jambes duquel est un 
cercle , et devant sa tête , un quadrilatère formé de 9 globules ; le 
tout renfermé dans un entourage perlé. Revers : Cheval androcéphale 
lancé, à droite, dirigé par un être invisible; en avant, le péplum ; 
au-dessous , une lyre debout , posée dans un hémicycle perlé. Cette 
pièce a été trouvée, vers 1786, avec un grand nombre d'autres, 
à Couville (Manche). AR. F. b. 127 gr. (Cabinet de M. de Ger- 
ville ). 

iq. Types semblables aux n<^^ 16^ 18, seulement le sanglier est à gauche, 
sur le revers. Cette pièce, épaisse de deux mill., a été trouvée, en 
i836 , à Coutances, lors de Touverture d'une nouvelle rue. iE. F. 6. 
Poids : 1 2a gr. (Cabinet de M. de Bérenger). 

20, Tête laurée d'Apollon- Belenus, juvénile , à droite. Revers : Cheval fan- 

tastique è double tête d'oiseau , lancé , à droite ; au dessus , les ves- 
tiges d'un conducteur ; au-dessous , la roue perlée à huit rayons , 
et un symbole enroulé à double volute. BiY. F. b. Poids ; 122 gr. 

21, 24. Tête laurée et â barbe courte d'Hercule phénicien, à droite, avec un 

collier de perles. Revers : Cheval à bec d'oiseau , courant , à droite , 
dirigé par un être invisible; en avant, le péplum; au-dessous, une 
roue perlée à huit rayons. Bil. F. b. Poids : 126, i28gr. 

22, 23. Types semblables au n^. 20, mais provenant de coins différents. BiY. 

F. b. Poids : 120, 128 gr. Toutes ces monnaies ont été trouvées, en 
1824 , au nombre d'une trentaine avec trois pièces d'or ou d'électrum , 
à Montanel, près d'Avranches, sur la propriété de M. le V'*^. Guiton 
de la Villeberge. Voyez planche III, 4> 5,6. (Collection de M. de 
la Villeberge et la nôtre). 

PLANCHE XI BIS. 

SUPPLEENT. 

6. Tête d' Apollon-Belenus , à droite , très-barbare ; au dessus , le sanglier, 

'7 
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à droite , avec un cercle entre les jambes ; trois autres cercles dis- 
séminés dans un entourage perlé. Revers : Cbeval androcéphale dis- 
loqué , lancé, à droite , dirigé par un personnage mystérieux tenant 
le péplum frangé ; au-dessous , le sanglier, â droite. AR. F. b. Poids : 
ii3 gr. 

7. Types semblables. AR. F. b. Poids : 26 gr. (Cabinet de M. Gustave Le 

Cavelier), 

8. Tète laurée d'Apollon -Belenus, à droite. Revers : Cheval androcéphale, 

courant , à droite , dirigé par un être mystérieux tenant le péplum 
frangé; au-dessous, la roue perlée , à quatre rayons. C'est une de 
celles trouvées à Amanlis ( Ille-et-Vilatne) , en juin i835. Btï. F. 6. 
Poids : ii5 gr. 

9. Tète d*Apollon-Belenus , à droite , avec les cheveux roulés en S , et le 

nez figuré comme un Upsilon couché. Revers : Cheval androcéphale 
courant , à droite, dirigé par un être mystérieux, dont on ne Toit 
que le bras; au-dessus, symbole circulaire; en avant, un appen- 
dice roulé en spirale ; au-dessous , un sanglier , à droite , entre les 
jambes duquel il y a un cercle centré. Une de celles qui ont été 
trouvées en grand nombre , au mois de juin iBsS, dans la commune 
de Henan-Bihen [ C6tes-du-Nord ). La commune de Bedée ( Ille-et- 
Vilaine ] , près de Rennes , a également fourni un certain nombre de 
ces espèces. Bt7. F. b. Poids: 112, 116 gr. 

10. Tête d'Apollon-Belenus, à droite, à trois boucles de cheveux rangés 

circulairenient et disposées en S. Revers : Cheval androcéphale lancé» 
à droite , dirigé par un conducteur dont on ne peut voir que le 
bras; au-dessus, symbole circulaire; en avant, un appendice ; au- 
dessous , le sanglier , à droite, avec le cercle centré dans les jambes. 
Cette médaille est une de celles qui furent trouvées , au nombre de 
douze à quinze cents, au mois d'avril 1821 , dans la commune de 
St. -Dénouai, près de Lamballe [C6tes-du-Nord). BiY. F. b. Poids: 
100 gr. (Notre coUeaion), 

PLANCHE VI. 

DEuxiÈMB PERIODE. — Symboliquc. 

N^'*. I. Astre radieux dans le haut d'un champ bombé. Revers : Croissant lu- 
naire projetant des rayons , à gauche. AV. F. b. Poids s i3o gr. 
(Cab, roy. de France). 
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2. Cbamp-hombé. Revers : Croissant de la lune radieux. AV. F. b. Poids : 

i3i gr. 

3. Champ-bombé. Revers : Cheval barbare , à membres disloqués , lancé , 

à droite; au-dessus, des symboles lunaires, des globules, un œil; 
au-dessous, un globule. AV. F. b. Poids: iiggr. ( Musée d* Antxq, 
de Rouen), 

4. Types semblables , seulement l'œil du revers est sur la croupe du cheval. 

AV F. b. Poids : 120 gr. 

5. Débris d*une couronne de laurier , symbole en pointe avec un petit 

soleil radieux , cercle centré. Revers : Cheval disloqué , à gorge four- 
chue , lancé , à droite , au-dessus , un bras conducteur terminé en 
croissant; au-dessous, une roue à huit rayons. Ces deux pièces ont 
été trouvées, en 184a, dans la démolition des anciens remparts de 
Soissons. AV. F. b. Poids : 112 gr. (Notre CoUection). 

6. Débris de la couronne de laurier , croissants et globules. Revers : Che- 

val barbare, disloqué, courant, à droite; au-dessus, un croissant 
en forme de fer à cheval , des globules et un œil posé sur la tète ; 
au-dessous , une roue à huit rayons. AV. F. b. Poids : iio. (Cabinet 
de M. Asselin). 

7. Débris d'une couronne de laurier , symbole en pointe , croissants , restes 

d'une tête chevelue. Revers : Cheval barbare , disloqué, â gorge four- 
chue , courant , à droite ; au dessus , une branche garnie de baies , 
un croissant et un œil ; au-dessous , un globe ; exergue , un orne- 
ment simulant une inscription. Trouvée à Reims, en i836. AV. F. 
6. Poids : 120 gr. ( Cab, de M. Droàet ). 

8. Débris de chevelure , couronne de laurier , symbole en pointe suivi d'un 

croissant. Revers : Cheval étique , à membres antérieurs disloqués ; 
au-dessus , symboles confus ; au-dessous , cercle perlé et centré , ren- 
fermé dans un cordon , réuui au moyen d'une rosette pour joindre en- 
suite la partie sexuelle de l'animal ; en avant , une autre rosette. AV. 
F. b. Poids : 126 gr. (Musée de Rouen). 

9. Couronne de laurier , symbole en pointe avec le croissant , deux autres 

croissants plus fournis. Revers : Des globules ou symboles confus 
parmi lesquels on croirait reconnaître les restes d'un cheval disloqué 
et un œil. Cette pièce en cuivre rouge , recouvert d'une feuille d'ar- 
gent, a été trouvée , en 1839 , dans les ruines de la station antique 
deJort, près de St.-Pierre-sur-Dives ( Calvados). AR. F. b. Poids: 
90 gr. (" Cab. de la soc. des Antiq. de Norm. ) 
10. Symboles perlés Revers : Cheval courant , à droite, dont la tête est dé- 
terminée par trois points ; au-dessus , deux cercles , un cordon perlé ; 
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en avant , un astre à cinq rayons flamboyants. ÂR. F. b. Poids : i6 
gr. Flan très- mince. 

1 1. Symboles en pointes disposés en losanges irrégulières. Revers : Cheval 
courant, à gauche , dont les rênes sont fixées au symbole de TS ; au- 
dessous, la lyre couchée , à gauche. AV. F. b. Poids : 36 gr. ( Musée 
de Rouen), 

17. Un œil , une couronne de laurier, un cordon tordu. Revers: Cheval 
libre , courant , à droite , entre deux Astres radieux. Trouvée dans 
les environs de Falaise. AV. F. 6. Poids : io8 gr. f Cab, d'antiq, de 
de Falaise), 

i3. Tête laurée d'Apollon , à gauche , dont les cheveux sont formés de demi 
cercles» de globules et d'ornements courants. Revers: Cheval bizarre, 
courant, à gauche ; au-dessous, un cercle perlé. AV. F. ^. Poids : 
36 gr. ( Musée de Rouen). 

14. Tête laurée d'Apollon , à gauche , avec une immense chevelure , frisée 

symétriquement en co, et une longue pointe ajustée dans la direction 
de l'oreille. Revers: Cheval symbolique disloqué, courant, à gauche ; 
le derrière est en forme de croissant et les articulations des membres 
postérieurs sont tigurées par un groupe de trois globules ; au-dessus , 
une figure fantastique ailée , présumée dans un char , semble le di- 
riger , quelques globules disséminés , et un cercle centré ; au-des- 
sous , une rose à six pétales. AV. F. b. Poids : i43 gr. i\i. ( Cab. royal 
de France), 

1 5. Tête garnie d'un triple diadème , orné de croissants et de globules , à 

droite , avec le symbole de 1' c/3 couché au-dessus du sourcil. Revers : 
Cheval marchant , à droite , retournant la tête à gauche \ au-dessus , 
le péplum , une branche garnie de baies ; au-dessous , grand cercle 
perlé et centré. Elle provient des environs de Metz. AV. F. b. Poids: 
i32 gr. (Musée de Rouen ), 

16. Personnage nu courant, à droite , tenant d'une main une massue et 

de l'autre un cercle j dans le champ, un cercle centré. Revers : Cheval 
en course , à droite, entre le soleil et la lune. JE. F. b, ( Cab, Royal 
de France). 

17. Personnage nu, les jambes écartées et repliées; dans le champ , globe 

et cercles. Revers : Cheval courant , à droite , avec des cercles con- 
centriques sur la fesse ; dans le champ , deux petits cercles, et un 
symbole conducteur , au-dessous , un globe dans lequel est inscrit 
un croissant évidé. iE F. b. Poids : 49 gr. ( Musée de Rouen ), 

18. Tête d'Apollon, à droite. Revers : HippogrifiFe en course, à droite; au- 

dessous , un cercle radieux. Trouvée au Mans. AV. F. 0. Poids : 38 
gr. ( Cabinet de M. D rouet ). 
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19. Tête laurée d*Apollon , à droite. Revers : Griffon courant , à droite ; 

au-dessous , un grand Astre à cinq rayons ; au-dessus , un symbole 
confus. AV. F. *. Poids : 87 gr. (Cab. de France ). 

20. Tète nue d'Apollon , à droite. Revers 1 Pégase en course , à droite; au- 

dessous , trois globules , une petite croix , et trois autres globules en 
arrière ; exergue perlée. AV. F. 0. Poids : 34 gr. ( Cab. de M, Drouet), 
31. Tète nue d^Apollon , à droite. Revers : Cheval libre marchant , i droite; 
au-dessus, un Astre à sept rayons ; au-dessous, un diota et la lettre n. 
AR. F. 0, Poids : 62 gr. 
2. Tète nue d'Apollon , à droite. Revers : Cheval courant , à gauche ; au- 
dessus , un Astre à huit rayons ; au-dessous , une accolade et une 
inscription simulée. AR. F. 0. Poids : 62 gr. ( Musée de Rouen), 

23. Tète nue d'Apollon , à droite- Revers : Cheval courant , à droite; au- 

dessus , un personnage qui semble le diriger ; au dessous , deux 
croissants adossés. AR. F. b. Poids : 62 gr. (Cab, de M. Drouet). 

24. Tète informe , barbue , à droite , entourée de cercles , de croissants , 

avec des cheveux disposés en co. Revers : Cheval libre , courant , à 
droite; au-dessus , un cercle, un croissant pommeté et deux globules; 
au-dessous , un cercle perlé ; en avant , trois globules ; en arrière , 
un cercle ; exergue , ornements symétriques. Trouvée au hameau de 
la Maladrerie, près de Caen. AR. F. b. Poids : 55 gr. { Bibliothèque de 
la ville de Caen ), 

25. Tête nue , à gauche , avec des cheveux disposés en ^o. Revers : Quatre 

croissants et quatre globules dans les rayons d'une roue, divisant le 
champ en quatre parties Flan carré irrégulier. AR. F. b. Poids : 63 
gr. ( Notre Suite ). 

26. Tête nue , à gauche , chevelure bouclée et flottante, avec un fleuron de- 

vant la bouche. Revers : Quatre croissants , une hache , un œil , une 
oreille et une fleur à trois pétales ou un fruit , le tout entre les rayons 
d'une roue , divisant le champ en quatre parties. AR. F. 0, Poids : 56 
gr. (Musée d^antiq. de Rouen), 

27. Triangle avec des demi cercles et quelques globules. Revers : Une hache , 

deux globules et un autre symbole entre les rayons d'une roue. AR. 
F. b. Poids : 32 gr. ( Cab. de M, Droûet ), Ces trois monnaies repro- 
duisent les types principaux de ces espèces d'argent , si abondantes 
dans le midi , qui se découvrent particulièrement aux environs de 
Toulouse. 
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PLANCHE XI BIS. 

SUFPLÂMBKT. 

N"'. 1 1. Champ bombé ou Loupe. Revers : Cbeval disloqué, à gorge fourcbue, 

courant , à droite ; au-dessus , un croissant et un globule ; au-des- 
sous , un autre globule ; exergue , suite de croissants et globules 
alternatifs. AV« F. 6. Poids : 120 gr. (Cabinet de M. Le Boucher , 
fils). 

12. Couronne de laurier , débris de chevelure avec le symbole delà pointe. 
Revers: Cheval lancé, à droite; au-dessus, symbole de l'co cor- 
donné , et cercle tronqué ; au-dessous , même symbole. AV. F. b. 
Poids : 25 gr. (Cabinet de M. le comte de Kergariou). 

i3| Croissant de la lune, k gauche, renfermé dans un cercle perlé, entouré 
de rayons curvilignes et de cercles. Revers : Coursier lancé, à droite ; 
au-dessus , un cercle perlé et emmanché ; en avant , un cercle uni 
renfermant un autre cercle perlé ; au-dessous , un grand cercle formé 
de globules, dans lequel est inscrit un autre cercle , et un globe. M. 
F. 0. (Même collection.) 

26. Tête nue, à gauche, avec les cheveux disposés eu co • Revers : Un cercle, 

un croissant et un globule, entre les rayons d'une roue divisée en 
quatre parties. AR. F. b. Poids : 61 gr. 

27. Tète nue, à gauche. Revers: Une hache, un cercle flamboyant entou- 

rant un petit astre à rayons curvilignes , entre les rayons d*une roue 
divisée en quatre parties, mais dont le cercle n*est pas visible à 
cause de la barbarie d'exécution de ces espèces , dont le flan , très- 
épais, est carré. AR. F. b. Poids : 60 gr. (Cabinet de M. Gustave Le 
Cavelier). Ces monnaies appartiennent aux Volces-Tectosages et sont 
communes à Vieille-Toulouse. 

PLANCHE VU. 

DBUxiiaiB PERIODE. — Symbolique. 

N^^ 1,2,5. Tète laurée d'Apollou-Relenus , à droite. Revers : Cerf lancé , à droite ; 

au-dessous, une roue perlée à quatre rayons. Bt7, F. o. Poids : 34 » 

3,4)6. Tête laurée d*Apollon-Belenus , à gauche. Revers : Cerf courant , à 
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gauche ; au-dessous , une branche chargée de baies. Bit. F. o. Poids : 
38, 4<) , 44 gr. (Noire Suite et le Musée de Rouen,) 

7. Tète de Diane, à droite. Revers : Lion marchant à droite; au-dessus , 

peut-être un épi de blé ? AR* F. o. Poids : 60 gr. ( Musée de 
Rouen.) 

8. Tète laurée d'ApoUon-Belenus, à gauche. Revers : Cavalier galopant, à 

droite; au-dessous, le sanglier, à droite ; dans le champ, quelques 
croissants. Trouvée dans TAvranchin. AR. F. o. Poids: 3i gr, ( Cab, 
de la ville de Falaise.) 

9. Tète laurée d'ApoUon-Belen , à droite. Revers : Quadrupède , cerf ou 

cheval , à gauche; au-dessus, une roue à quatre rayons, AR. avec un 
peu d'or. F. 0. Poids : ^5 gr. (Musée de Rouen.) 

10. Tête nue» à gauche; devant, symbole de l'S. Revers : Cheval libre, 

courant à droite; au-dessus, une croix et quatre globules dans les 
angles ; au-dessous, un sanglier , à droite, et le symbole de Tca cou- 
ché. M. F. 0. Poids : 49 gr* (Cabinet de M. Drouet.) 

11. Tète nue, i droite , avec des cheveux bouclés. Revers : Lion marchant, 

à droite; dans le champ , deux cercles. Trouvée avec une trentaine 
d'autres gauloises, i Carrel , près de St.-Plerre-sur*Dives (Calvados]. 
JE, F. o. Poids : 5o gr. (Cabinet de Falaise.) 

12. Tète nue, à gauche, avec une chevelure ^composée de croissants et 

de cercles. Revers : Aigle éployé ; au-dessus, un globe, un serpent; 
dans le champ , trois cercles et deux symboles de l'S. JE. F. b. (Cab. 
de M. Asselin.) 

i3. Débris d'un quadrupède, à droite, avec deux cercles. Revers : Cheval 
courant , à droite; au-dessous, un cercle centré. Trouvée â La Lande, 
canton de Beuzeville, arrondissement de Pont-Audemer (Eure). JE. F. 
0. fruste. (Cabinet de la ville d'Evreux.) 

i4- Tète nue, à droite. Revers : Cheval courant, à droite; au-dessus, le 
bras du conducteur ; au-dessous , une main étendue posée verticale- 
ment. AR. F. 6. Poids : 60 gr. (Cabinet de M. Droûet.) 

i5. Tète Diadémée, à gauche. Revers : Sanglier, à gauche, avec les soies 
hérissées et deux hémicycles entre les jambes. Une de celles trouvées 
à Carrel. JE. F. 0. Poids ! 62 gr. (Cabinet de Falaise.) 

16. Grand œil ou symbole du Y. Revers : Cheval libre , courant, à gauche, 

JE. F. 0. (Cab. de France.) 

17. Symbole du Y en torsade, entouré d'un cordon perlé ; dans l'intérieur, 

un globe réuni à un hémicycle par deux lignes courbes ; dans le 
champ , quelques globules enfermés dans des liens circulaires. Re- 
vers : Cheval symbolique , à gauche , dont le bridon perlé entoure 
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un Astre à huit rajroDs ; au dessus , un croissant joint au symbole 
de ]'co; au-dessous, deux cercles concentriques. AV. F. b. Poids: 
1 1 3 gr. 

18. Symbole du V en torsade, entouré d'un cordon perlé ; dans Tintérieur, 

une Sphère avec son pied , ou deux cercles concentricfues et un glo- 
bule au milieu. Revers : Cheval bridé , courant , à gauche , au-dessous , 
deux cercles concentriques et une ligne ondée en zigzag. AV. F. 6. 
Poids : 1 14 grains. (Musée de Rouen,) 

19. Symbole du V, orné de petits chevrons et entouré de globes et d'as- 

tres radieux ; dans l'intérieur , une roue. Revers : Cheval lancé , à 
gauche ; au-dessus , symbole perlé, formé de trois V l'un dans l'autre, 
au-dessus, croix, posée en sautoir; exergue, ..TTINA (Gottina.) Trou- 
vée â Cassel, ancien département de la Sarre. AV. F. b. Poids : loi 
gr. (Cab, de la Soc, des Antiq, de Normandie, ) 

20,2 1 . Tête nue, à droite, les cheveux disposés en anneaux et une Kgne de zig- 
zags devant la face. Revers : Coursier lancé, à gauche; au-dessus , 
un cercle perlé et centré; au-dessous, petite croix. Trouvée à Com- 
piègne. Vot. F. b. Poids : io3 gr. {Cabinet de M. AsseUn,) 

23. Tète laurée d'Apollon, à gauche, dont la face est tronquée. Revers: 
Cheval en course, à gauche; au-dessus , un rameau garni de baies. 
AR. F. b. Poids : 42 gr. (Cabinet de M. d'Isigny,) 

23,24. Tête laurée d'Apollon, à gauche. Revers: Cheval libre, courant, à gau- 
che ; au-dessus, symbole de Tco couché; au-dessous, un diota, AV. F. 
0. Poids : i4i f i38 gr. 

25. Tôte nue d'Apollon, à gauche. Revers : Cheval en course, à gauche, 

entre deux cercles centrés. AV. F. 0. Poids : i44 ?'• ( Musée de 
Rouen,) 
Ces espèces sont attribuées à Vercingétorix à cause de leur similitude 
avec celle portant une inscription , trouvée en Auvergne et faisant 
partie de la belle collection d'antiquités locales de M. Douillet. Les 
nôtres paraissent provenir de l'importante découverte, faite en i83i , 
à Chevenet, commune de Cordelles ( Loire] , signalée par M. le baron 
d'Ailly(i). 

26. Tête nue d'Apollon , adroite. Revers: Cheval lancé, à gauche, dirigé 

par un être invisible; au-dessous, un rameau avec des baies entre 
deux demi-cercles. AR. F. 0. Poids : 36 gr. 

27. Tète barbare de face , occupant tout le champ de la pièce. Revers : San- 



(!) Bti', numism, 1837, p. 45S. 
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giier , à droite , un grand cercle centré entre les jambes. BtY. F. b. 

Poids : 7 à I o grains. 
28, 29. Deux symboles de l'S posés symétriquement de chaque c6té d'un bâton 

perlé et quatre globules. BiL F. b. Poids : 8 à 10 gr. (Cab, delà 

Société des Antiq. de Norm. ). 
Ces petites monnaies ont élé retrouvées en grand nombre , au mois 

d'octobre i8a8 , prés du pont de la Chaloire , â Angers , et publiées 

par M. Grille. 
3o, 3i. Tète nue, à droite, avec les cheveux bouclés en S. Revers : cheval en 

course, i droite; au-dessous, une petite croix. AR. F. b. Poids : 

39 gr. (Même collection, ) 

32. Tète casquée, A gauche, avec un collier de perles. Revers : cheval 

sanglé, avec un collier perlé , marchant , à droite ; au-dessus , une 
grosse tête humaine avec un collier et le symbole de TS ; au-dessous, 
un cercle centré. AR. F. o Poids : 37 gr. (Notre Suite). 

33. Tète casquée de Palias, à gauche. Revers : cheval sanglé, avec un collier, 

courant, à gauche; au-dessus, les restes d'un oiseau les ailes éployées; 
au-dessous, une roue à quatre rayons. Trouvée à Couville (Manche). 
AR F. 0, Poids : 36 gr. {Cab, de M. de Gerville). 

34. Symboles du croissant , de TS , des anneaux ou cercles entourés d'or- 

nements perlés. Revers : Coq avec l'aile soulevée, marchant , à 
droite ; en avant , un anneau suspendu par un lien et un grand 
symbole de l'S perlé. M. F. 0. 

35. Tête casquée et ailée de Pallas , à droite. Revers : Coq chantant, à 

droite , Taile levée et sous le ventre duquel est appliqué un masque 
de tête humaine ; en avant, un Astre à rayons flamboyants, if). F. o. 
(Musée de Rouen). 
Ces deux curieuses médailles ont été trouvées récemment dans les en- 
virons de Dieppe , sinon dans la vaste enceinte retranchée connue 
sous le nom de Cité de Limes ou Camp de César , au moins dans le 
Toisinage (i). 

PLANCHE XI BIS, 

SUPPLÉMENT. 

14. Tête de Cérès ou plutôt de Diane, à gauche , avec un collier de perles 



(1) Tojes lar ce monument lei recherdies de M. Feret , dans les Mémoires des Antiq. de Nor- 
mandie , année ISS6 , t. III , p. 1« 
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Revers : Cheval lancé , à gauche , avec un collier auquel est attaché 
un lien à nœud coulant. AR. F. o. 

i5. Tête barbare, à droite, avec des cheveux hérissés symétriquement, 
Revers : Cheval libre , galopant, à droite ; au-dessus , symbole de 
la roue ; au-dessous, losange dont les angles sont pommelés. AR. F. b. 

i6.| Tète , à gauche , avec une coiffure formée de trois parties lobulaires et 
un collier. Revers : Cheval marchant au pas, à gauche; au-dessus , le 
sanglier ; au-dessous , une croix pommelée en sautoir. AR. F. o. 

17. Tète nue , à droite, avec une chevelure enroulée en ^. Revers : Cheval 

libre, lancé, à droite ^ au-dessus, un cercle ; au-dessous, une lyre 
posée verticalement. AR. F. 0, [Cab, de M. le C**. de Kergarxou). 

18. Types semblables. AR. F. 0. Poids : 38 gr. (Cab. de M. Le Boucher fils). 

19. Tète casquée de Bélisana , à droite. Revers : Cheval libre, en course, à 

droite ; au-dessus, le peplum suspendu en arrière ; au-dessous , sym- 
bole formé de trois hémicycles. AR. F*. Poids: as gr. (Cab. de M, 
Gustave Lecavelier), 



PLANCHE VIII. 

TRoisiÈHB PÉRIODE . — Epigiaphie. 

N^^ I. Masque de tète humaine, à gauche, avec deux symboles perlés de 

rS en avant. 
R. Deux hippocampes adossés symétriquement avec quelques ornements. 
Trouvée en Lorraine.^. F. 0. Poids : 44 gr. [Cab. deM, DrouH.) 

2. Tête barbare , à gauche, avec un triangle derrière. 

R. Cheval « à gauche ; au-dessus , un cercle emmanché ; au-dessous , 
deux croissants ou deux segments de cercle. Vou F. b. Poids : 62 gr. 

3. Tête barbare coiffée, i gauche. 

R. Coursier, à gauche; au-dessus, une tête debœuf et nn cercle; au- 
dessous , deux portions de cercle. Vou F. b. Poids : 77 gr. 

4. O..SAM. Dans la chevelure d'une tête laurée , à gauche. 

R. Cheval qui semble s'abattre avec la queue roulée en S, à gauche. 
Vou F. b. Poids : 109 gr. 

5. Tête barbare, à gauche , avec le triangle derrière. 

R. O.DOCI. Cheval s'abattant, à gauche. Vou F. 6. Poids : 107 gr. 

6. O.DOCI. Dans la chevelure d'une tête laurée, à gauche. 

R, Cheval semblable aux précédents. Por. F. b. Poids : 88 gr. 

7. O DOCI. Types semblables au n^ 5, Vou F. b. Poids : 68 gr. 
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8. Tjpes semblables au ii<^.^, moins ^inscription. Par. F. 6. Poids: 74, 

9. Types semblables aux n^'. 5 et 7 , moins Tinscription. Pot. F. b. Poids : 

78 gr. 
Ces huit monnaies sont coulées. Elles faisaient partie d'une découverte 
très-considérable , qui eut lieu, en l'année i832, dans le lit de la 
rivière du Doubs , à Besançon. (Notre Suite), 
io-i3 ATISIOS ..MOS ; REMOS ; ATISIOS-REMC .. Tête nue , â gau- 
che , avec un quatre-feuilles derrière. 
R. Lion courant , à gauche , la queue ramenée entre les jambes et se dé- 
veloppant au-dessus du corps ; au-dessous , un monstre marin ; dans 
le champ, deux symboles de TS. JE. F. 0, (Musée de Rouen.) 
14. REMO. Trois têtes juvéniles , accolées , à gauche. 

R. REMO. Bige lancé , à gauche. M. F. 0. Poids : 41 gr. {Notre Suite), 
i5, x8. Tête casquée avec une barbe courte , à gauche. 

R. CRICIRV. Pégase lancé, à gauche; au-dessous de l'une, un petit 

cercle. JE. F. o. Poids : 5a, 56 gr. 
Trouvées aux environs de Louviers et au Vieil-Evreux (Eure). {Cabinet 
d'Evreux; Musée de Rouen.) 

16. Tête virile, couverte d'un casque rond) à droite. 

R. GERMANV.— INDVTILLH. Taureau cornupète, à gauche. iE. F. o. 
{Musée de Rouen.) 

17. Buste d'un personnage à tête nue , à droite. 

R. ANSALI. Cavalier lancé , à gauche 1 armé d'un bouclier rond. AR. 
F. 0. Poids : 58 gr. {Ibid.) 

19. IBRVIII. Tête diadémée de Diane, à droite. 

R. Coursier lancé , à gauche ; au-dessus , trois symboles de Tco cou- 
ché; en avant, une palme; au-dessous, le sanglier, à gauche , avec 
un cercle centré dans les jambes. M. F. *• 

20. Tête d'ApoUon-Musagète , à droite, avec les cheveux cordonnés; en 

avant , un cep de vigne. 
R. Cheval lancé, à droite; dans le champ, trois cercles; au-dessus, deux 
symboles deTco couché; au-dessous, le sanglier, à droite. JE. Y.*, 

2 1 . EBVR Sanglier, à droite , au-dessous , un hémicycle perlé. 

R. AVLERC. Coursier libre, à droite; au-dessous , une étoile à cinq 

rayons. JE. F. 0. 
Ces trois pièces de bronze ont été trouvées avec un certain nombre 
d'autres gauloises, une incertaine de Rome, et une de laCampanie, 
au Vieil-Evreux (Eure). {Cab. d'antiq. d^Evreuz.) 
22. EBVROVICO^. Même type, seulement on voit, au-dessous de l'hémi- 
cycle, le haut du bâton de l'enseigne. 
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ft. AVLIi... Même type. M. F. m 

23. ËBVR Type semblable. 

R. AVLIRCO. Type semblable. M. F. o. 

24. AVLIRCVS Tête casquée, à gauche, avec un collier de perles. 

R. Génie ailé, nu, debout, luttant avec un lion dressé sur ses pattes 
de derrière { au-dessous , un cerele perlé et centré, ainsi que le 
sanglier, i droite, entre les jambes duquel on aperçoit un hémicycle. 
M. F. o. {Cab. rayai de France). 
26. Tète nue , à gauche. 

R. AVLERCOS. Cheval sanglé, avec un collier, marchant, à gauche, 
au-dessous, un cercle centré. AR. F. o. Poids: 32 gr. {Musée de 
Rouen. ) 

26. Loupes ou parties bombées. 

R. EIEEIM...N. Personnage nu, debout, à gauche , qui parait armé 
d'un bouclier , et portant , attaché à Tépaole et aux reins, une es- 
pèce d'aile bifurquée. AV. F. o. Poids : 5o gr. 

27. Tête diadémée, à droite, avec un astre à rayons devant le menton. 
R. ENH — WII... Figure assise tenant une fleur â trois pétales et le 

coude gauche appuyé sur un bouclier. EL. F. 0. Poids : 27 gr. Il est 
possible que ces deux monnaies n'appartiennent pas à la Gaule. 

28. Tète qui semble cornue , à gauche. 

R. Hippocampe ou cheval marin , à gauche. AR. F. o. Poids : 46 gr. 
flan épais. {Musée de Rmœn), 

29. Tète casquée de Pallas, à gauche. 

R. Cheval libre, en course, à gauche; au-dessus, une roue à quatre 

rayons. AR. F. b. Poids : 36 gr. 
C'est une de celles trouvées à Limesy, près de Rouen, dans le Champ du 

trésor. (Notre Suite.) 

PLANCHE XI BIS. 

SUPPLÉMENT. 

N^*. 21 MOS (Atisios-Remos). Tête nue, à gauche. 

R. Lion, à gauche, la queue retroussée entre les jambes et revenant 
sur le dos ; au-dessus , deux symboles de I'qk) couché ; au-dessous un 
cercle perlé. iE. F. 0. (Cabinet de M. le comte de Kergariou.) 

PLANCHE IX. 

TROisiBKB PÉRioPE. — Epigraphis. 

No\ I. 'IIVCVIX. Tète dîadémée de Diane, à droite. 
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R. Cheval libre, courant, à gauche, avec un collier; en avant , une 
palme; au-dessus, trois symboles de Tru ; au-dessous, sanglier, à 
gauche, avec un cercle dans les jambes. (Voyez pi. riii, 19). M. F. ** 
(Cabinet de France.) 

2. SIMISSOSPVBLICOSLIXOVIO. Roue à quatre rayons, ornée d'un 
grenetis. 

R. CISIAMBOS CATTOS VERCOBRETO. Aigle éployé regardant à 
gauche. iG. F. 0. Poids: 121 gr 

Cette curieuse médaille, épaisse de 3 nrill., a été trouvée, au commen- 
cement de Tannée 1842, à Vieux, près de Caen, dans les fouilles 
exécutées aux frais de la Société des Antiquaires de Normandie. (Cab. 
de la Soc. des Ântiq. de Norm. ) 
3 Tète nue, à gauche, avec des cheveux bouclés. 

R. HARO. Cheval libre, lancé, à gauche; au-dessus, symbole de Tco , 
^. F. o, 

4. BOYIBUON. Tête diadémée , à gauche. 

R. Cheval en course, à gauche; au-dessus, un animal qui paraît dans 
la classe des reptiles , un lézard, peut-être? au-dessous, un sanglier, 
à gauche ; dans le champ, trois cercles centrés et le symbole de 1*2. 
AR. F. 0. Poids : 54 gr. (Musée de Rouen.) 

5. SVTICOS. Buste diadème de Diane, à droite. 

R. RATVMACOS. Bige lancée , à droite; dessous, symbole de I'cd . M. 
F. o. 

6. Types semblables , moins l'inscription du revers qui n'est pas visible. 

Ibid. 

7. Mêmes types; le buste mieux conservé permet de voir le collier et les 

seins. M. F. *. 

8. RATVMACOS. Tête de femme, à droite. 

R. Cavalier en course, à droite JE, F. 0. (Cabinet royal de France.) 

9. ATPILI-r. Tête de femme diadémée, à gauche. 

R. ORCITIRIX. Cheval lancé, à gauche, avec un collier; dessous, un 

astre. AR. F. o. Poids : 35 gr. 
C'est une de celles trouvées à Limesy (Seine-Inférieure). (Notre collection). 
To. Tête barbare, à gauche. 

R. DIA-OV-LOS. Cheval libre, en course, à droite. AR. F. b. Poids : 
27 gr. (Cabinet royal.) 
11. R. DIA...LOS. Type semblable. Trouvée à Limesy. AR. F b. Poids : 35 

gr. (Notre Suite.) 
12-19. '^^^^ casquée de Patfas, à gauche. 

R. KAACTfi AOT ; Kvr-v-i ; Kv....r ; Kvr..i.r ; kaagicaot ; KPr-e-o-r ; 
Rvrei-Aor; Kvr-e-o-r. Cheval en course, à gauche, avec un collier 
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AR. F. b. Poids: 33, 34, 35, 36, S?, 38 gr. (Musée de Rouen; cabi- 
net de M. Dr (met.) 
ao. SENODON. Buste d'une divinité diadémée , à gauche , avec un collier è 
fermoir et des seins prononcés ; derrière , le symbole de l' co répété 
et un cercle perlé. 
R. CALEDV. Cheval en course, à gauche , avec le bridon détaché ; au- 
dessous un cercle centré. AR. F. o. Poids : 36 gr. 

2 1 . CALEDV. Même type. 

R. Même type, moins Vinscription qui est remplacée par le symbole de 
Y^ • AR. F. o. Poids : 36. gr. 

22. Buste diadème de perles , à gauche; en avant, un fleuron devant la 

bouche. 

R. CALEDV. Cheval lancé, à gauche; au-dessous, un dragon ou ser- 
pent. AR. F. o. Poids : 37 gr. 

Plusieurs de ces espèces ont été trouvées à Limesy. ^iVocre Suite; Musée 
de Rouen.) 

23. ATEVLA. Buste d'une divinité, à gauche, avec des ailes attachées au 

cou au moyen d'un collier à fermoir ; les seins sont visibles. 
R. VLATOS. Cheval symbolique, en repos, à droite , la tête relevée sur 
le cou; au*dessus, symbole de l'co ; au-dessous, le pentagone; 
exergue , le croissant. AR. F. 0. Poids : 35 gr. 
Trouvées en nombre dans le Champ du Trésor , è Limesy , arrondisse- 
ment de Rouen. (Notre collection.) 
a4- 25. Types et légendes semblables, avec le différent du quatre-feuilles et de 
répi de blé à l'exergue. AR. F. 0. Poids : 35 et 40 gr. sur un seul 
exemplaire. (Notre Suite; cabinet de Falaise.) 
La première a été trouvée à Carel , d'autres semblables ont été décou- 
vertes à Jort (Calvados); la seconde provient des environs de Cailly , 
arrondissement de Rouen, où on les a trouvées en nombre. 
26-28. TVRONOS. Tète casquée de Pallas, à gauche. 

R. CANTORIX, cheval courant , à gauche; au-dessus, un cercle em- 
manché ; au-dessous , une lyre. Pièces coulées. Vot. F. 6. 
29^ 3o. TVRONOS. Tète qui semble diadémée, à gauche. 

R. CANTORIX. Cheval courant, à gauche; au-dessus, le symbole de 
Td^ ; en avant, un astre à cinq rayons; au-dessous, un cercle perlé et 
centré et une lame tranchante terminée en pointe courbe. Pièces 
coulées* Por. F. b. (Cab. de France ; Musée de Rouen.) 
3i. TVRONOS. Tête juvénile diadémée, à droite. 

R. TRICOS. Bige lancé, à droite , monté par un personnage nu , armé 
d'un bouclier et d'un javelot ; dans le champ , un pentagone. M, F. *, 
(Cabinet royal de France,) 
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PLANCHE XI BIS. 

SUFFLIÎMENT. 

N^. 20. Tête casquée de Pallas, à gauche. 

R. KV....Y. Cheval sauglé , courant , à gauche, avec un collier ; au-des- 
sous, une roue à quatre rayons. AR. F. b. Poids: 36 gr. (Cabinet de 
M. Le Boucher fils.) 

PLANCHE X. 

TROisi^KB PBRiODB. — Eplgraphie. 

N«^ I . ANDECOM. Tête diadémée j à gauche , avec des cheveux bouclés et dis- 
posés en S. 

R. ANDECOM. Cheval en course, à gauche; dessous, sanglier, à 
gauche. AR. F. 0. Poids : 34 grains. 

Trouvée à Limesy (Seine-Inférieure}. (Notre eoUectùm.) 

2. ANDEiL . Buste casqué de Pallas, à gauche ; derrière, un double angon. 
R Cavalier > tenant une baguette , courant , à droite. JE. F. o' 

3. ANDEC... Même type. 

R. Cavalier, vêtu à la romaine, marchant au pas, à droite. M^ F. *. 
(Cabinet royal de France.) 

4. V-0-CONTII. Tête dîadémée , à droite, avec un pentagone derrière. 
R. Sanglier aux soies hérissées, à ^gauche; au-dessus, symbole perlé- 

JE^ F. 0. Poids : 5o gr. 
Trouvée à Carel, près de ï^'.-l'ierre-sur-Dives (Calvados). (Cab. de Fa- 
laise.) 

5. Têle nue , à gauche , dont la chevelure est formée d'un double rang de 

cercles centrés. 
R ANOIO (Seqtianoio) f sanglier , à gauche. AR. F. 0. Poids; 34 gr. 

(Cabinet de M. Droûet.) 
Trouvée au Mans. 

6. Têle de femme diadémée , à gauche. 

R. VIirOTI.. Soldat debout , tenant de la main droite une enseigne et 

de la gauche un bouclier oblong sur lequel il s'appuie. AR. (fourré) 

F. 0. Poids : 35 gr. 
Cette médaille a été trouvée à Clinchamps sur l'Orne (Calvados) , dans 

les ruines d'une construction gallo-romaine. (Cabinet de la Société des 

antiq. de Normandie.) 



\ 
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7. NINNO. Tête allée de Mercure, à gauche. 

R. NINNO. Sanglier, à gauche. AR. F. *. Poids : 33 gr. (Musée de 
Rouen.) 

8. riXTiLOS. Tête casqué , à droite , avec ud cimier ouvragé. 

R. Figure nue à cheval, tenant une palme et galopant , à droite; au- 
dessous, le symbole de l'co couché. JE, F. o. (Cab. de M. de Gerville,) 
Trouvée dans le Cotentin. 

9. niXTiLOS. Tête diadémée , à gauche , avec un collier de perles. 

R. Pégase volant , à droite; au-dessous , un dragon allé se dressant , à 

droite, et le pentagone. M, F. *. Poids: 76 gr. i|a. 
Trouvée dans les environs de Louviers. (Cabinet de M. Chevereau.) 
ro niXTiLO. Tête de femme diadémée , à gauche. 

rix. Pégase, à gauche, écrasant un homme renversé. JE. F. 0. (Cabinet 

d'Evreux,) 
Trouvée à Condé-sur-Iton (Eure). 
1 1 . LVXTIIKIOS. Tête virile , à droite. 

R. Cheval marchant au pas , à droite ; au-dessus , une branche garnie 
de baies. ^E. F. 0. (Musée de Rouen,) 
12-17. SOLIMA. Tête virile, à gauche, avec les cheveux courts; derrière, 
symbole de TS. 
R. SOLIMA. Cheval sanglé et bridé, courant, à gauche; au dessous, 
un dauphin. AR. F. b. Poids : 34-36 gr. Trouvée en grand nombre 
à Limesy. (Notre Suite,) 
18-23. TOGIRIX. Tête nue imberbe, â gauche; derrière, symbole de 1*2. 

R. TOGIRIX. Cheval lancé, à gauche, avec un collier; au-dessous» 
une branche garnie de baies repliée. AR. F. b. Poids : 35 à 36 gr. 
Découverte en grand nombre à Cailly et à Limesy. (Même suite.) 
23. IIVL. Flan incomplet. 

R. Peut-être l'extrémité d'un dauphin? AR. F b. Poids *. 36 gr. Limesy. 
24-26. IVLIVS. Tête barbare, à gauche. 

R. TOGIRL. Cheval libre, courant , à gauche; au-dessous, une branche 
recourbée , garnie de baies. AR. F. 6. Poids : 36 gr. Limesy. 

27. ..SAM.. Reste d'une tête barbare , à gauche. 

R. SAA... Débris d'un cheval, à gauche. AR. F. b. Poids : 32 gr. 
Limesy. 

28. EPAD. Buste de Pallas, à droite, avec un casque à aigrette, cou- 
rofjné de laurier , les cheveux tressés ; le cou entouré d'un riche 
collier ; le manteau agrafé sur l'épaule droite (i). 

(1) Ce buste de Pallas rappelle une belle pierre gravée du Cabinet impérial de Vienne que Ton 
croit être la copie de la Pallas de Pbldias. 
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R. Figure militaire debout, habillée à la romaine, tenant de la main 
droite nne enseigne légionnaire) de la gauche, une lance, un bou- 
clier rond et une épée dans son fourreau ; un casque à aigrette et à 
jugulaire est au pied du bâton de l'enseigne. AR. F. *. Poids: 36 è 
38 gr. 

Cette jolie médaille a été trouvée en nombre dans les environs de Rouen. 
(Notre collection.) 
^'''.29. VËRGA. Buste juvénile , à gauche, diadème de perles. 

R. Cheval libre,'marchant, à droite; au-dessus, un cercle centré. JE. ¥.*. 

3o. IIII. (AmbilxL) Tète casquée de Pallas, à droite, avec un double 

collier de perles. 

R. EBVRO. Cavalier armé de deux lances, courant, à droite; AR. F. 
o. Poids : 37 gr. {Musée de Rouen.) 

PLANCHE XI BIS. 

SUPPLÂHBNT. 

i?4' NINNO. Tête ailée de Mercure , à gauche. 

R. MAYC. Sanglier, à gauche. AR. F. *. Poids: 36 gr. {Cabinet de M, 
le comte de Kergarùm.) 

PLANCHE XL 

TROisiBMB PERIODE. — Epigraphie. 



I. 



Tête barbue , diadémée , à droite. 
R LIAYS-IL Sceptre avec une couronne 1 un globe et un gouver- 
nail. AR. F. 6. Poids : 63 gr. 
Cette médaille est une imitation d'un denier de la famille Corne- 
lia. (Musée de Rouen.) 
2. Q. DOCL Tète de Pallas casquée , à gauche. 

R. Q. DOCL Cheval libre, courant, à gauche. AR. F. b. Poids : 26 gr. 
(Notre Suite.) 

3 Même type. 

R. DOCI— SANT. Même type. AR. F. b. Poids : 34 gr. (Cabinet de M. 
Droàet ). 
4-6. ARIVOS. Même type. 

R. SANTONOS. Cheval libre, allant au galop, à droite; dessous, un 
cercle perlé et centré. AR. F^ 0. Poids : 36 gr. (Notre collection). 
7^. SANTONOS vel SANTONO. Même type. 

ï9 
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R. Même t;pe. La dernière , trouvée près de la ville d'Eu , porte un 
pentagone au lieu du cercle perlé. AR. F. o. Poids : 36 gr. (Notre 
Suite ; musée de Rotien.) 
N«\ 10-12. DVRNACOS. Tôte de Pallas casquée, à droite. 

R. AVSCRO. Cavalier armé, courant, à droite. AR. F. o. Poids: 33- 
39 gr. (Musée de Rouen») 
i3. Même type. 

R. COM.. Même type. AR. F. 0. Poids : 39 gr. ip. {Noire Suite.) 
i4' ^7P® semblable. 

R. M.. Type semblable. AR. F. o. Poids : 4^ gr. (Mtisée de Rouen.) 
i5. Tête diadèmée , à gauche. 

R. OR {Orcitirix). Cheval courant, à gauche. AR. F. 0. Poids : 3i 

gr. (Même collection. ) 

16. REIIN... Tête surfrappée , à droite. 

R. Cheval incomplet, à gauche. AR. F. b. Poids : 36 gr. (Notre Suite.) 

17. Tête à gauche, avec un collier à fermoir. 

R LOS (Diaoulos). Cheval courant, à droite. AR. F. b. Poids: 36 

gr. {Musée de Rouen.) 

18. Quatre bustes de chevaux disposés autour d'un globe, et quatre cercles 

centrés'. 
R. AVAVL... Cheval symbolique, courant , à gauche. JE. F. 0. (Cabi- 
net de M. Thomas*) 

19. TOC. Tête virile casquée, à droite. 

R. TOC. Lion courant , à droite. X». F. b. (Musée de Rouen.) 

20. S — V... Lion , à droite. 

R. b. Cheval courant , adroite ; au-dessus, une roue à quatre rayons. 
iE, F. b. (Cabinet de M. Chevereau.) 

BRETAGNE. 

21. Cavalier armé, courant , à gauche; au-dessous et en avant, deux 

cercles. 

TASSIE 
R. DiPQv I^ans un cartouche divisé en deux parallélogrammes. EL. 

F. 0. Poids : 102 gr. (Musée d'antiq. de Rouen.) 

GAULE NARBONNAISB. 

22. COL. Tête barbue et casquée, à droite. 

R. CARE. Tête de la nymphe locale de Cabellio^ à droite^ au milieu d une 
couronne de laurier. M. Y* 0. 



DU NOBP OliEST DE LA FRANCE. 1 4? 

N•*^23. Buste barbu et casqué , à droite; derrière , symbole de FS. 

R. NEM'COL. La colonie de Ama«5ia personnifiée, sacrifiant aui ser- 
pents agathodémons. M. F. o. (Musée dff Rouen.) 
24. IMP-DIVI-F. Télés adossées d'Auguste d'Agrîppa, Tune avec la cou- 
ronne rostrale et l'autre laurée. 
R. COL-NEM. Crocodile, A droite, enchaîné à un palmier, auquel 
sont suspendues une couronne et des bandelettes iE. F. 0. 
a5. Même type et même légende j mais avec Taddition des lettres P. P. 
dans le champ. 
R. Légende et type semblables. iE, F. *. (Notre collection). 

26. Tète nue d'Apollon Delphien , à droite, 

R. AM. Dans les divisions d'une roue à quatre rayons. AR. F. *. 
Poids : i4 gr« «P (Cab. de M. Chevereau), 

27. Tête nue d'Apollon Delphien, à gauche. 

R. MA. Dans les divisions d'une roue à quatre rayons. AR. F. * Poids : 
12 gr. (Notre Suite). 
q8. Tète nue d'Apollon Delphien, à droite. 

R. Même légende et même type. AR. F. *. Poids : ik gr. i|2. ( Musée 
de Rouen). 
29,30. Types et légendes semblables. AR. F. *. Poids : i4 gr. ip. [Cab, de 

M. Chevereau). 
3i. Buste de Diane pharétré, à droite , avec un diadème radié et un col- 
lier de perles ; les cheveux sont noués derrière la tête , une tresse 
descend sur la joue et une autre longe le cou. 
R. MÀ22Â-AlHTnN. Lion en attitude de défense, à droite, la queue 
tortillée autour de la patte droite postérieure, en avant, I. AR. 
F. *. Poids : 43 gr. 112. ( Musée de Rouen ). 
32. Buste de Diane diadème , à droite, avec le carquois sur l'épaule, le 
pendant d'oreille à trois perles et un collier de grains. 
R. MAZ2Â-AlHTn.. Lion rugissant , à droite , avec une des pattes de 
devant levée; au-dessous, ^-H. AR. F. *. Poids: 5i gr. (Notre 
Suite). 
33 Buste de Diane diadème et pharété , à droite , avec un collier de per- 
les ; les cheveux en torsade noués autour de la tête ; derrière , ''^. 
R. M\22A-AZA. lion à droite. AR. F. *. Poids : 5i gr. { Cab. de AT. 
Villers). 

34. Tête laurée d'Apollon , à gauche, avec les cheveux ondoyants. 

R. MAiZAAiHTaN. Taureau cornupète, à droite. JE* F. *. Poids: 217 gr. 

35. Type semblable; derrière , un dauphin. 

R. Légende et types semblables; au-dessus, uq épi de blé. M. F.*. 
Poids : i5o gr. 
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N«».36. Tête laurée d'Âpolton , à droite. 

R. MAI2-.AI... Taureau coruupète, à droite. X*. F. *. Poids: 36 gr. 

ip. (Notre collection). 

PLANCHE XI BIS. 

SUPPLÉMENT. 

22 COS. Tête casquée et ailée de Pallas, à droite. 

R. AVSCRO. Cavalier armé lancé, à droite. AR. F. o. Poids : 36 gr. 
(Cab. de M, le comte de Kergartou.) 
23. DVRNACOS. Tète casquée de Pallas, à droite. 

R. AVSC. Même tjpe. AR. F. o. Poids : 37 gr. (Notre collection.) 

PLANCHE Xn. 

MÉDAILLES COMPARATIVES. 
PANNONIEy VALACHIE, JDALMATIE, ILLTRIE. 

1 . Tête laurée et barbue de Jupiter , à droite, 

R. //V' Cavalier marchant, à droite; en avant, symbole de l'S. AR. 
F. b. Poids : 253 gr. 

2. Tête laurée et barbue de Jupiter, à droite, avec le symbole de l'S 

sur la nuque. 
R. Cavalier marcbant , à droite, AR. F. 6. Poids : 253 gr. 

3. Tête laurée et barbue de Jupiter, à droite; meilleur style. 

R. Cavalier casqué , tenant une massue , marchant à gauche. AR. F. 

o. Poids : 190 gr. 
4 Tête imberbe , diadémée de trois rangs de perles , à droite. 

R. Cavalier marchant, è gauche, la tête entourée d'un nimbe perlé. 

AR. F. b. Poids : 191 gr. 
Ces monnaies sont des Tétra-et Tri-drachmes barbares, imités des 

espèces de Philippe II , de Macédoine. 

MACÉDOINE. 

5. Tête laurée d'Apollon , à droite , sous les traits duquel [ il faudrait peut- 
être reconnaître un portrait de Philippe II? 

R. 4>iAinnoY. Figure dans un bige , à droite , tenant de la droite un 
fouet et de la gauche les rênes ; au-dessous , foudre et fer de lance. 
JE. F. *• (Cab. de M. Tesson.) 

Il existe une pièce d'or semblable dans le Trésor de Numismatique 
(Rois grecs). Planche XII, n^. 7. La pièce de bronze serait-elle coulée 
sur le statère? 
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CAMPANIE. 

Tète d' Apollon laurée, à gauche. 

H La victoire Tolant au-dessus d'un taureau k face humaine. 

M. F. *. (fruste.) 
Cette médaille a été trouvée au Vieil-Evreux (Eure). (Ccib. (VEvreux). 

IBÉaiE. 

7. Tète laurée et barbue d'Hercule » i gauche. 

R. Cheval libre courant, à gauche. M. F. o. (Cab. de M. Chevereau), 

S. XBT. Tête d'Hercule à barbe courte, à droite, avec un collier de perles. 

R. ^MAy. f H/mon. J Cavalier armé d'un casque et d'une lance, 

courant, à droite. AR. F. 0. Helmantica ou Salamantica des Vettones 

(Salamencà), 

9. Tête nue d'Apollon , à droite , avec des cheveux bouclés en rond , en 

avant , des dauphins ; en arrière une charrue. 

R. Dfl^DH^. (Brçbeç). Cavalier lancé , à droite. AR. F. o. (Cab, de 

M. de GerviUe.) 
Bursaba ou Bursada Tarraconensis (TrtUo), 

BOME. 

6. LPORCI-LIC. Tête casqué et ailée de Pallas, i droite, avec un collier 
et des pendants d'oreille. 
R. L*LIC'CN*OOM. Bige lancée droite, monté par un personnage nu, 
armé d'un bouclier et tenant une palme, prêt à lancer un javelot. 
AR. F. a Poids : 72 gr,(Pfotre Suite.) 
10. Tête laurée et barbue de Jupiter, i droite. 

R Victoire couronnant un trophée. AR. F. 0. Poids : 58 gr. (fruste). 

(Cab. d'Evreux). 
Trouvée dans les fouilles du Vieil-Evreux. 

12. ROMA. Tête casquée de Palias, à droite, avec un collier et des pen- 

dants d'oreille , eu avant, X, le tout renfermé dans un Tor^uei. 
R. .TORQVA'EX'S-r . Guerrier i cheval armé d'un bouclier et d'une 
lance, courant à gauche; dans le champ, Q. AR. F. 0. Poids: 73 gr. 

1 3. Tête radiée du soleil , à droite. 

R. LVCRETrTRIO. Croissant au milieu de sept astres. AR F. 0. Poids: 
77 gr. (Notre Suite.) 
i4- Tête radiée du soleil , à droite ; en avant , X. 

R. MAN'AQVIL. Diane-Lune dans un bige lancé, à droite, avec le 
croissant sur sa tête et entourée de quatre étoiles ; exergue : ROMA. 
AR. F. 0. Poids: 72. gr. (Cab, de M. P. -A. Lair.) 
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N^\i5. Tête ailée de Pallas, à droite, avec le pendant d'oreille et le collier; 

derrière , X. 
R. PYB Diane- Lune dans un bige courant y à droite; au-dessus, lemn- 
rex ; dessous, ROMA. AR. F. o. Poids: 62 gr. (Notr^ collection.) 

MONNAIES PRIMITIVES D'ATHÈNES. 

16. Roue fortifiée par six rayons, deux la traversent et un seul est perpen- 

diculaire. 
R. Carré profond divisé en deux lignes diagonales. AR. 

17. Roue à quatre rayons dont les extrémités sont fortifiées par deux petites 

traverses qui les soutiennent à droite et à gauche. 
R. Carré creux divisé en deux lignes diagonales , inégales et grossière- 
ment faites. AR. 

18. Roue à quatre rayons semblables. 
R. Même carré. AR. 

19. Triquétre. 

R» Carré creux divisé en deux lignes diagonales. AR. 

20. Cheval nu debout marchant à gauche. 
R. Même carré. AR. 

21 . Partie inférieure d*un cheval nu marchant à droite. 
R. Même carré. AR. 

22. Roue à quatre rayons. 
R. Même carré. AR. 

23. Cheval libre en course, à droite» entre trois globules. 

R. Carré divisé en quatre parties. AR. Celle-ci est une monnaie primi- 
tive des rois de Macédoine. /JSxfraû du Voyage dans la Macédoine, par 
M. Cousinéry, t. II.) 

PHABSALUS THESSALIAE. 

24. Cheval nu marchant, à droite i au-dessus, 00 ; dans le champ, <p et Q. 
R. Carré creux régulier, peu profond, divisé en quatre parties carrées. 

AR. 

TARBHTVM CALAMIiE. 

25. 8A?AT. Taras nu sur un dauphin, à droite, la main droite posée sur le 

poisson, et le bras gauche étendu. 
R. Roue à quatre rayons un peu renflés. AR. 

8TRACUSAB. 

26. Tête de femme diadémée , à droite. 

R. Roue à quatre rayons un peu renflés. AR. (Extrait de l'Atlas de M, 
Mionnet, pi. xlv et lxi.) 



DU IfORD*OUEST OB Là FRAMCB. l5l 



VIGNETTES DU TEXTE. 



TÊTB BB TACRBAU (page 2o]. 

Cette idole de bronze qui faisait partie du cabinet de Tabbé Faavel a été tirée de 
Montfaucon, qui Ta publiée dans son Antiquité expliquée (t. III, pi. xxxtiu, p. 71). 
Elle se rapporte évidemment au culte du taureau sacré. L'image de cette tête 
symbolique est imprimée sur plusieurs monnaies de la Gaule » notamment pi. i, 24. 

GEEV SUR soif PIÉDESTAL (page 36). 

Ce petit cerf de bronze a été trouvé i Bayeux» en avril x8i6. La grossièreté de 
son exécution décèle bien un travail gaulois « qui ne doit pas appartenir à Tftge 
romain. Cette image se rattache nécessairement au culte de Diane, et nous la 
retrouvons exprimée dans la numismatique gauloise, sur le revers de certaines es 
pèces, que l'on croit appartenir aux Cavares. (Voyez pi. VU, i-6.] 

sanglieh avec les soies hérissées (page 5o.] 

Cette figurine du sanglier gaulois , en bronze , recouvert d'une plaque d'argent , 
d'un style très-barbare, a été retrouvée dan» les fouilles du Vieil-Ëvreux (Eure) , 
avec quelques hachettes en bronze et en silex , des figurines en terre cuite et on 
petit nombre de médailles gauloises. C'est une circonstance on ne peut plus remar- 
quable^poor l'étude de la numismatique gauloise, d'avoir découvert une idole de ce 
genre , dans les ruines d'une antique cité dont les monnaies autonomes présentent 
pour type principal l'image même de ce symbole de la terre. (Voyez pi. VIII , 21 , 
22, 23.) Ce simulacre nous semble une démonstration propre à établir, d'une ma- 
nière positive , le caractère religieux que l'on doit reconnaître dans le sanglier mo. 
nétaire de la Gaule. 

DIANE-LUNE DANS SON CHAR (page 70). 

Fragment d'un vase en poterie gallo-romaine, recueilli dans les ruines de l'an- 
tique cité des ViducasseSy à Vieux, près de Caen. Il représente Diane-Lune, montée 
sur son char et commençant sa course au moment où les derniers rayons du soleil 
vont disparaître à l'horizon. Ce bas-relief est rapproché de la médaille d'or de Phi- 
lippe II de Macédoine, qui porte sur le revers un bige conduit et la tête radiée du 
soleil au-dessous. 
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HIPPOCAIIPE OU CHBTAL MARIN (page 96]. 

Autre fragment de poterie gallo-romaine , trouvé à Bayeux , représentant un 
cheval marin. Ce symbole de la coursé et de la navigation se retrouve sur quelques 
monnaies gauloises, notamment pi. VIII , i , 28. 

CHEVAL AVBC L9 SYMBOLE DE l' S (page lOl). 

Ce curieux monument de bronze a été découvert dans les fouilles de Noyers , 
près de Sedan (Ardennes). Il est reproduit d'après la gravure donnée par Grivaud 
de la Vincelle qui Ta publié dans ses Monuments antiques inédits, t. II, p. 33. Ce 
cheval qui pose le pied droit antérieur sur le symbole de l'S , se rattache indubita- 
blement au culte du soleil , et son analogie avec le cheval monétaire de la Gaule , 
ne saurait être méconnue. Nous indiquons surtout , comme point de comparaison , 
les statères des Arvernes et les quinaires d'argent inscrits : Caledu et Ateula-Vhtos , 
qui semblent offrir dans le type de leurs revers un rapprochement évident avec notre 
petit monument. (PI. YII, 23, 24 » I^> ^^ > ^^9 ^4> ^S.) 



TABLEAU 

Des principales découvertes de monnaies gauloises qui ont eu lieu depuis les 
rives de l'embouchure de la Seine jusqu'à celles de la Loire. 
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Dates , lieux et circonstances. 

Z' Le hasard fit découvrir dans le village de Cailly , arron-' 
dissement de Rouen, en Tannée 1822 y un collier formé de 
trente-six espèces d'amandes bombées en or, une figiirin e de 
cheval en grès blanc , un vase de bronze carré , une romaine 
à crochets , des médailles gauloises en argent et des médailles! 
impériales d'or et d'argent. Ces dernières sont toutes con-l 
nues, mais d'une belle conservation; on y remarque un 
Vespasien, un ^lius César et un Commode assez rares. 1 
D'autres médailles d'Auguste , de Nerva et d'Hadrien sont 
en bronze. On avait déjà trouvé dans ce même village quel- 
ques tombeaux et une belle mosaïque dans les débris d'un 
I bâtiment qui avait 600 pieds de longueur , et divers objets 
en bronze. (Voyez la Notice de M. Lévy, dans les Mémoires 
de la Société d'émulation de Rouen, 1822 , p. 35.) 
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^ des planches; 

Vers Tannée i8io, on découvrit un grand nombre de 

pièces gauloises en argent , dans un terrain nommé le Champ 

^ du Trésor, où Ton en trouve beaucoup, à Limesy, pré5 de\^ 23; x'. i' 

1 '^P^villy, arrondissement de Rouen. Trente-quatre médailles 

provenant de cette localité nous ont été données par M. 

Aug. Le Prévost. 

En i8j8, M. Renaud, propriétaire et alors adjoint de' 
Lillebonne (Juliobona Caletorum) , découvrit au fond d*une 
tourbière , à neuf pieds de profondeur , un petit trésor com- 
posé de 5io médailles romaines el gauloises en argent , qui 
avait été renfermé dans une petite boite de bois. Une partie 
de ces médailles furent soustraites par les ouvriers qui les 
vendirent à Rouen; mais M. Emmanuel Gaillard parvint â 
découvrir le fait et à constater l'existence des pièces dé- 
tournées. Les médailles romaines étaient depuis Othon Jus- 
qu'à Salonin , fils de Gallien. Les gauloises étaient anépigra- 
phes et do plus petit module. Il 7 avait aussi un certain 
nombre d'exemplaires de la jolie médaille à*Epadnacius. 

Les environs de Dieppe ont fourni les deux curieuses 
^médailles de bronze où Ton voit un coq sur le revers. 

Il n'est pas arrivé à notre connaissance que le département 
de l'Eure puisse être signalé par des découvertes impor- 
tantes de médailles gauloises ; mais des découvertes isolées 
ont fourni un certain nombre de pièces armoricaines trou- 
vées dans les environs d'Evreux : elles sont dans le genre 
des n9\ 1,6, 17, 1 8 de la planche V. 

Lea Andelys ont donné un demi-statère d'or du même style. 

On a découvert près de Pont-Audemer un joli statère ar- 
moricain avec la tète d'Apollon Belenus. 

Les environs de Vernon ont produit quelques pièces d'une 
barbarie excessive , en potin blanc coulé , qui peuvent être 
comparées aux n"^. 7 et 12 de la planche I, et la pièce de 
bronze des Véromanduins. 

On a trouvé à Condé-sur-Iton la pièce de Pixtii où Pé- 
^gase écrase un homme renversé. 

Louviers et ses environs ont fourni la jolie médaille de 
bronze , encore inédite , de ce même chef Pixtii , où Ton 
voit Pégase volant au-dessus d'un dragon ailé, et celle por- 
tant le nom de Criciru. 



PI. III, 17; 
IV . JO ; 
VIII. 15; 

X , 9 , 10. 
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On a trouTéy en 1826, près de Bernay^ un joli demi-sta-^ 
tère d'or y imitation de la monnaie de Philippe de Macé-'^^-U ,T. 
doîne. 
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Les fouilles exécutées au Vieil-Eyreux ont aussi fourni , 
dans le nombre des médailles antiques que Ton y a retrou- 
vées, plusieurs espèces gauloises, notamment deux exem- |^^^^'.^|^'^; 
plairas de celles qui appartiennent au peuple des Ëburovi- 
ques et le curieux sanglier de bronze, plaqué d'argent, que 
nous publions dans cet ouvrage. On y a aussi découvert plu- 
sieurs quinaires d'argent â^Epadnactus. 

On a découvert, presque continuellement de 1828 à 1840, 
beaucoup de monnaies gauloises mêlées à des antiquités ro- 
maines, dans la station antique connue, aujourd'hui sous le 
nom de Jortj arrondissement de Falaise. Sur les emplace- 
ments d'habitations romaines, sous les encaissements des 
rues, on a recueilli des monnaies gauloises, un petit mar- 
teau gaulois en pierre , des pièces d'Auguste et de Tibère. 
Parmi les ruines supérieures des bâtiments, dans les champs, 
dans les tombeaux, on trouve une foule de monnaies di-, «i r o r 
verses , de tous les temps du haut et du bas empire , jusqu'à ( 6 ; Yl , ; 



^ 



IX, Si 
XI, s. 



«a 



ce 
fa 






ce 



la fin du y*, siècle. 

Dans les champs de Moriérts, dont le nom est singuliè- 
rement sinistre et tout voisin de Jort, on a trouvé, en 
iSaS, des tombeaux, des ossements nombreux, des restes 
[d'armures et des monnaies confusément épars sur le sol. Les 
monnaies étaient grossières et appartenaient à l'époque gau- 
jloise. Il y en avait en or , argent et bronze. La médaille 
Ateula-Vlaios , si commune partout , y était représentée 
par plusieurs exemplaires (i). On y a aussi trouvé la petite 
pièce d'argent des Santons avec le nom de Q. Docû ' 

Vers l'année 1820, M. de Brébisson recueillit une tren- ] 
taine de monnaies gauloises trouvées sur les limites de Mo- 
rières etdeCarel, près de St.-Pierre-sur-Dives, en faisant 
la route neuve de Lisieux. On trouva dans le même lieu 
le haut d'un vase de bronze de 4 pouces de diamètre , qui 
paraissait être un débris de celui qui les avait renfermées. 
Il y en avait des trois métaux. 

La pièce d'or, ou plutôt d'électrum, très-fruste, rentre 
dans la classe de celles que nous attribuons aux Cénomans;r ï;Xl 

(1) Sur l'étabiistemeni dt Jort , par Frédéric Galeron, dans les àlémoires de la Société académique de 
Falaise. 1835 , p. 93. 
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ries pièces d'argent sont des Ateula-Vlatos et des quinaires 
^ [;des Santons; celles de bronze étaient anépigrapbes de la fin\ 
de la 2*. période y et une seule pièce inédite des Vocon'l 
tiens. 

Des découvertes du même genre ont été faites aux Bi- 
gnettes, commune de Cauvicourt, et à Mézières, même j 
arrondissement, ainsi que dans Farrondissement de Lisieux. J 

Les espèces d'or fournies par l'arrondissement de Falaise, 
sans indication fixe, sont : i°. un joli quart de statère sem- 
blable à celui décrit et gravé par M. Hionnet (i); 2^ la |pi. ii, 17 , 
belle et importante médaille que nous publions pour la pre- 
mière fois , qui offre un homme nu armé d'une épée , cou- 
rant à droite ; 3^. un statère armoricain ; 4°. la pièce où Ion 
voit des symboles et un cheval libre entre deux astres 

^rayonnants. 

f Les environs de Caen ont produit quelques pièces d'or, 
d'argent et de bronze recueillies isolément , savoir : i^. ui\ 
joli demi- statère en électrum où la figure conductrice tient 
une hache, semblable au n^'. 27, planche II ; 2^. un autre 
demi-statère et un quart , style d*imitation grecque , ce derf p| n ^^ 
nier a été trouvé en avril i836; 3^. deux quarts de sta- 

Itère avec la lyre appliquée sur la joue et sur le cou de la 
' tête d'Apollon ; 4^. un didrachroe armoricain en argent , et 
^ une autre pièce d'argent très-barbare , trouvées au hameau 
de la Maladrerie ; 5^. une petite pièce épigraphique trouvée 
à Clinchamps , dans des ruines de construction romaine; 6^. 
[la pièce des Lexoviens, trouvée à Vieux, en 1842. 

Au mois de novembre i832, on a découvert à l'extrémité 
le la commune du Plessis-Grimoult, arrondissement de Vire, 
lans la direction des bois d'Aunay, en ouvrant une car- 
rière , à quatre pieds de profondeur , un dépôt de 4 ^ ^00 
pièces d'argent à bas titre. Ces pièces sont toutes dans le J 
système armoricain , quoique provenant de coins différents. I 
On avait trouvé avec ces espèces une petite barre ou lingotl 
ide même matière que les médailles , qui paraissait avoir servif 
«, là leur fobrication ; il a été perdu. La majeure partie de cette 
8 I trouvaille fut portée à Caen, et ensuite dispersée dans les 
S Ivilles voisines. 

(I) Df script, des méd. antiq. , (. I , p. 168, n*. 141 , pi. X , tS. 
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des plantbes. 

Le Plessis est une localité antique qui offre des restes deV y 7 i « 
camps et des vestiges de constructions romaines (1). Plusieurs) à is. 
années auparavant , en 181 3 notamment, des médailles ro* 
maines 7 ont été trouvées en assez grand nombre ; celles 
que nous possédons et qui en proviennent, appartiennent] 
aux empereurs Gallien, Victorin, Tetricus père et fils , Claude] 
II , Tacite et Probus. 

Uarrondissement de Vire a encore fourni une petite mé- 
daille armoricaine, en bi'lon, trouvée à Landelle, canton 
de St.-Sever. Cette pièce qui est la demi-dracbme ou trio- 
bole est beaucoup plus rare qneledidrachme: nous n'avons 
^ pu en réunir que quatre exemplaires pour notre travail. 

L'arrondissement de Bayeux parait jusqu'à ce moment étre^ 
un des points du département le plus riche en monnaies gau- 
loises d*or. On y a trouvé isolément , savoir : une monnaie 
barbare coulée , en potin , avec la roue monétaire , décou- 
verte en i83o; vers 1818, on a trouvé à Sommervieu, canton 
de Ryes , un joli quart de statère de style gallo-grec , avec pj | ^. u 
la lyre posée sur la tranche du cou de la tête d'Apollon; en ^' ^^* >''* 
i836, une pièce semblable a été trouvée dans le bois de 
Baugy , commune de Planquery , près de Balleroy ; en juin 
1834 > ou a découvert un beau statère d'or du même style» 
dont le revers offre un cavalier armé d'une épée et d'un bou' 
clier , ainsi que le curieux demi-statère qui présente la figure 
[Conductrice armée d'une hache. 

A Coulombières et à Youilly , on a trouvé, en i83i, des 
statères dans le système armoricain. Dans la même année , 
on a découvert à Ryes une jolie petite pièce de même style. 1^1- '^» t, 9, 
Bayeux avait fourni dès le mois de mars 1823, un demi- 
statère de ce genre, pièce beaucoup plus rare que son 
unité. 

Mais la découverte la plus intéressante de toutes est celle ^ 
qui a eu lieu , au mois d'avril 1841 > à 70 mètres environ 
au sud du château de Castillon , canton de Balleroy. En 
fouillant un terrain de pierrailles où Ton ne découvrait que 
des fragments calcinés par le feu, on trouva, à la profon- 
deur de 60 centimètres environ , un dépôt de plus de 5o 
médailles en électrum. Le propriétaire du lieu, M. de La 



(1) Toyez Cours d'antiquités monumentaies , par M. de CaamoDt, t. II, p. S36 et 3S5. 
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Boire , parvint faeareHsement à réunir la presque total! t ' 
de ces médailles qui déjà avaient été dispersées entreles^pi.iv.iàis. 
ouvriers. En dégageant la terre dans les environs , on re- 
trouva un petit vase de terre brune , sans anse, formé d*une 
mauvaise poterie , qui n'avait plus de consistance. Cette 
découverte ayant passé en totalité dans nos mains, nous 
avons pu constater que toutes ces médailles appartiennent au 
stjle armoricain et qu'elles se réduisent à cinq variétés dans 
les types des symboles qui les caractérisent. 

La presqu'île du Cotentin est très-riche en monnaies ar- 
moricaines d'argent à bas titre ou billon. Vers 1786, on en 
trouva un très-grand nombre à Cou ville, arrondissement de 
Cherbourg; elles offraient très-peu de variété. Vers 1788 
un habitant de Tourlaville , près de Cherbourg , en trouva 
environ deux litres. M. Du Chevreuil en eut une trentaine; 
les autres furent fondues : toutes étaient anépigraphes. Ces 
deux découvertes, dit M. de Gerville (i), peuvent donner 
une juste idée de plusieurs autres de la même nature , faites 
dans presque tous les arrondissements de la Manche. Parmi 
ces pièces deux seulement étaient en or très-pàle. 

Un grand nombre de ces espèces ont été trouvées à dif- 
férentes époques , dans les travaux de la monfWgne du Boule 
à Cherbourg; mais la découverte la plus importante de cette 
contrée est celle faite à Urville (Hague) , vers l'année 1 820 : )P1- v, le, is 
elle se composait de 4 ^ Soo pièces, toutes d'argent à bas 
titre , et n'offrant que quelques différences de coin insigni- 



Pl. v,«. 5, 

IT , 19. 



£ 



fiantes. 

A Tourlaville et au Lorey , on a aussi découvert des es- 
pèces offrant la tète avec trois grosses boucles concentri- 



/ 



e Jques et le cheval à bec d'oiseau , semblables à celles qui sef pi. u, is; v. 
rencontrent fréquemment en Bretagne. ( ** ^^' 

Cette dernière commune a fourni en outre un charmant 
quart de statère de style gallo-grec. 

A l'extrémité sud du département, dans le parc du chà-^ 
teau de Montanel t près de Saint -James, arrondissement! 
d'Avranches, sur la propriété de M. le V^. Guiton de laf-, ^ ^ 

l Tl» 111, «f 5 , 

Villeberge, on a trouvé , en 1824» une trentaine de di-> e; v , 20, 
drachmes en billon avec les tètes laurées d'Apollon et d'Her-i 94.' ' ' 
cule Phénicien, et sur le revers le cheval à bec d'oiseau. Il) 

(1) Uém. des Antiq. de Norm. T. iv , p. «75. 
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ry avait aussi dans ce dépAt , trois statères en électram rouge, i 
Toutes ces espèces provenaient de coins diCTérents. j 

Le département de la Manche a en outre fourni isolément 
savoir : i<^. un beau statère d'or offrant, sur le revers , un 
cavalier armé d*un bouclier et d'une épée , avec une légende [p|, u^ ^^ |g^ 
simulée; 2^. une petite médaille d'or confuse; 3*^. la grande 
médaille d*or , avec la tète laurée d*Apollon et le cavalier 
armé , trouvée en avril 1837 , à St.-Aubin-du-Perron, ar- 
rondissement de Coutances. 

Le département de l'Orne n'est pas , jusqu'à présent , la 
contrée la plus favorable , sous le rapport de la numismatique j 
gauloise, quoiqu'il renferme un grand nombre de monuments 
druidiques. On y a trouvé des hachettes , en silex , des 
casse-tétes , en beau jade vert , en grauwakes et en bronze 
découverts dans les arondissements d'Alençon et d'Argen- 
tan (i). 

M. Léger possède une monnaie gauloise en électrum ,)PI. ii,3. 
trouvée sur la bruyère de Héloup , arrondissement et can- 
ton ouest d'Alençon , qui porte la tète grossière d'un che- 
val , mais que nous n'avons pas été à même d'étudier. M. 
Chrétien a découvert plusieurs monnaies gauloises , à Joué 
Jdu Plai^, canton d'Ecouché» arrondissement d'Argentan , et 
notamment un quart de statère d'or, appartenant A la So- 
ciété des Antiquaires de Normandie. 

Maïs la découverte la plus intéressante de cette contrée^ 
st celle faite, au mois de juin i83o, à un quart de lieue 
e l'ancienne abbaye de Silly, canton et arrondissement 
d'Argentan , au milieu d'une coupe de la forêt de Gouffern, 
on rencontra , à un pied de profondeur , une immense quan- 
tité de monnaies d'argent , qui avaient été renfermées dans 
un vase de terre rouge. On en retira dix-huit kilog. pesant 
qui furent vendues aux orfèvres d'Argentan. Toutes étaient 
des impériales romaines qui pouvaient fournir un nombre de 
5,000 environ , depuis Néron jusqu'à Commode inclusive- 
ment; elles renfermaient un espace de 146 ans, de l'an 54{ 
Ià l'an 192 de notre ère. 
Ce dépôt renfermait une seule pièce gauloise , en argent, 
mais d'une grande importance pour l'étude de lanumisma- 



^ 



(1) Mém, des Ântiq. de Norm, t. v, p. iSl, 339; t. ix, p. 5, US. 
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f tique , c'est celle qui offre le navire îsiaque dans la mainj 
de la figure conductrice du revers. Le fait de cette décou- 
verte a été attesté à M. Galeron par M. Duval , propriétaire 
de la forêt où le tréser a été trouvé. 

Le campement de Silly était carré, peu étendu et n*était| 
suivant M. Galeron , qu'une simple station de passage. Ai 
une demi lieue de ce petit camp se trouve la belle PtVrr^l 
Uvée de Silly , le grand menhir de la forêt de Gouffern. 

Dans la commune de St.-Sulpice^ur-Rille , à la porte de 
l'Aigle , existe un beau dolmen de 34 pieds de circonfé- 
rence. Sur le support principal on voit des restes d'emprein- 
tes régulières qui sont évidemment Touvrage de l'homme , 
et qui ont paru à M. Galeron des ébauches grossières , 
mais cependant assez exactes des phases de la lune. 

Dans des déblaiements considérables qui eurent lieu de 
1786 a 1787 I pour établir une citadelle, sur la hauteur 
qui domine la ville de Saint-Hélier, capitale de Ttle de Jersey, 
on découvrit un grand nombre de médailles gauloises armo- 
ricaines , en billon. Cette découverte eut lieu au milieu de/^^* ^* ^* 
beaucoup de tombeaux et près d'un dolmen* M. Fall , alors 
bibliothécaire de Jersey, remit un certain nombre de ces 
pièces à M. Duchevreuil, de Cherbourg , qui voulut bien 
nous en donner un exemplaire, en l'année 1825. 

En 1820 , la mer fit écrouler un rocher sur la côte de 
rtle ; l'on trouva dans les fentes un amas considérable de 
médailles qui étaient coagulées par Toxidation qui les re- 
couvrait. Toutes ces médailles au nombre de 082 sont de- l^^* \?' ^V 
venues la propriété de M. le baron de Donop , qui les a 
publiées (i). Elles rentrent dans la classe des armoricaines 
de billon, que l'on retrouve particulièrement en Bretagne , 
ainsi qu'il est facile de le vérifier par les indications ci-contre. / 

On a trouvé dans ce déparlement et l'on conserve au musée^ 



10. 



de Rennes des pièces d*or de la plus grande dimension et de 
leur division; ce sont des statères et des quarts , qui ont été 
attribués aux anciens Rédons (2]. Elles offrent d'un côté la 
télé d'Apollon-Belenus , et de l'autre un cavalier armé d'un 



(1) iïer. nifJM. , 1836, p. 371. 

(a) Lettre à M. Ducrest de FHUntuve , rédactcar de V Album Breton , par AI. Moêt de la Forte-llaboD. 
1841. in-r. 
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glaiye et d'un bouclier. Des espèces semblables ont été 
trouvées dans la Manche et le Calvados, et nous en possédons 
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nous-méme un fort bel exemplaire découvert à Bayeux.Nous u. 
croyons qu'il y aurait lieu aussi d'attribuer au même peuple] 
un autre statère , trouvé dans le Cotentin , qui nous semble! 
être seulement une variété des espèces précédentes. Ce 
dernier offre toujours la tète d'Apollon , mais non laurée ; 
sur le revers il y a de plus une inscription simulée dans la ^ 
position de l'exergue. \ 

Dans le mois de juin de l'année i835, on trouva à Amanlis, 
village éloigné de i8 kilom. de Rennes , une certaine quan- 
tité de monnaies gauloises en billon , lors du redressement 
du chemin vicinal de cette commune à Jansé. Trois sortes 
de monnaies différentes constituaient le dépôt d'Amanlis; 
l'une appartenait aux Rédons et les deux autres à des peuples 
voisins tels que les Diablintes et les Namnètes , d'après 
l'opinion de M. Moët. Celle que le savant breton attribue 
aux Rédons a été publiée par lui, dans une lettre du iSl 
novembre 1841 » adressée au rédacteur de V Album bretùn. f ^^^'^y^ 
Elle présepite sur une face, la tête d'ApoUon-Belenus , avec 

la chevelure à trois boucles concentriques, et sur l'autre, un 
cavalier , mon lé. sur un androcépbale courant , à droite, et 

tenant un glaive incliné vers la terre et un péplum de forme] 

ovale rejeté en arrière; dessous, un Pégase. 

La commune de Bedée , arrondissement de Montfort , à 

ai kilom. de Rennes, a aussi fourni un certain nombre de 

ces monnaies armoricaines de billon qui ont pour caractère 

distinctif la tête d'Apollon , avec les cheveux roulés en S , 

et le nez figuré comme un Upsilon couché (1). 

Au mois d'avril iSai , un habitant de la commune de St.- 

Denoual, près de Lamballe, en labourant son champ, brisa 
\ avec le soc de sa charrue un pot de terre , renfermant une 
V masse verte que l'on reconnut bientôt pour être des monnaies./ 
ô lu y en avait 12 k i5oo , mais la plupart si oxidées qu'elles! 

jetaient méconnaissables. Cependant il y en avait quelques-! 
•§ Junes d'assez bien conservées. > ^^ 






o 

2: 



^\ 



V,3, 9, 
10 ; XI bis, 
9,10. 



5 1 Toutes ces monnaies étaient en billon , et frappées avec 

^ kles coins différents , quoiqu'elles se réduisent seulement à 

(deux variétés , qui ne consistent que dans la présence d'une 

1 k 

(1) L'essai de plusieurs de ces médailles gauloises , fait par M. Sar^eau, essayeur de la garauUe de Rennes , 
a donné pour résultat : argent , 330 millièmes; étain, t66 ; cuivre , 504 : somme égale , 1000. 
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lyre inclinée on d'un sanglier au-dessous du cheval -andro- 
cépbale. Sur la première face, tétc d'Apollon-Belenus avec 
la chevelure disposée en trois grosses boucles concentriques; 
sur la seconde, le cheval-androcéphale ou & tète d'oiseau , 
et une lyre ou un sanglier dessous. 

£n juin 1825 , des monnaies absolument semblables ont 
été trouvées dans la commune de Henanbihen , près de celle 
de St.-Denoual, en creusant le fossé d'un champ à peu de 
^distance d'un tumulus nommé Clochon (1). 

Découverte faite au mois d'avril i835 , en défrichant une 
lande inculte , dans la commune de Plounéour , village de 
C renia t-sur- Yen, arrondissement deQuimper, de 200 mé- 
dailles celtiques environ , renfermées dans un vase de terre 
brune qui était protégé par quatre pierres plates posées do 
champ et par une autre qui les recouvrait. Le vase , qui a 
été brisé en mille pièces sous les mains des ouvriers , ren- 
fermait de la cendre, des charbons et des médailles. 

Ces pièces sont en électrum et de deux modules différents,! Pl->v»s3,ii; 

J V. W" 

mais semblables pour les types. Ce sont des statères et des 
quarts. Les uns et les autres présentent d'un c6té, une tête 
virile tournée à gauche , avec trois boucles de cheveux 
roulés en S, et une croix devant la face; de l'autre , l'an-j 
drocéphale lancé , à gauche , surmonté d'un aigle ou épervier, 
et au-dessous, le taureau (2). 

On trouve également dans ce département des monnaies 
gauloises en billon d'un très-petit module > qui sont assez 
rares , en général , dans toute la contrée armoricaine. 

Il parait que le département du Morbihan fournit égale- 
ment des espèces gauloises en billon , analogues à celles de, 
J )rille-et- Vilaine et desCôtes-du-Nord; mais nous ne pouvons[^'jj^'g^»jJ: 
€ j préciser aucune découverte, puisqu'on ne les a pas fait con-? Xi6(j, 9, 
S I naître. Nous savons seulement que cette contrée abonde en* 
/monnaie d'un très-petit module, qui sont des hémidrachmes. 
t i Le département de la Loire-Inférieure n'a pas été signalé 
^T, iiosqu'à présent pour ses découvertes de numismatique gau- 
e lloise ; mais il est certain cependant qu'il n'en est pas dé- 
ipourvu. Il y aurait peut-être lieu de penser que les espèces] 

ri) M. Cornillet , Lycée Armoricain , 8*. vol. • p. 96. Année 1826. 

1%) Bull, monumental de M. deCaumont, 1**^. vol. p. t70. Rew num. 1S36. p. 1, 
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t ^en billon ou dîdrachmes, qui offrent d un côté la tête laurees ^i^,-^ g 

^ I jd' Apollon Belenus avec une chevelure symétriquement bou-i 
Bretàgub. 1^ |clée en S, et de l'autre Fandrocéphale lancé, avec une roueV 
^ c / à quatre rayons au-dessous , doivent être attribuées à l'an- | 
S Vtique peuple des Namnètes 7 ^ 

Vers la dn de i836, une découverte numismatique inipor-\ 
tante eut lieu à Bonneuil , près de Cbauvigny ^ arrondisse- 
ment de Montmorillon ; une grande partie des objets furent 
dispersés parce que le propriétaire avait refusé de vendre le 
trésor entier à la ville de Poitiers. 

Le nombre des médailles était de 200 à 25o; la moitié 
d'entre elles étaient gauloises et l'autre moitié romaines. 
Elles étaient renfermées dans un vase de terre brune , dé- 
posé à un pied sous terre, entre plusieurs pierres plates qui 
le protégeaient en haut et sur les côtés. Il y avait dans le 
vase , outre les médailles , deux anneaux d'or enrichb de 
cornalines gravées, dont Tune, représentant le buste de Ju. 
piter portait l'inscription VRIDOLANOS , qui devait être: le 
nom du propriétaire de l'anneau et sans douta, aussi du trésor 
enfoui (i). ! 

Un grand nombre de ces pièces étaient en ilectrum.;, elles î^,' 
présentaient d'un côté une tète à cheveux bouclés , et au 
revers un cheval i tète humaine^ conduit par une figure 
barbare , et dans le champ une main étendue. 

M. de La Saussaye a publié (2) quelques pièces, aussi en 
électrum , avec les légendes ABVDOS et SOLIMA, qui pro- 
viennent également du camp de Bonneuil. 

Lesautres médailles gauloises de Bonneuil étaient en argent; 
elles présentent presque toutes des légendes fort connues : 
TogirÙB ; Arivas-Santonos ei Q. Daci-Sam» Il y avait aussi la 
médaille de Durât , chef des Pictons. Les médailles romaines 
appartenaient aux familles ^miUa, JuUa et Pompama. 

D'autres dépôts assez considérables de monnaies gauloises 
ont été déterréfr auprès de Civray , â Civaux. Des exem- 
plaires ont été découvert» isolément auprès de Tbouars , au- 
Vprès de ChAtellerault, à Poitiers même (3). 



e 

6 



(l.S) Rev. numism. 1S38. p. 74. 405. 

(a) Essai sur les monnaies du Poitou, par M. Lecolntre-Dopont. ISiO. In 8*., p. 5. 
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Vers le milieu du mois d'octobre 1828, on trouva dans un'\ 

champ, près du pont de la Chaloire » à la porte de la ville 

d'Angers, une quantité considérable de monnaies gauloises, 

à la profondeur d'environ 5 pieds. Elles ^talent renfermées 

dans une espèce de puisard rempli de terre glaise , et dans 

cette terre, d'une couleur verdàtre et à moitié saturée d'eau, 

se présenta une masse immense de pièces de métal, coagulées 

[ensemble et tellement oxidées qu'à la première vue elles pa- 

jraissaient n'avoir aucune espèce d'empreinte. 

Ë I Ce dépôt se composait particulièrement de pièces de P^'l ^'«Jl' |L* |^' 

A < tin • alliage de cuivre , de plomb et d'étain , et d'une autre/ 21 '; VU ' 

elasse de monnaies du plus petit module, en billon. Les pre-| ' ' 

mières étaient moulées, les secondes frappées. Une seule de 

ces espèces était en électrum , c'est un quart de slatère avec 

le cheval androcépbale sur le revers, assez fruste. 

Toutes les pièces coulées étaient de la plus affreuse barba- 
rie ; lés petites espèces en billon ne Tétaient guère moins (i). 

C'est encore dans cette contrée que l'on a découvert des 
statères en électrum, qui offrent l'arc et le mors en avant 
de la tète d'Apollon Belenuft, et le personnage difforme et à 
mi-corps, au-dessous de l'androcéphale , sur le revers. 

Quoique l'on ne puisse indiquer dans ce département dies 



I 

« 



"S 



/ 






2s , sa, Si 



trouvailles considérables demédaillesréliliies^ur un seul point, 
il est évident par les découvertes isolées, souvent répétées sur 
différent» points de ce pay», que les statères et quarts def PI. in , t-13 
statères d'or ou d'électrum, avec la tête laurée d'ÀpoIlbn et 
le personnage armé et renversé au-dessous de* l'androcé- 
phale,. lui appartiennent. Cette opinion , que nous considé- 
rons comme bien fondée, est aussi celle de MM« Lecointre* 
Dupont et Drouet (a). 



(1) Ifém. sur ceUe découverte, par M* Grille, dans le tome l*'. des trataiiide la Société d'agrlcullore 
sciences et arts d'Angers. 1831. p. 8S etsuiv. 
(i) Des lypts les plus kabituelê des médailles gauloises , par M. Gh. Drouet, 1843. iii-8*. Fig. 
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